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PREFACE. 

'Ouvrage que je donne 

au Public n'eâ pas une 

[impie HiftcÂre de Si- 

monide. C'eft encore 

:elie du Hécle où il a Técu. 

3omme les eirconfiances de £1, 

rie ont une connexion avec la 

îlûpart des évenemens xemar- 

:]U^les f qui appartiennent à 

:es temps leculés ; il m'a paru 

)ue fi leuc détail ^foit partie du 

nvps de la narration > u téfulte- 

Eoit de l'enchaînement des ^ts 

qui la conftituent > une variété 

capable d'intérelTer davantage 

ceax de mes Leâeurs > pour qui 

b coonot^ce de l'Antiquice a 
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9 T RE F:^ CEi. 

quelques charmes. En effet le h 
jctfuf lequel il roule ^ auroit éxl 
d'une médiocre importance , fi 
je me fufTe borné à rapporter uni< 
quement les particularités qui 
concernent notre Poëie^ donc 
la perfbnne ncles auroit pcut-ênc 

J)oint{ aflez touchés ^ pourfîi^ec 
eur attention : au lieu qu'il re^it 
de la méthode que je me fuis 
prefcrite^n traitant ma matière i 
une forme plus folide pat l'éten- 
due qu'il comporte^» Il a même un 
autre avantage. Ceft que le temps 
de la vie de Simonide qui a été 
fort longue > jufques * la qu'elle 
comprend à- peu de chofe-près ;l 
la durée d'ua iiecle> fe trouve 
être précifément celui ^ où h 
Grèce nous offre le tableau de 
fréquentes révolutions les plus 
propres à exciter notre curiofitd 
H eà vrai que dans le nombre des 
évenemens > dont le récit entr^ 
dans le plan de cet ouvrage ^ il f 
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P REFACÈ. s 
éh a quelques-uns ^ qui font affez 
généralement connus ; comme 
tes fameufes Batailles de Mara- 
thon > de Salamine , & d'autres 
de cette efpèce. Je ne pouvoîs 
fans doute me dilpenfer d'en par- 
ler ; puilque Simonîde ayant cé- 
lébré dans des vers particuliers j 
les vîâoires que les Grecs avoient 
remportées dans toutes ces oc- 
caQons , il étoit naturel de les dé- 
tailler. Cependant j'ai eu foin de 
ne m'y étendre, qu'autant que 
l'a exigé la liaiibn intime qu'ils 
pou voient avoir avec l'hiftoire de 
la vie. D'ailleurs j'ai lieu de pré- 
fumer que leur defcription pour- 
ra en quelque façon compenfer 
fa féchereffe inféparable des dif» 
cuffions épineufes de critique , 
& de chronologie > qui fervent 
de fondement à cet ouvrage , où 
je me fuis propbfé particulière- 
ment ces deux points , par rap- 
port à Tutilité, que Ton fera plus à 

Aiij 
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portée par-iàd'en tirer. Ainfi jpour 
entretenir plus d'ordre dans la iui- 
te des faits qu'il renferme , je Faî 
divîfé en deux Parties, dont la 
première contient la relation de 
tout ce qui s eft paffé de plus re- 
marquable depuis l'arrivée de Sî- 
monide.à Athènes, jufqu'à l'é- 
poque de fon voyage à Syracufè ^ 
où les préfens d'Hieron , qui y re- 
gnoit alors , avoient fçû l'attirer. 
Je n'ai omis aucun des éclaircif- 
femens , dont certains évcne- 
mens y qui y trouvent leur place j 
m'ont paru a^^oir abfolument be-r 
foin , à caufe du peu d'accord^ 
qu'il y a entre les anciens ^ dans 
la manière de les conAaten 

Le plus confidérable efl: celui 
qui a proprement donné naifTan- 
ce à cette hiftoire. Il a pour objet 
le vrai fens que doit recevoir le 
texte des+ Marbres d'Arondel , 
dans divers pafTages où ils font 
menUon d'un Simonide» Selden^ 
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qui tes a publiés pour la première 
fois > s'eft imaginé mal'-Vpropos 
que les termes de cette infcrii)- 
tiôn qui fournit une longue fuite 
d'Epoques Chtonologiaucs , dé- 
fignoient deux Simoniaes diffé- 
rens Tun de l'autre. Conféquem- 
meftt il a cru que le Poëte de ce 
nom > dont il eft queftion dans le 
premier paflage étoit Tayeul de 
celui dont il s'agît dans le fé- 
cond ; pour n avoir pas vraifem- 
blablement pris la peine de com- 
biner affez attentivement les pa* 
tolcs du texte. Ce qu'il y a d'éton* 
nant c'eft que Lydiat^ & Paul- 
tnier qui ont travaillé tous deux 
utilement fur les marbres depuis 
leur publication,n*ayent point re- 
connu , Terreur , où notre favant 
Anglois eft tombé à ce fujet , & 
qu'enfin le Doâèur Prideaux , 
qui nous en a procuré une fe- 
:eonde édition fous le titre de 
Marbres £Oxforà y l'ait égale-- 
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H PREFACE. 
meht laifTée rubfifter ^ & Tak mê^ 
me appuyée dans une de fes no- 
tes ; quoiqu'il ait dans d'autres 
endroits relevé quelques fautes ^ 
qui font échappées à Selden ^ di-« 
gne d'ailleurs des plus grands élo- 
ges pour fa vafte éruditioHr 

Il n'y a perfonne , qui foit plus 
perfuadé que moi de l'authenti- 
cité de ces marbres > niparconfé- 
quent qui admette plus volontiers 
leur autorité. Cependant comme 
]e fuis fort éloigné de me réglée 
fur l'exemple de ceux qui aahe*«. 
rent au témoignage des anciens 
Hiftoriens^ ou le rejettent » félon 
ou'îl favorife plus ou moins leurs 
ientimens > fans fe mettre en peig- 
ne d'examiner, s'il y a moyen de 
concilier la diverfité de leur rap- 
port ; je ne me vis pas médiocre- 
ment embarrafféi lorfque je vins 
à jetter les yeux fur ces Marbres* 
Je ne fçavois que penferde la dît 
férence fenfible^^ qu'il y ayoit en^ 
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tte eux , & les écrivains de TAnti- 
quité , qui ont parlé de Simoni- 
de. J'obfcrvai que fuivant Tinter- 
prétation de Seiden , ils afli- 
gnoient un certain Léoprépes 
pour père au petit-fils du Foëte 
du même nom , lequel s'étoit dif- 
tinguédansle même art quefon 
ayeul : au lieu que les autres fai- 
foîent unanimement de Léopré- 
pes , le père de Tayeul lui-même. 
Etonné d'une contrariété auflî 
marquée , je commençai à foup- 
çonner la fidélité de Tinterprète* 
Je recourus auffi-tôt au texte ori- 
ginal, que je me mis à confidé- 
rer de plus-près ;& je ne tardai pas 
a me convaincre que la contra- 
didion partoit feulement de la 
méprife de Seiden, commune à 
Prideaux, Je m'apperçus que dans 
tous les paffages des Marbres , où 
il étoit queftion de Simonide , ils 
^voient en vue la même perfon- 
»e, & ne difoient rien en coofé- 

Av 
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quence 5 qui âe fut conforme an 
récit des autres écrivains. Il m'a 
donc fallu développer leur vérita* 
ble fens^que )e nelache point avoir 
été fafî par aucun de ceux qui les 
ont. commentés^ ou^qui ont traité 
de la vie de Simonide. J'ai eu foin 
pour cet effet de\iifcuter les rai« 
fons qui m'ont autorifé à leur 
donner cette explication abfolu- 
ment néceffaire« Je me flatte que 
les preuves que j*ai apportées ^ 
aHn d'en établir lafolidit4 paroi* 
tront inconteftables^ à quiconque 
voudra }uger fans prévention. Car 
pour être nouvelle y on ne la trou- 
vera pas moins fondée fur ce ca- 
laâere de vérité > qui feul com^ 
munique tous les dégrés de cer- 
titude > dont un point hiftorique 
peut erre fufceptible. 

Le Doâeur Bentlei avoir déjà, 
fenti avant moi que les Marbrefr 
ne pouvoient foufirir le fens^ dans 
kquel leurs Editeurs ont entendu 
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ce qu'ils difoient de Simonîde» 
Mais celui qu'il i Voulu y adap« 
ter 5 étant encore ? plus défec- 
tueux > la réfutation du fiftême 
qu'il a imaginé > ne m'a point été 
difficile^ Je paiTe ici fous iîlence 
les autres chofes > que f ai eu oc« 
cafion d'éclaircir dans cette pre* 
miere partie^ comme moins im« 
portantes à mon fujet ^ & afin de 
ne pas étendre trop loin les bor- 
nes de cette Préface. On pourra 
s'en infiruire par la leâure de 
VHiftoire même 9 où elles font 
incorporées. J'ajouterai feule- 
ment que j'ai appuyé fur les dat- 
tes eonflatées par les Marbres , 
1 ordre chronologique , qui m'a 
dirigé dans l'acrangement des 
£tits qui la eompofent. Auffi Ton 
Terra que je me fuis appliqué à 
prouver en divers endroits , com- 
bien ils s'accordent avec le com- 
niun des anciens Auteurs que je 
cite I dans la fixation des épo^ 

Avj 
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12 TRETACE. 

ques qui y font fpécifîées. J'di crà 
^ue c'étoitla voye la plus lure de 
détruire les mauvaifes objeâions 
de quelques Critiques modernesii 
qui s'imaginent être en droit d'kw 
firmer leur témoignage j fous 
prétexte qu'il contredit fouvent 
celui des Hiftoriens y que Ton re-» 
connoît pour être fort exa£ls dans 
la manière de fixer le temps où 
font arrivées les choies qu'ils ra- 
content. Il eft aifé de leur mon- 
trer qu'ils cherchent à fe faire eux- 
mêmes^ illufion y quand ils pré« 
-tendent remarquer des contra- 
dirions réelles, où Ton n'en dé- 
cou vre que d'apparentes , qui ont 
leur caufe dans la différente fà« 
çon de fupputer , que l'auteur 
anonyme des Marbres , & ces 
- Hiftoriens ont employée. Il (uffit 
pour être en état de les lever 
fans nuire^ à la vérité hiftorique > 
d'une combinaifon exaâeôcap* 
profbndie du calcul des uns ôc des 
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auftes , laquelle fournit irdqaem- 
ment les moyens de les mettre 
tous d'accord. D'ailleurs il ed peu 
Surprenant qu'ils ne défèrent pas 
yautotité de ce monument , que 
fon ancienneté rend le plus au- 
thentique qu'il y m en ce genre ; 
parce que bien-loin de s'accom- 
moder a leurs préjugés, elle com- 
bat direôement les idées prefque 
toujours fauHes, quoique fpécieu- 
fesy que leurfuggere l'elprît de 
fiftéme:, qui les détermine dans 
toutes leurs recherches. J'avoue 
pourtant que la Chronologie 
Grecque recevroit encore de plus 
grandes lumières de ces Marbres, 
fi par un effet trop ordinaire j 
qu'une longue fuite de fiécles a 
coutume de produire , leur texte 
mutilé ne préfentoiten beaucoup 
d'endroits des lacunes » aux- 
quelles leurs Commentateurs ont 
tâché de fi^pléer par des a 
tures quelquefois plus mg( 
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"^ £5S que folides. De - là naît Tin^ 
certitude où elles nous laifTent 
fur lavraye leçon qu'il portoit* 
On a uniquemment lieu alor& 
de tirer des conféquences probar 
blés y mais non certaines de ce 
qu'on y doit lire pour Ja détermif' 
nation des faits qui font fujetsà 
des difcuflîonSr 

Le récit des évenemens y qui 
conHituent la féconde partie y 
comprend tout ce qui eft arrivé à 
notre Poëte , dans les dernières 
années de fa vie , qu'il a paffées 
à la Cour d'Hieron premier Ty- 
ran de Syracufe > où les largefFes 
de ee Prince l'avpient engagé à 
Tenir , & où il a joué même un 
rôle affez confidérable. L'étroite 
union qu'elles ont avec l'hîftoirc 
de ce Monaf que , m'a mis dans 
îa néceflité de circonftancier ce 
qui la concerne. Mais on fe icr* 
roit inutilement attendu à e9 
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tivoir one parfaite connoifTance ^ 
Çi je n^avois commencé par cel<^ 
le de Gelon ^ fon prédecefleyr ^ 
£c fon fiere ^ à laquelle la fienne 
tient trop întimemest pour pou^ 
vob: en être féparée. La manière 
dont celui* ci eâ: psu: venu à la 
fouveralneté après s'être rendu 
maître de Syracufe y m'a conduit 
par le fil naturel du difcout^ ^ à 
parler des c^angemens que cette 
ville avoit éprouvés dans la for-^ 
me de fon gouvernement avant 
une époque aufli remarquable > 
en remontant fucceifivement juf« 
qu'à celle de fa fondation : d'oi^ 
}' ai eu occafîon^ d'en détailler les 
circonftances ^ & de la conftater 
conformément à la fupputation ^ 
que fournit une particularité des 
MarbreSr Comme il y a une va* 
riété afiez important;e entre les 
anciens fur la durée du règne de 
Gelon > auquel, ils affignent une 
étendue de plus ou ttioios d'aot 
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nées ; j'ai recherché foigneùfe'* 
ment les motifs qui pouvoieilt 
caufèr leur peu d^accord en ce 
point. Une exaâe confiiontation 
de leurs témoignages foutenue 
d'un mûr examen> mêles a fait 
découvrir. Je peux dire même^ 
que le fruit que j'en ai recueilliM 
m'a dédommagé des difficultés 
sebutantes qui accompagnent 
un fembiable travail. Âinfî fans 
m'^écarter de k régie que doit 
avoir en vue tout critique impar* 
tial^qui fe propofe de concilier ce 
qui fe trouve fouvent avoir l'air 
d'une contrariété manifefle dans 
les écrits des Anciens^ je tes ai 
rapprochés les uns des autres^ 
afin de les comparer enfemble 
dans ce qu'ils nous, apprennent à 
ee fujet : a*ou j'ai inféré que la di- 
verfité de leurs fentimens > ne por-' 
toic auoin préjudice à la vérité 
hiflorique. En eflet je crois avoir 
démontré fans réplique ^ que le 
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commencement * de la Monar* 
etie de Gek>n> étant fufceptible 
de différentes dattes > cela a don<- 
né tieu à la différente manière 
d'en compter les années : à caufe 
que ce Prince jouifToit du poii* 
voir abfolu à Syracufe > dont les 
habitans s'étoient fournis à lur ^ 
avant qu'ils l'eufTent confirmé pat 
le titre de Roi, qu'ils lui déférè- 
rent dans la fuite« Certes il y au^ 
loit de la^mauvaife foi de ma partji 
fi je diflimulois, que Lydkt avoit 
eflayé avant moi les mêmes voyes 
de conciliation entre les partis 
oppofés en apparence dans les 
annotations qu'il a publiées fur 
les Marbres , qurluiont fervi à 
rétablir divers points de Chrono- 
logie^ Ceft avec juftice qu'elles 
ont paru au Dodeur Prideaux di* 
gnes d'avoir place dans fa belle 

édition àcsMarbresd'Oxford.To- 
fe pourtant afTûrer que je n-avors 

point encore lu Fouvrage du fa^ 
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Tant Anglois > non-feulement 
lorfque je remarquai y mais auflf 
lorfque je mis ctt œuvre le& 
moyens qu il y a d'accorder ladi& 
ference du calcul^ de nos auteurs^ 
Il fera facUe de s'en convaincre 
par lechoîx & la validité^ des preu« 
Ycs que j'ai produites j & dont ^i 
y en a plufieurs que Ton s'eflFor- 
ceroit vainement de trouver em- 
ployés pai: Ly diat*Cependantfans 
leur réunion^ il y auroit quelques 
Routes à former fur Taccord que 
peut recevoir le témoignage des 
anciens > qui différent entre-eux 
(^s leur fupputatibnr. Le foim 
que j'ai pris de les expofer dans 
toute leur force ^ après les avoir 
développées^ pourra fuppléer à ce 
qui manque dans ce que cet ha^ 
&ile homme a écrit pour Téclair- 
ciffement de ce ÙLit fur lequel ils 
varient fi fenfîblement. On au- 
roit tort de penfer que je veuille 
me prévaloir par-la du peu d^ 
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méïke y qu'il y a d'avoir ajîoûté à 
rividënce de fon obfervatîon. Il 
eft ordinaire de voir que certain- 
nes chofes j qui ont échappé à 
{a vigilance de un»^ viennent.à 
être faifîes par les autres > félon 
que l'efprk qui ne fçauroit fuffire 
à tout y fe porte plus ou moins at- 
tentivement vers les objets qu il 
embrafTe. On n'efl pas en droit 
pour cela de taxer les premiers 
d'un défaut d'exaâitude. Au refte 
je ne prêtons pas m'approprier la 
découverte ^ puifqu'elle appar* 
tient pour le fond à Lydiat^ ueft 
jufte qu'on lui en âfTe honneur* 
Je me flatte uhiquemmentde l'a^ 
voir mife dans un plus grand jour>^ 
afin de ne rien laiiTer à défirer de 
tout ce qui eft capable de contri- 
bkier à fa certitude. Comme j'ai 
moins affeâé de dire des choies 
nouvelles > que de dire 1» vérité ^ 
autant qu'il a été en ma puifianca 
dé la reconnokçe y je fuis bicnK 
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éloigné d'être^ fiché , que qucti 
qu'un m'ait devancé dans les re* 
cherches , qui' tendent à la démè* 
kr parmi la confufion dont k dr-- 
verfité des opinbns st coûtuntK 
de l'obfcurcir. Je ne doute donte 
pas que la remarque en queflipn 
étant appuyée du confentement 
d'un Chi'onotogifte du premier 
rang tel qu'étoit Lydiat, ne re- 
çoive un nouveau degré de véran 
cité , qui la fortifie. 

Quoique Simônide ait termî-î 
hé fà vie a SyrAcufe fous le régne 
d'Hierôn premier ; j'ai jugé à-pro- 
pos de pourfuivre en gros le récit 
des évenemens qui appartiennent 
à Tétat de cette- viiie , dont le 
gouvernement changea dr face f 
quelques années après la moit de 
notre Poëte, & peu de temps 
après celle de fon bienfaiteun 
Comme dans le cours de ceux 
qui eurent lieu depuis le réta^ 
k^Uifemént de la liberté defes ha^; 
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fcitans; il y a unecîrconftance, 
qui a dircûement rapport à Simo- 
nide ; je me fuis cru fufiîfamment 
authorifé ^ conduire plus loin le 
fil biftorique, en l'entretenant 
par la cointinuation* du détail 
abrégé ^ tout ce qui s'eft paflSI 
dans cet intervalle. Je ne me fuis 

f)as même arrêté-là : ayant donné 
a plus grande partie de l'hiftoire 
de eette fameufe République ^ 
que j'ai • eu occafién de prendre 
dès fon origine , je me ferois re- 
proché mon peu d'attention ^ à 
procurer au ledeur une entière 
fatisfaÊtion ; fi je n'avois rendu 
fon inftruâion çomplette , en mets 
tant devant fes yeux dans le mê- 
me ordre un précis dans la fuite 
des affaires de Syracufe > jufqu'au 
temps qu'elle tomba au pouvoir 
des Romains qui Paffujettirent à 
leur Empire. Je penfe avoir été 
d'autant plus fondé à le faire ^ 
gu'un des derniers de ceux qu) 
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ont gouverné defpotiquement tA 

cette ville y étoit defcendu de 
Gelon^ & a porté le nom d'Hieronj 
ainfîque le frère de cePrince* 
Il marcha fi parfaitement fur les 
traces du premier ^ que de Pré- 
teur qu'il étoit auparavant àSy- 
racufe i il s'ouvrit également par 
fes vertus un chemin à la royauté* 
Il eft fur-tout célèbre par fes dé- 
mêlés avec les Romains > qui le 
^e&ent plus d'une fois : ce qui 
l'obligea de contraâer avec eux 
une alliance dans laquelle il per* 
iifta le refle de fes jours» Il étoit 
donc naturel de toucher légère- 
ment ce qui regarde ce Monar<^ 
que ^ de qui l'hiftoire ne doit pas 
ittc détachée de celle de ces An- 
cêtres j dont il n'a point démenti 
les belles aâions. Enfin quand 
on trouveroit que la relation de 
ces chofes y forte des bornes que 
mon prindpal fujet me prefcri^ 
yoit ; s'il téfulte pour le leûeu^ 
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mdqÊC avantage » de voir réuni 
dans un feul point de vue toutes. 
les différentes révolutions pard- 
culieres à l'état^ de cette Répu- 
blique^ depuis répoque de fafon- 
dation , jufqu'à celle de fa ruine : 
ç'eft lui feul oui fèramon apologie. 
Comme il n étoit pas fimple* 
ment de mon devoir de décrire 
les aâdons de la vie de Simo« 
nide > qui s'étoit diftingué par 
un grand nombre de Poëfîes 
qu'it avoit xompofées ; confé- 
quemment il a fallu parler des 
fîagmens qui nous en redent. Car 
elles n'ont pu malheureuiement 
fe garantir des injures du temps. 
Deux petites pièces' de vers Iam« 
bes qu'on nous a confervées^ (ont 
cequil y a dWez entier^ des ou« 
vrages qu'on produit ordinaire* 
ment fous ion nom ; mais il eft 
certadn qu'elles ne doivent point 
lui être attribuées. Il nous a été 
&çilç de le prouver ^ en montrant 
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quil n'y a aucun .des Anciens; 

âuinous ait dit que Ls Simonidci 
ont ils ont beaucoup vanté le 
talent dans le genre lyrique y k 
foit jamais exercé dans la compo- 
(ition des ïambes. U ne faut pas 
être furpris qu'elles ayent été mi- 
fes fur ion compte , par ceux qui 
ont pris foin de ramaiïer tous les 
fragnîens de fes Poëfies ^ pour en 
former un corps. Ilfuffifotit.qu'el'- 
les fuflent citées ibus fbn nomi 
pour les engager à en groffir le re- 
cueil qu ils publiaient > défaut qui 
leur eft commun avec la plupart 
des éditeurs > fans fe trop embat- 
raifer d'examiner y H elles étoient 
marquées au coin qui caraâérife 
ies autres productions. 11 eft ma« 
jiifefte qu'ils fe font mépris fur 
leur véritable auteur, qui a por- 
té également le nom de Simoni- 
de« Voilà fans doute ce qui les 
aura induits en erreur, cepen- 
dant onauroit tort dp confondre 

ces 



trèf:acê] 27 

fcâs aeux'Poëtes qui du rdle font 
très-difFérens Tun de l'autre: en 
tiFet celui qui â fait des vers ïam- 
bes , eft aotérieur au nôtre déplus 
de deux fiécles. Je me fuis donc 
vu dans rôblîgàtiôh de rechercKer 
quel il étoit , & d'affigner au juftç 
le temps où il vivôit^ Une époque 
que fournit Suidas fert à le klétèr-* 
miner par celle de la ruîfie de 
Troye, J'ai^të par4à dans'-le cas 
de difcuter les divers fentânîeris^ 
qui partagent les Aheicï^S'V ilrf 
Tannée 5 où arriva lé'fac de cette 
ville. 'Quelque foit celui auquel 
en veuille adhérer , il eft confiant 
que le calcul du Lexicographe 
gtèc eft fautif, à moins qu'on hès 
fubftitue dans fon texte , une let^ 
tre nunfiérale à l'autre, aînfi que 
Voffius la parfaitement obfervé. 
Il y a d'autant - plus d'apparence 
qa'ii awa ft^uffèit-^çil cela dé nfi- 
advcrtancô îdëif^Côpîftës > q^î 
£)nt £1 Jet& à^ cpnuneetrë d^ fëài« 
J. ?arm B 



blables mépcifes.» qjie là VdBulité 
d& la leçon qu ofl pxopofç > fe^ 
peut in&rer d'un pwàge formel 
oui fe tire de Tatiert. C'eft par*là 
teulement qu'on vient à-bout de 
fiiuver la contrsidiâion feniible 
qui naîtroit de fon témoignage % 
4i de celui de quelques^^uns des 
Anciens 5 qui font ceSimomde 
contemporain d'Ar^biloque ^ & 
parcpnféquentie rciivôyènt bien 
ea^eçà dunécie où ille place. 
Qomme ils s'accordent àKlire^ 
qu^'Arçhiloque fieiiiiiToitlbus Gy^ 
ges Roi de Lydie^ dans laper^ 
jbnne duquel commence la ^y-^ 
naftiedes Mermibaidçâ ;:ii ^'ênfiaifi 
de là que le temps de Ht vier di» 
Samonidp en quéiftîon fe tcoitve 
ëtroitemept Uéy. à ctlUi du régne 
de ce Prince^ & de fe$ fucce^ 
feurs% Ce$ pc^r^iuf^i il réfulte des 
ipoye^is J^He^ijj'aii èroplqfiës^ pour 
6»çr J'uBip^cJDautufe, une dilcuP 
^irq^ jg\'i pw prQjpw à xéfuok 
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&c «Àe noaveile glaffë » for la 
Chronologie ides^RoUr^ de L^^« 
Je fbuhaké que la mmiet& donc 
je l'ai développée^ ait Tapproba^ 
ptin des Savaiiis y qui^ cdnvîeim 
Bent aflbz^ géoéni«ment> ^qiMI 
cette pactie de rhîftoii:^ à»oieMM 
fie n'a pas été totaleràemt^ dé^ 
brouillée. 

Daiis le nombre des Poëfiett 
<}ui appaxcexTiDieiit véàt^hlûffiéët 
à notreSmimiidev f ai eu fmti dià 
pmicularifer ailles ^ (fJfï hil 
avoient acqofis le plus de ii^ttitfa^ 
tion ; & afin de fappléer en cjud-^ 
que &çba à rintpuiflsmce o^ 
mm» formés 'dfeitjitger pai^ itcMii»'^ 
mêmes >^ j'ai tapporté les étpgM 
que les^phisËtûieuxCntiit^es^dâ 
l'Antiquité eh ont faits. Au moiï^i 
ibroht-ils capables de noos^donneif 
une idée de< k beauté dt foiBt g^ 

ttqnrcL'iiiiimorcefli:! qui nioasréftfif 
d'un ^ Pdëmes -conifuâ féu« 

Bij 
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grand Poëte ^ dlimé à tant 
gards avec xaifoti ^ ne. fçaiiroieat 
s'empêcher de reconnoître.; pour 
PCD qu'ils foient en état 4e le 
lire dans fa langue naturdile* li» 
auroient donc tort de occôm 
qu'en m'expltquant ainG à (pu fur 
fet^ je cherche à le déprimer $ 
dans le defleîn de i chaoâdr par- 
là leprix des louamges ^ que Skno* 
aide a pu jrecevoir. Car je leur 
certifie que ijten n^eft plus ^igné 
de mes vues. Je n'ai point pi?é« 
t^du un rœnnent lîd ^ooMnjber 
ia piéémineiice ifur i^ Boëiet 
lyriques Grecs en génécsd fpuii^ 
que U haute opinion y que i^on 
en a confervé depuis tant <le I 
fiécles qui fe Cbnt iécoul^ » ia 
lui a procurée^ Quand il n au- 
rcÂt rôême d'autre avantage for 
S^monide j que celui dont le 
faj£ }ouk ce cpie tious pofTédons 
ajjî^wardlitii d'àntier^ de ies Poê- 
liez i f'fin eft toujours un r^el : dès 






pfj^ati ine {^t y oppo(fer que âes 
|M:oduékionâ ^ ^qoi n'exiftent plu^ 
dans lecirt0ta;lité. Ainfi letrronétî- 
te n'eft appuyé qtiïe ftif 4a toc&hh 
mandation au témoignage des 
Anciens ^ & fur la préfbmptiofl 
que Ton vient à tker en leur 
&veur 9 de quelques endroits 
^pars i^ ôt là 4^ns le peu de 
£tigmens de tant àt Poëlîes > 
^ui étoiem un fruit des veilles de 
Sàm&mâie. Le temps nous les a 
cnfeieées^ à l'excepdon de ces 
êsM&B fdies dont M s'a^« Ëti- 
çoce&uK-li c^ferver que tes chcp^ 
^s qu'Us i^enferment ^ n'offirent 
^liifô^o'tm fcd^.défuni , fans avoir 
auvent aucune relation les unes 
avec Ifes autres : de forte que ce 
Ibsoit perdrefes pmiie85que de les 
^^pofer en Técàt aâuel où ils font 
fol» les yeux du Ledeur Fran* 
^s^ qui aime qu'on ne lui pré**- 
lente que des idées bien aiTorties ^ 
éc pacfaitenfieiit Uées eqfemblc. 

Biv 
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Je ne balance point à déclarer 
que mon intention n'eft point de 
me prévaloir de tout ce que les 
Anciens ont dit d'avantageux toa< 
chant Simonide y afin de préluder 
à un Panégyrique de fa perfonne^ 
en vue de me captiver Tattention 
de mes leâeurs > pour les préparer 
au détail de la vie de notre Poète. 
Je craîndrois de tomber par*là 
dans le défaut ordinaire qu'on re- 
proche à la plupart des auteurs ^ 
qui fe figurent qu'il eft de leur 
intérêt de relever dans un préam- 
bule y l'excellence du fu jet qu'ils 
traitent ; dans la perfuafion où ils 
font^que plus on vante fon impor- 
tance , plus on difpofe favoraole- 
ment le public pour Touvrâge que 
Ton foumet à fon jugement. J'a- 
voue que le mérite des Poëfies 
de Simonide ^ parleroit beaucoup 
mieux d'après lui-même > fi elles 
étoient parvenues entières jufqu'à 
xxous> que d'après les éloges que 
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'^m pourrois faire £ir la ibî des 
Anciens.Bien des Critiqxies de ce 
fiécle ne déférent pas tellement 
à leur autorité, qu'ils ne fou- 
haïrent appiécier les chofes pat 
eux-noén^s ^ ians s'arrêter uni. . 
quement à ce que ceux-ci et» 
ont penfé. J'aurois encore plus 
inauvaife gracè de m'épuifer en 
regrets fuperflus de la perte des 
Poëmes y qui ^a voient rendu Si^ 
monide fi c^ébre.^ principale- 
ment d^s cegenre^ dqntrob- 
jet étoit d'exciter la pitié par la 
peinture touchante dé triftes éve- 
nemens. A quoi auroient ils abou* 
tif à produire de mon côté des 
Lamentations d'une efpèce certain* 
nement moins agréable ^ que les 
fiennesr Si Ton s'étonne après cet 
aveu y de ce que j'ai écrit fa vie 
préférablement a celle d'un de 
ces fameux Poëfes de TAntiqui- 
té > de qui il nous refte des pro- 
ludions dstns leur entier , qu'on 

Bv 
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Ik touâ les joiars ; puiiqu'il dk ril^*. 
turel de s'intérener au fort de ces^ 
iUuftres peribnnages<]ue la beauté 
de leur esprit a i&it admiret^qu'au* 
tatic que Ton eft à portée d'étce 
juge compétent des ouvta^s 
qa'ils nous ont laiffiés ; ^ ne croiS' 
pas Qu'il faille répéter ce que )'ai 
ait plus haut > en témoignant que 
fai eu moins en vue d'écrire la 
vie de Simoasde^ par rapport à 
ce qui le concerne pamculicf^»* 
ment y que par raf^rt à rocca- 
(ion qu'elle m'a fournie d'éelakcir 
^jelques points obfclirs de l*hi(^ 
toire de fon fiécle. En e^t yc 
ne fâche point de Poète de ijui 
la vie fbit plus mêlée avec les 
affaires de fôn temps^ que celle* 
de Snnonîde : ai cela me &iSk. 
Car du refte peu m'importe ccqtre 
l'on penfera fur fort compte. Ge 
qu'il y a de vrai; c*efl q\îe fi cette 
hiftoire comporte quelque utilité, 
cUe le doit fiit-^tout aux acceiSbi^ 
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tes y dont «Ue eft devemse fui^ 
ceptible par le técvc des dioiè^ 
que j*aî C£Û propres à faire en- 
trer dans fon plan«^ Le précis que 
p viens de donner des parties qui 
la compofent > pounca confirmes 
ce que j avance. 

Il y aura fans doute queli|ueS' 
uns de mes leâeuns ^ q^i auroient 
vooiu que je me fui^e contenté de' 
détailler ikyjdesnmft les ^itSr 
qu elle contient y con^rméi^ent 
t ce qui m'a paru le plus apprâ- 
cher delà vérké.Ils m^enauroienC) 
i^ plos de gré qire d'avok inte^^ 
rompu lefil de nm naFratu>n> pour, 
diicuter les raiibns iur kfqcfêl- 
les je me fuis fondé y toutes les fofft 
que )zk du les examiner eh Critîr 
que. Hs^ t«>dveroat que ces foftes* 
oe difcuffions i du^tout ceHes e^ 
appartiennent à la chrpiK)logie r 
cù jette ita femblable examen>, 
demander: outre une graftde aj^ 
jplicîtfiott d'efprit^ un long exei- 

Bv; 
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ci ce dans Tétucle de ces matiferes 
trop abftraites pour occuper letit 
loifir : quelque défir que j'aie de 
mériter leur approbation , je ne 
diffimulerai pas que mon princi- 
pal but a été dé travailler pour les 
Savans. Je me perfuade qu'ils font 
prefque les feuls qui puiffcnt 
prendre plaifir à la leâure des ou- 
vrages 9 où PonTe propofe la Mé- 
thode que j'ai ettiployée : félon 
qu'ils les jugent capables de leur 
communiquer quelques lumières 
dans les recherches qu'ils font 
pour approfondir les antiquités 
des nations. 

C'eft pourquoi j'ai fontî que je 
h'aurois point rendu complette à 
leurs yeux l'utilité de celui dont 
je leur fais, part > fi je n'avois eu 
foin de citer exaâemcnt au bas 
des pages tous les écrivains du 
témoignage defquels^^ je me fuis 
autorifé dans ce que j'ai rappor- 
té ; & dans le cours de mes re^ 



PRÊT ACE. ii 

lïlaraues. Je préfume leur avoir 
j^ar-la facilité les moyerfs de re-* 
Courir aux fourccs, où j'ai puifé f 
s'ils veulent , en les cônftiltànt ^ 
s'affurer de la fidélité de mes ci- 
tations , que f ai mifcs exprès en^ 
latin, afin (Qu'elles foient plus à^ 
leur ufage. Us verront que je ne 
les ai produites > qu'après avoir ^ 
lu & relu les Originaux , autant 
que me Fa permis l'intelligence y 
que je peux avoir des langues* an- 
ciennes. Elles font abfolument 
néceflaires pour Texécution de 
Fentreprife, que tout homme der 
lettres forme de concourir par fes 
travaux à réclairciffement de 
ITiiftoîre des peuples qui les ont 
parlées. 

Au refte f aï eu la précaution 
d^applanit^autant qu'irl m'a étépof» . 
fibleles difficultés qui pouvpient 
rebuter, en^ cas quMl y ait des per- 
fonmcs qui ne fe foient pas affczr 
familiarifées avec le^ calculs qui 
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xéfulteat des diâfércoces combî^ 
iiaifons des £res ufkées dans U 
ehronologîe^Conitne j'ai pns à û* 
dhe de mettre dans fon évidence 
l'explication desprincipesy ûir ki^ 
quels ils font appuyés > q,ue iaas 
cela je n'aurois pas txumqué dV 
mettre> il ne s'agit que de voulair 
réfléchir attentîvetnem fur la m^ 
niere dont ils fost dévdoppés y 
pour s^en' procurer la connoiiraa- 
ce. C'eâ d^elle que dépend la jur-* 
teffe du jugement qu'on doit por- 
ter fur la validité des fupputaôons^ 
qu'il a fallu confiater. 



Je ne fçai quel fuccès aunr 
rouvrageque je ôoxmc au publia 
Je m'attends bien que fa forme 
ne fera poîht goûtée de beaucoup 
de gens y qui H(enr mosis dans le 
deffein de s'itrftruire , que de s'sf- . 
jnufer , (bit que leur efpnt n'aitr 
coutume de fe noufrir que de 
leâures de pur agrément y oi^ 
qui"!! cherche àfe délafler desoc^ 
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Cx^adan^ férieufes qui le diri--. 
gcRt vers d'autres objets. Air 
Biokis ib ne fe plaindront pas p 
qu'on leur en ait impofé par le ti- 
tre qui a dû les avertir de cette for- 
me quiluîeft propre.QiKn qu'il ctt 
foit , je me flatte qu'on convîcii* 
€lra > que le fujet qui le conftitue ^ 
s'il ne fennble pas fort tmpprtanr 
au premier coupd'œîi, aacquîsi 
un fond de foltdtté, par la façon? 
dont je m'y fuis pris pour le trai* 
tet^Elîe fervira à convaincre com^ 
bien la chronologie Grecque con^, 
fidérée en généraî^a encore befoîrf 
d'être débrouaiée dans plu^urs^ 
de fcs parties y que le pett de foirf 
des anciens hiftoriens > a lat^féesp 
dans roWcuîîté, & dans la confu'»! 
fion : puifque celle qui tient air- 
feul intervalle d'im fiécle a pu re^-* 
ceToir ks clartés ^ que jai eu liett 
d'y répandre..En effet je ne douttf 
pas que rexpértence n'apprenne 
içms les jours i cei£!c qui confa- 
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crent leurs veilles à l'étude 66, 
rAntiquité, qu'il refte des déoou* | 
vertes a faîre i quand il eft queftioa 
de fixer d'une manière certaine 
plufieurs évenemens' liés aux; 
temps reculés de Thiftoire des 
Grecs. Ils xr'ont que trop fon- 
yent occafîorf de s'apperçevoÎE 
que bien des chofes ont échap- 
pé fur cet article îiux r-echer- 
çhes de5calîger & de Petau ^ qui 
ent déployé toute leur fàgad- 
té, pour rétablir ce qu'ils ont 
remarqué de défeâueux' ta fait 
d'ancienne chronologie. Il ne faut 
pas après tout s'en étonner. J'ai 
déjàinfmué qu'il n'y a poinfde 
monument y qui puifTe nous gui* 
der plus furement que les Mar- 
bres d'Arôndel, en ce qui regar^ 
de la chronologie Grccc^e. Gomt 
me Scalîger eft mort long-tenapj 
5Lvant qu'on les eût découverts 
<ïans rijàe de Pauros l'une des Cy- 
dades i d'c^ Thomas Ho^ardî 
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Comte d'Arondel les avoit fait 
venir : ee Savant homitie, à qui 
f infcription* Grecque gravée fur 
ces Marbrés étpit inconnue y n^a 
pu fe voir par conféquent à portée 
ae profiter des lumières y qu'elle 
auroit indubitablement du lut 
fournir fur le ^lus- ou moins de 
certitude des- preuves qu il a em- 
ployées, afin d'établir les épo-. 
ques qui appartiennent aux tempt 
de rhiftoire Grecque.Il feroît par- 
venu par leur moyen à les déter- 
miner plus correâement dan» 
beaucoup d'endroits y en les ga« 
rantîflant de leur atutorité. Ont 
peut en dire autant du P. Pietaa 
qui avoit compofé fon grand 
ouvrage de la DoÛrine des temps 
avant leur publication , depuis 
laquelle cependant il fit paroi- 
tre fur le même fujet fon iîa- 
tionaire. Il eft manifefte qu'il avoir 
jeFté les yeux deffus , puiiqij'il 
tés a cités plus d'une fois- dans 
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ce dernier ouvrage ; mais il s^eS 
exprime fort indifféremment fur 
leur compte > & n'a même 
marqué aucune déférence pour 
leur témcHgnage. Il efl aifé de de-* 
viner les motifs qui 1 ont pouiTé 
à ne s*y pas conformer.^ Ces Mar^ 
bres Taurpient obligé de retran* 
cher une partie de ce qu'il avoit 
écrit pour affûter les fondemeiM 
de fa chronologie. Outre les ixoih 
yelles peinesque luiautoient cùàt^ 
té les changemens qu'il auroit £kl^ 
kl y fairè^ afin de reoilicrleschor 
&s^j QU il s'écoit trcfmpé :il tité^ 
toit certainement pas d'humeur 
à avouer publiquement ^ qu'il nV 
yoit point tout-à-âit renconttré 
)u(le f ainû qu'il le penfoit ^ dans 
les principes qu'il avoit pofés pour 
développer celle des Grecs. Cet-* 
te conduite n'étok pa$ dans 1er 
caraâere d'un hoixime ^ qui a pris 
plaifîr de con^battre prefque par* 
tout ceux de Sça%cr ^ qu'U 9. sç» 
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hvé avec une hauteur, & une 
âufôûé infupportable' dans Jes 
moindres fautes j où celui-ci eft 
^omhé : quoiqull l!ait fouvent 
eftotreditaufliTMal -à-propos, qu'a 
a eu autre part raifon de le re- 
prendFe. 

Le QievaKer Marsham\,que 
fe profonde érudition a encore 
piusilMré que la naiffance^étknt 
venu après -eux , a un avantagé 
€)oiifi(!léra!ble for Tun & l'autre • 
en oe ou^ ti -a pas manqué de 
S^acitoiiief de ces Marbres dont; 
a^i^cotfnu l'auto Oh nô 

^uroît fiîer qu^il ne s'en foît fer- 
vi fort haèilement dans fon Ca- 
mm Chronique deftîné a recher- 
cher rOrîgîne des Egyptiens. U 
s'y eft noia-feulement attaché k 
régler la chronologie de ce peuple 
conformément au calcul du texte 
hébreu ; mais il a cru devoir adS 
fixer celle des Grecs; comme 
4»at annexée aux antiquitàr 
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Égyptiennes. Cependant^ outré 
que ce Canoa qui ne defcend 
point plus basr^ que le t«mps du 
régne de Pijijlratey (^efi-à-diri 
^6i ans avant PEre vulgaire i 
ne laiiTe pas une médiocre par* 
tie fans être traitée : il ferpit à fou* 
haiter que fon auteur ne ièfut 
point entièrement Uvté à Tefprit 
fyftématique qui la dirigé daâs 
la compodtion de cet ouvf age.Il 
y auroit fans cela plus de fruit à 
ifecueiUir des chofes qu'il renfet'- 
me. Malheureufement ce célébftt 
Critique a eu moins égard à la vé^ 
jrité , qu'aux moyens d^accréditer 
de nouvelles opinions > qui n'ont 
d'autre mérite que leur Hugulari- 
té > ôc le tour fpecieux > par lequel 
il a fçâ leur donner quelquefois 
on air de réalité* 

Si quelqu'un avoit lieu de fo 
flatter d*a voir travaillé avec utilité 
fiir la chronologie Grecque ; 
ï fembleipit que ce devjfoit êtiQ 
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tOBi * des plus grands calcula-' 
tears de rUnivers , je veux dire 
riiluftrè M. Newton, Rîea dç 
plus beau que le projet de Fou** 
vxage qu'il a publie fur ce fujet. Il 
aQnonx:e la réforme totale des 
premiers temps de rhiftçire de 1^ 
Grèce. Mais par malheur elle ^ 
befoin elle-même d'être réfor^ 
mée. Cétoit fans doute nous faire 
eipërer beaucoup : falloit-il nous 
donner lî peu. Mr. Newton fzns > 
s^em&ajrraffer en aucune façon de» 
l'autorité des Marbres , ni des 
Wftoriens les plus accrédités s'eft 
imaginé être beaucoup mieux 
fondé for la. prétendue . certitude^ 
des obfervations aftronomiques , 
qu'il préfamoit avoir tirées des 
paflages malentendus des au-^^ 
teurs Grecs » de qui nous avons 
des efpèces de traités fur ces ma- 
tières. De*là les fupputations qu'il 
a-faitçs pour bâtir cefyftême ttèjù>^i 
téd^iaàe n^iameçe viâotteufçcpacM: 
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P. Sobéiet-.fyflêin&qui biehldût 
4e réubitr ta Chroinologîe Gsotn* 
,que t€hd à la renverftt^ de foûd \ 
en comble I l'ayant raccciuccie 
de plus de 400. ans > ^nal^ 
k foi de tous le^monuitiens hifto- 
f iques'^ qui fournirent des pieu^^ 
ves^ valides du: eontraîre. Je ne 
içai s'il falloic s'attendre à quei^ 
que chofe de plus delà part ae ce 
éflieux Géomètre , plus heureux 
a produite les calculs combinés 
d'après fespropresidées> que les^ 
eakulsqu il devoir appuyer fur la^ 
ièule réunion des témoignages 
des Anciens. Il s'agiiSTéit de les^ 
rapprocher^ ôc de les comparer 
ensemble ;^ afin de procéder dfime 
manière fôré dans lar rd^ution 
des époques Chronologiques y 
dont Faltération parok évkleme# 
' Cette méthode qui .fùbpafe 
une cetioo^ance exa^^ de lenis 
^riiis i: eA ; fihs.edntiiedib fficoiîî^^ 

hffiâtœ IpéciZ^M 




ùm de la Géométne^ qui n^' 
s'accommodent guère de la fiw 
jettioi^ pénible 5 an'ily a de hh- 
re dépendre fes (Giflons de Vo^ 
xamenréfiëchi du récit de ces au^ 
teursu Ce n^dl que par une Ieâ;uf0 
immeniè & approèmdie ^ qu^^i^ 
f« met en état de ailler danff 
les^ recoins de la plbs (ombre An-- 
tiquicé** Auffi le peu de fiiccès du 
fiû^êfuedeM. Nevrton n a iërvi 
qu'à prouveif qu'il n'étoic pas à 
beaucoup près aufli boft Chrcmo^ 
logifte ) qa^itécok excellent Géo* 
mètre. 

Quoique^ les Marbres ayen$ 
t^vi de grandes ckrt^ du ibiii 
que les favans- Critiques > qui les 
ant commentés y ont eiï d'expln 
quertous^ les endroits de ce mo-i* 
numenr 5 qu'ils ont jugé être ixxt^ 
cepdUes de cMîcuttés : cepen-» 
dant ils nfauroient pas dà fé bor^ 
net qudqoelbis 5 à* obièrver fim^ 
plement l'accord > où les dii^ 
cenctts ^ qui fe trouvent dans ce 
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que .porte le texte qu'ils ont m^ 
terpr^té i & celui de quelques- 
iVis des anciens luftoriens> fans 
entrée dans use plus longue di£- 
cufTiOB des circonftances y d'où 
dette diverfîté peut naître.. Ils ont 
cru qu'il fuffifoit de l'authenticité 
çles fupputations cohftatées par 
ces Marbres y pour déterminer à 
les fuivre préférablement aux ao- 
çrés.Ceft néantmpins par cette 
^ difcuffion que l'on vient à-bout 
de concilier ces yariétés : toutes 
les fois que i'occafion fe préfente 
de le faire. Je ne défkvouerai 
pas que M. Prideaux n*ait pris 
à tâclie de . fuppléer à ce qui eft 
échappé en: çelâDasi^ remarques 
de ceux qiji Vont pçécédé dans 
linterprétation des Marb^es^Mais 

3uand on examine de près,, on 
écouvre , qu'il n'a ; pas fatisfait 
à tout. Il y a encore dçs; çhofes 
fur lefquelies il a pàff^ trop U- 
getement^pour les a voit fpfiiÊinî;- 



ment éclcHides 5 deibteequ^di^ 
iemandenc à iktc letcmchées. li 
^ eR a jnéme dans rèxplicatkm 
doIqueUes il aiaxxt pu mieux v 
céttâirrce qui n'eft pas fort fiu^' 
prenant :; 'puîfiqu'ii eft pr^ue 
Impoffiblc aeconfârveritouîoùiis 
une .légale peéience d'e(ptkj dans 
des louvrages (i dîtiBciles 5 à csm- 
fe des recherches laboiâeufes^ 
& pw la ËRtguai^tes, qu'Us cmt 
coutume d'exiger^&: ibus k poids 
dB&juelles ilfe fent dans ioertaiitt 
momens pouraififi dire accablé. 
Audi ce n'eft qu'aux travaux ten- 
ais de tant de particulieFS > que 
lanciennie chrùmologie doit cos 
^^cbipciâSsmeus ^ à l'akie desquels 
cile ^atteônt fiiccelfivement ^ ùc 
fHt di^rés le point de petfeiliofi 
^uiilm .eft propre. U'ailleuis 
tai dé^ dît > rque ces Marbres 
que le temps a endommagés^ 
j a^ iieudres époques qtti devroîent 
i y ^iirej> : of&eiu de^vuides ^ qv^ 

C 
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leurs commentateurs ont hsJkt^ 
dé de remplir pour la plupart par 
des con jeâures. Il s'agit de péfec 
exaâement les raifons £at lef- 
quelles f il les ont fondées ^ afia 
d'apprécier le pluis ou moins dç 
probabilité y qu'elles peuvent 
avoir ; félon le plus ou moins d'ap- 
pui qu'elles empruntent de Vu- 
nanimicé du rapport des Anciens i 
dans le fait dont il efl queftion. 
On verra qu'il ne leur eft pas tou- 
jours arrivé de faifir Tidéedela 
vraie leçon. Je ne crains donc pas 
d'afErmer y qu'il y auroit lieu a é- 
tendre confidérableraent fcs dé- 
couvertes dans beaucoup de pac' 
ticularités de l'HiftoireGrecque^ 
qui ont befoin d'être mifes dans 
un plus beau jour 5 (i en remon- 
tant aux temps des premiers Rois 
de cette nation 5 ondefcendoit 
jufqu'au fiécle d'Alexandre le 
. Grand/ &ns excepter l'intervalle^ 
qui fe trouve en-deçà de celui ou 
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fiflîfljbnt les Marbresv Certes il 
ne réftiiteroit pas ' peu- d'utilité 
pouriaRépublique desLettres^de 
l'exécution d'ijti ttiotceau d'hiC^ 
toire auili eflentiel^ travaillé fur 
le plan que j'indique. H mérite 
bien par conféqueoc d'occuper 
les veilles de ceux d'entre- les Sa-» 
vans ^ qui ont le plus médité fut 
ces fortes de matières qu'ïls S-'étu-* 
dient à approfondit- Moi-même 
qui fais fort éloigné de me mettre 
en parallèle a v©c:'i eux pbïalgré 
Imluâilànce de mes forces potif 
exécuter heureuièraent unq fem* 
blable entteprlfe^ ôc la foibleffe 
de mes lumières dont je me dé- 
iie ^ je n'aurois peut- être pas ba-^ 
lancé à en tenter le fuccès; 
Ledéfir que ^**ai de me renr 
dre utile en quelque chofe au 
public > m'excuferoit du moins-à 
fes yeux , fi je n'avois pas le bon- 
heur 4^ répondre à fon atteuttf. 
Mais comme Je m'applique à un 

Cij 
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Ouvmge d'un aaere gemle > 'f^ eft 
plus du reiâfort <1& nues étxu:^ &• 
milieFes^iLnejsi'eftguèires poffi* 
blé de tourner a poéfent mes 
vues de ce côté. J'o^ direi> quil 
eft pltis important que ^celui que 
jepropofe) puiiqu'âl intétcfk la 
seligion ciarétieane > *& qu'il a 
pour objet demotltier Féfiideiicc 
de quelques «« uiies ;c^ iublinaes 
iFéci tés qui lui 'fervent de fonde* 
inem« C'eft en ooJàdpoÊmt une 
|>actie de THiftoif e des Jui6 '*' in- 
timement unie (à x:^lle de rEdi" 
fe> que rexpo&ion des révMU^ 
tionis 9 qui font arrivées à ce peu« 
pie dans TOsient depuis la cuine 
de Jeruiklem^ fourîiira des preu* 
yé&xxmvaikiquantes de la p^édic*- 
tkm de . J. Chriâ &-. des - A^iotteS* 
i H né refie pk» qa% îtlfomier 

- ^ On tir0tfir«ra à la fin du livre tme iBdi'- 

«doaJupUncle cet joâvr^e, elle (èmia a 
*(donner une idée du but que l\>n s'y propofe, 



.-/ 



fiieslçâ«u];$5, de^ ««ux^ (^ ont 
exerc4 leur pluoiQ Tyr" ce qui eft 
relatif à la viç de çciO:e,5iwonidet 
Car quoique je i»e flatÉe.d'êtw 
le premier > qui ait âpnné une 
hiftoif e de ceÇgëte dat\s;une for^ 
me (îuvie ,,& v^xiécy ^ qui fq foU 
prefcrit dgin& rarraogement des 
évenenjens qu'elle CQntient> L'or-, 
dre chronologique qui en &it la, 
bafe : il y a toute&is des. Cdtj^ 

ques modernes , qui ont écri^ e^ 
j^reifémeni fur foa fujetfoit en la:- 
tm>ou ço fian^ois* ILfautmcttFR 
d'ahqrd: m\ nombre des pecfbxjn 
nea qui ont traité on latin de 1% 
vie de STimonide > Gre^gorîo Gi!^ 
raldi^e qui pous*voos, une efpe-. 

ce d'hîftpine g^iiér^e deaPoçtes > 
tint gtèas que latini^ cowpq^ 
fie e». forme de r^i^Jtogue?. 11^ y 
1 laflTewÛé les. ^ pnaoçaJfiS çî*-^ 
conftasqes.i qui appaixiennent, 
4udi5t»l.djeLlçuRvie. GonféqpeoK 
Mem ik y p«le da ce qui régaçdç. 

* Cîij 
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Simonîdé. Mais ce qu'il rappor- 
te fur foh compte > comme fur 
celui des autres Poètes , eft affez 
fuccin£t > ayant omis des chofes 
abfolument eflentielles à la per- 
feftion de fon ouvrage : tandis 
qu'il s amufe à en décrire d'aflez 
inutiles. D'ailleurs il pêche la plu- 
part du temps par Texaftitude , & 
rien n'eft plus ordinaire > que de 
!e voir tomber dans des fautes 
groflîeres. 

Si j'ai eu lieu de le citer , ce n*a 
été, que dans le deffein de relever 
une de ces bé vues^qui lui font pro- 
pres. Quiconque voudroit entre-, 
prendre une femblable Hiftoire ^ 
qui manque totalement en nô- 
tre langue , & dont rexécution 
âuroît xcfttaînement foh méri- 
te , s'il savifoît de le confulter 
férieufement , troiiveroit bien 
fou vent qu'il âuroit perdu fcs pei- 
nes. Le petit Traité que Voflîus 
a- écrit fuç ie^ fiiêm* ' fujet *j| 
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eft-ians contredit plus exaâ ^ &^ 
Ton peut en tirer de bonnes 
inflru6lions > quoiqu'il foit en* 
core plus court que POuvrage 
de Giraldi , dans le récit des 
faits qui touchent la perfbnne 
de ces Poètes. Car le travail de 
ce (avant homme fe réduifant 
prelque par tout à déterminer Sim- 
plement le temps où ils ont 
vécu , n'a que très - peu d'éten- 
due. J'ajouterai même j que ce 
qu'on y lit fur Simonide , ne 
répand point un nouveau jour fur 
la confufîon ^ qui avoit émbrouiU 
lée quelques circonfiances de fa 
vie. Il faut en dire autant de 
Léon Allazzi y qui a fait aufli 
de$ recherches fur ce PoCte , 
non pas expreffément dans un 
Ouvrage qui le concerne ^ mais 
indireâement^ & par acceffoire^ 
dans celui qu'il a compofé tou« 
chant la Vie ôt les Ecrits de tous 

ceux ^ qui ont eu le nom de Sir 
• /^ •••• 
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■fieom G>mine ce nom luirai 
paru en quelque façon » un 
nutif de celui de Siisionîàe 9 n 
a pris de -là oceafion de groilk 
ion Livte par une comptiadon de 
tout ce qu'il a pu trouver àv& 
les anciens Auteurs > cpii nous 
ont laiffé quelque détail fiir le 
lujer de ceux qui fe (ont appel* 
lés cki nom de Simonide. il en 
ardonc recueilli les paflages ^ qu'il 
s eil contenté de coudre les uns 
à la fuite des autres , fans ob« 
ierver de méthode » & fans les ' 
asccompagnec de beaucoup de 
Oricique. On était vers le nûlien 
du dernier iiéele afTez volontios 
dans le goût de choifîr ainfi uê 
nom 9 qui ayant été commuta à 
différens Ecrivsuns de T Antiqui* 
tel fourniâSbit matière à unamr 
ple recueil y de tout ce qui ?.voît 
été dit> tant fiir leur perfonne> que 
fur leurs produâdons* On venoit 
fïçilenaent à bout pi^r-là de £»^ 
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ïner. ua volj^ttinG ^ de tpmes le* 

pièces d^tadiée» > qu'un pareil . 

plan cotnportoit x ^ n'avoknt 

par conféquentaacuid tappois Je* 

unes avec h^ awtres. . JDqw - qa, 

^'étonner s^près cela, que/fes i«^ 

/oCa fuflent, aloçi û ftéquens. Aifc. 

rQÛe^ce ferait wal pénétrer, mes^ 

intentions r que de penftr q^'fWi 

paxlani de k forte, oes, 4?^? <^-^ 

ycagcs. W cjue&iqn , jcr c^xj^h^ 

à en diminuer lepcix ^^6^9 d'ac^ 

créditer davantage le owenr , ^ 

de m'apçropriei: ce qu'ils renfes-f 

ment ae bon» Ceû fi peu daoii 

mon caraâite. ^ de me parer, da 

méxite d'auaui> que je. tos mdin 

que exprès ^ à ceux de mes Le>* 

ueurs y qui auront la cusioût^ 

de les exanûner > pou( nvooftm 

qu oaauxoit; tQi:t de me ibup^oa^ 

uer d'avqir teau cetjç «onduit^# 

refpére qu!il& me rcudwnt jo* 

ftice dans le. ^ugeioent qi^ jeu 

û pQtté>pac celui qifi'Us ea poc^ 
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teront eux-mêmes. Ce n'eft pour- 
tant pas ique je prétende nier que 
ces Ouvrages n ayent leur utilité, 
A Dieu ne plarfe. Je déclare feu- 
lement qu'ils auroient pu être 
travaillés avec. plus de foin- Je 
n'honore pa^ moirts^ pour cela la 
mémoire de nos deux favans Cri- 
tiques , fi refpcftables par les dé- 
couveries , aont leurs veilles ont 
enrichi la' République des Let- 
tres : elles aiîbrent'à jamais la 
haute réputation qu'elles ont ac- 
quife à leurs Auteurs. Mais l'e- 
ftime que j'ar pour eux ne me 
ferme pas les yeux fur leurs dé- 
fauts'. Je né diffîmulerai pas que 
}'*aurois voulu dans cette cîrcon- 
tance-ci être dans le cas de leur 
avoir plus d'obligation. Qu on me 
le pardonne : c'eft un aveu que 
ih'arrachè là ïîficérité dohr tout 
Ecrivait! iSéfintéreflé doit ^aircf 
|)rofefl5on ; puifqu'^en fe fôtimet- 
tant au Public ^ qui devietrt ion' 
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juge y il eft de fon devoir d'ex* 
pofer à découvert fes vrais fcn- 
timens dans ce qu'il fe propofe 
de lui apprendre', fans afFedcr 
de lui donner le change par des ex- 
predîons ambiguës y qui les pal^ 
lient. Il ne faut pas oublier qu'il 
y a aulïi un article qui roule fur 
notre Simonide y dans la Biblio- 
thèque Grecque y que le, célè- 
bre M. . Fabricius a publiée. La 
vafte littérature qu'il y a déployée 
répond parfaitement à l'immen- 
fité du plan oui la conftitue , & 
oanc fçauroit la trop cftimer pour 
les lumières qu'elle communique. 
Cependant comme fon princi- 
pal but eft de circonftaacier. plu- 
tôt les Ouvrages dont elle traite., 
que les particularités dé la vie 
de ceux qui les ont produits > 
defquelles elle n'offre que le Am- 
ple précis néceffairc pour intro^ 
duire y à ce qui en fait le pre- 
mier objet r la partie qui re«. 
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garde les Pocfies de Simomde; 
dont il ne fubiifte que les ieols 
titres > qu'on nous a con£cxvés 
avec quelques petits firagmens ^ 
eft ce qu'il y a d'exaâement d^ 
taillé. Il n'eft rien de ce qui les 
xonceme 5 qui n'y £oït fidéie^* 
ment rapporté. Ceft pom2E|iK» je 
tt'al pas héfitë à y rcnvoycir le 
Leâeur ^ qui fera curieux c^ s'en 
inftruire à fond. Ces fortes de dé- 
tails dénués d'agrément fe iboS- 
fient aifémem en Lacin^parcequc 
jfon n'y pouiTe pas ù loin la délica» 
tefife cf^en François , où ib ne 
peuvent guéces fe fuppwter. L^on 
j doit donc ^ autant çfx'il eft 
poâibk j épargner l'ennuîf qoç 
(Caufe teui fiéchereife ^ furtouc > 
dàsqu B n'en réiuke aucun prolît: 
î'al infinué ptu> haut ^ qu'il ni2H> 
^uoit eii notre kn^ue > une Hi« 
ftoire générale des roëtes Grecs : 
de je ne préfume pas 5 que k 
jiiinee Altfëgéd&leuff V» yqiii^ 
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compole M. Taraiegoi leFcvre ^ 
peie de Madame Dac^ fi con^ 
nue par foi> érudition peu ordi^ 
naire aux pcsrfonnes de (on fexe f 
puifTe ralfonnablement ea tenii 
îîeo. Je demanda quelles foil^ 
des mflruâi4Dns on peut fe p«o 
mettre cJ'un Ouvrage , qui coih 
tient à peine deux cens pages ^ 
tandis qu'il y a tel Foëte > cb 
qui la vie feule en comporte da^^ 
^iottitage.^ Je mt tais encore fur le 
peo d^'exaâitude y cpdon remaf* 
^e dans certaines choies de Êi 
narration ^ toute abrégée qu'elle 
<^ft 9 fans parler des négligence^ 
ic fon ftyle* Celles - ci font fans 
doute pardonnables-dans un hon> 
*ie^ qui étant accoutumé comme 
lui > a écrire continuellement en 
Latin > ne fongeoit à rien moins ^ 
qiaa étudier Tes beautés & les 
finelfes de)ahingueFraciçoife>qdi 
SI befoin elle-même d?un excp^ 
ticQ partictttier. Mail il nfau^ 
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toit pas^ du afFeâer prefque par 
tout un ton de plailanterie > qui 
apurement ne lui a pas réuiR. 
Ce n*eft point que )e condamne 
une piailantei^ie appliquée à pro- 
pos. Au contfaire , je fuis per- 
iiiadé qu'elle fert à égayer de 
temps en. temps un récit hiflo- 
rique f lorfqu'elle eft amenée na- 
turellement, & qu'elle nak des 
circonftanceSr Je penfe pour- 
tant qu'il faut en ufer fobrement, 
là où elle ne devroit pas propre- 
ment trouver place. A plus forte 
raifbn , combien doit on s'en ab- 
ftenir , quand on ne pofledc point 
l'art de la manier finement , & 
que l'on s'eri éloigne , autant que 
l'on s'efforce d'en approcher? Voi- 
là pourtant ce qui caraâérife cette 
légère produdion de M. le Fe- 
yre : & il n'y a perlbnne qui en 
la' lifant > ne convienne que ce 
n'efl pas celle , qui lui fait le plus 
d'honàeutf Au0i eft •elle pre^r 
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gue enfevelie dans loubli/ 

M. Burette , qui a donné une 
Traduâion Françoîfe da Traité 
de Plutarque fur la JV|pfique f 
que TAcadémie àiQ$ Infcriptipn^ 
& Belles- Lettres ainlérëedan* 
fes Mémoires , a eu occafion dans 
une des notes > qu'il a pris foin 
d'y joindre , d'expofer un pré- 
cis de la vie de Simonide y cité 
âans un endroit du texte qu'il 
a interprété. La brièveté avec 
laquelle il raconte les faits qui 
y appartiennent ^ a du moins le 
mérite de 1 exaftitudct C'eft un 
éloge qu'on ne fçauroit lui rc- 
fufer. Malgré cela , comme Sel- 
3en & Prideaux ont été les gui- 
des dans rinterprétatiQn des pafFa- 
ges , où les Marbres font men* 
tion de notre Poète , interpré- 
tation qili demande à être refti- 
fiée ^ il a part A rerreur , qui eft 
commune à l up .& l'autre de q€.§ 
Éditeurs. Je lui fuis redevable 
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de la cottttoîflancc qtfîl niiii pÂ>^ 
curée da fyftôme , que le ' Da- 
ÔeurBentleia imagmépour leur 
explication. Son dçflfein en le fpé- 
eifiant a été feulement de fe ad-' 
Jter de fe nouveauté, JVï fait plus 
que lui : je 1 ar réfuté. J^iavoue 
îci que jè ne fçaî point PAogloîs : 
<te forte que jè n ai fâ h Difïèr- 
tation , que cet Auteur a publiée 
cnfebngue natutc»e,fur les pré- 
tendues^ Lettres du Tyran Pha-- 
kris p que dans tes extraits des 
Nouvelles de la République des 
Lettres, 6 dans Phijioire des ouvra- 
ges des Savans., Les bornes que 
pri^îvent une fimplç note , a 
obligé M, Burette doniettre biea 
des chofes au fùjet de SimonideJ 
Le fculqui les art particuhrifées 
pourla plupart, eft M, Bçtyle , qui 
ayant précédé cet Académicien 
éatns h même travail , a defîiné 
wi âfFer forig articleL de fon f^ 
JKietix Diâionnatre ^ à traiter de 
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k rie de notre Poëte« La ma* 
niexe dom U s'en cd acquitté > eft 
marquée à ce cokide:cnttque^ui 
étoir fMx>pre à cet habile homme^ 
eftimé à (î )ufte titre pour avoir 
réuni à un Êivoir pro&nd & va* 
rié y le talent plus difficile encore 
de le. faire valoir > par cette péné- 
tration: cFefprit fie cette lagacitéy 
foutcnues par Tamenité duftyle $ 
qui en font pour aind dire Tame^ 
On n'a pa& de peine à s'apperce-» 
voir y que fon but n'a^point éûér àa; 
fixer UsetencîiQndkXeLBâeiix^ paar 
on détail des aâioos. de là vib 
àt Ssix>nide; E n^en parlé que 
fert flicciaâenxent > fans muc'^ 
mr aacooe lumière fur: les épo»^ 
ques: embarraffées qui kcQnoffi^ 
lient., H a eu principalement en 
vue de. &: pcé^oit de quelques 
reparties attribuées à ce Poëte 
pour exercer ta dialoâiqiue > £af 
les circoûflances qui fes ont oc* 
Ga&)iinées;>.âLqiii doaflcntlka 
ï des réflexions». 
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Il y a' furtout une réponfe > que 
Simonide fît au Roi Hieron > à la 
Gour duquel ce f oëte vivoit ^ qui 
l'a autorité à étaler dans toute ià 
force le fcepticifme qui lui étoit û 
familier. Ce Prince qui avoit de 
ff equens entretiens avecSimonicie 
l'interrogea un jour fur la nature 
de Dieu y & le pria de là lui 
définir. Celui - ci après avoir ufé 
de beaucoup de délais j pour élu- 
der cette queftion épineufé^ fur 
hquelle on le foUicitoit vivement 
de s'expliquer ', fe vit à la fin forcé 
d'y fatisfaire de cette forte, ea 
avouant que plus il yréfléchiflbir, 
plus il Ta trouvoit obfcure. Voilà 
cequeCicéron ôcMinutius Félix 
ont jugé à propos de tranfmettre 
jufqu'à nous , fans ipécifier les di& 
ficultés , qui s'étorent préfentées à 
Tefprit de Simonide y & lavoient 
détourné de former aucune déci- 
fion fur un point auffi important 
i^u'oa agitoit, Néantmoins Mçi 
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Bayle pr^t^nd avoir pénétré- les 
motifs quiTavoienc empêché de 
rien déterminer à cet égard. Son 
imagination "fi^pléé à ce que les 
Anciens n ont pas cru d&voir 
nous apprendre fur ce qui caufoit 
les doutes de notre Poëte ^ dans 
Pâme duquel il fait pafler fes pro* 
près idées y ou plutôt en lar per- 
fonne duquel il fe transforme lui*> 
mêmie en le faifant raiibnner en 
bon Pyrrhonien inibû des^princi- 
r>esdeCartéJ[ianifme>fur lequels 
il bâtit les/raifonnemens 5 qu'il 
hltl plait de prêter à Simonide, Ils 
i> ont rien de nouveau ) puifqu'ils 
pofënt fur les mêmes argumens^ 
queprcilèiît tous les jours ceux 
qui penfent être en droit de dou- 
ter de5 choies les plus vraies : dès 
qu'il n eft pas en leur poavoir d'ea 
avoir des notions claires. &di^ 
tinûes. 

J'accorde fi l'on veut que dans 
le nombre des difficultés qu'ili 
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font naître i il y en ak quel^qpes^ 
unes qui ayant contribue à 
kifler Sîmonide indécis fur ce 
l'ildevoit pronfoncer. TcÀaiiefoîs 
femble qu'il y 2 de la témérité 
à vouloir établir le genrede celles 
c}ui Tavoient frappé davantage } 
fi fon intention iv avott été que de 
ks infinuer d'une manière vague 
& générale , atn(î que fa réponfe 
à Hiéron le témoigne y fans en-* 
tref dans leur fpécffîcation. Il iàut 
encMe eonfîaérer qne dans le 
dtjxm des ebjeâions^queMrrBaylo^ 
s'imagine que notre B:>ëte (a fit 
à lui-même pour ne pas^ hazarder 
«ne définition peu »a£le de co 
qu'on luf propofoît , îl y en a de 
captiet^les ^ qur n'ont' que de 1» 
IbbtîKté, & fe fentent par-H dtt 
Ibphiime} oè conduit prefque 
toujours re»vre déméfmée que 
1 on a de pouffer trop loin un ra^ 
femtement. ïl fèrott inutrte dç 
s^y «tôter i ptn^trVm a àêj^ùai 



fidbtt ids kssn^raes objeâions et 
que l'm y a çei^ fois répondu^au- 
tant que l'idâsxle Ja chofe nôfeca 
qiBcflioa s'aGComxiiode k la por« 
tée de tiotœ entetidetncot. D aU^ 
leurs jn'étafit œniermé dans 1^ 
devtrâ de fimple inftarien ^ je ne 
jreax point enmiétet ici fiir cequi 
«ft du xeflbic tU Philofophe , oa 
pour mieux «dire du Théologien^ 
Siaidiide dont ia qualité de 
Poëts emralne ^onféquemttient 
«vtiç loi odllç de Bd-Êfjpdt^ eft 
auteur de beaucoup oe bons 
inocs ^ & d'Apophdbegmes ^ xpii 
i ont Tendu célèbre xiiez les An^- 
ciens. Ils ibnt &ï partie parvenus 
•juiqu^ notas. Mr.Bayle)^ a ci^ 
4;és cpielque9*tms>far lôfquek j'ai 
^rdé xm profend filence : ccRn«- 
me j'en^ ptodumauffi que cet it- 
-hiftre Critique; n'a poiiîtTappaiw 
•tés. On s'étonnera peut-être de 
oe qu^vim annoncé une tiiftoîre 

<te la VI&' 
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quelque chofe qui y a reladoiti 
Mais cette furprife ceiTera dès 
qu'on prendra la .peine d obferver 
que l'ordre chronologique ^ au^ 
quel je me fuis attaché ^ pour en- 
tretenir une fuite dans les Êiits 
que je raconte ^ m'a aflfujetti à 
un plan régulier. Âinfi il ne m'a 
permis d'incorporer dans cet ou- 
vrage les réparties ingénieufèsy 
ou les maximes attribuées à Siijip- 
nide^ qu'autant qu'elles m'ont 

f)aru propres à avoir place dans 
'enchaînement hiftorique des 
circonftancesjqui y ont donné oo- 
cafion. Il ne fufHfoit pas de les 
expofer fans choiz^ôc fans métlu>- 
de^ fous les yeux du leâeur y 
comme il eft libre à un Lexico*- 
graphe de le faire. Il Ëilloit les 
amener naturellen:ient du fujct: 
& pour procéder felon cette for- 
me> ilétoit îndifpenfable de mar- 
quer à- peu-près le temps & les 
lieux où notre Poëte s'étoit répan^ 



PREFACE^ rt 
9îr^n bons mots y ou en fenten* 
ces Philofophiques. Mais coip-»» 
me les Anciens ont fouvent été 
peu foigneux de nous indiquer 
Tune & lautre de ces chofes , il 
s en trouvent par- là plufieurs qull 
n'y a pas eu moyen d'introduire 
dans ie fil chronologique de ma 
narration ^ auquel leur récit ne 
pouvoit être annexé. Je ne tairai 
pas auffi , que j'ai crû ne pas de- 
voir quelque fois > en traitant la 
même riiatiere que Mr: Bayle j| 
me rencontrer avec lui dans les 
recherches dont elle eft fufcepti^ 
We. On exige d'un hîftorien ^ 
qu'il fafle eonnoîtrë celui de qui il 
écrit la vie par Pexpofition des 
principaux traits ^ qui fervent à le 
caraûérifer : mais non pas qu^il 
compofe un recueil de tous fes 
bons mots , & de Tes Apophtheg*» 
nies. Je dois feulement rendre 
compte de l'omiflion d'une fen* 
^ence qu'on veut que Simonide 
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Mt prononcée àaaos tim dtau fty 
qu'il fit. Je ii'auxois pas man- 
qué dj^n lier la xektioa a?cc 
celle des autres évenemeiis dt 
là vie , fi de forte Taifons ne Jii!a- 
voient diâoumé de le âîse. Il tSt 
à propos avant que île les cir* 
conûanicier ^ de détailler le '&k 
d'après Phèdre^ qui a pris foin de 
le décrire dans ime de fes âble& 
( Lib. JF. cap a I • ) 

Simvnidefe mis a^ ^fufpor" 
ter pius .mfémem /« fmnjrepi^i 
furcùurir Jes fius viiéknes vUlei 
4e l^jifie ^ m cômpofûnt des%^nsà 
la Icuange des jiMeties vain- 
qnturs y dont ils rtctvm mnfalain 
honnête, jifth • s'ûf^ emithi far 
t^ene font de gain y il réfolut de te*- 
pùumer en fijle de Cet fit Patrie^ 
i& s* embarqua dans)cetPe iMpniOfu 
Mais k vaijfean ^i,k pmme ^ 
ét^m^éattiiàme temfhe jkrieufei^ 
€fHis-étm tnn^cmip ékfvie ^:vin$ 
d/eèrifer en pleimrrmr. ^^^ 

cha- 
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Ithacun fongt aux moyem dé pour^ 
voir à fonjalut avee ce qu'il ptut 
raffembler defes effets les plus pré'- 
deux. Unéperfonne plus curieufe que 
les autres , voyant que Simonide ne 
prenait rten de ce qtii lui afparte'* 
mit f lui en demanda la raifon. 
Cefi^ dit-il^ que je porte tous mes 
biens avec mou Peu de gens fu^ 
rent affez heureux four fe fauver 
à la nage , du nombre defquelft 
fe trouva Simonide .• parceque la 
plupart accablés de la péfameur de 
leur fardeau avoient perdu la vie 
aumilieH des flots. Encore ceux qui 
étaient échappés du naufrage fU" 
rent-ils furpris par des voleurs 
qui furvinrenty & les laifferent 
tous nuds y après leur avoir enle^ 
vé tout leur bagage. Clazomene 
ville ancienne s* étant trouvée par 
hazard dans le voiftnage; ils y dirt^ 
gèrent leurs pas. Il y avait parmi 
fes habitans un riche FartictiUer y 
qui aimant beaucoup les lettres ^ 
. , /• Partie D 
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avait Jbuvent là les vers de Sitnê^ 
nide y dont il étçit grand admira" 
teuT. Il eut un extrême plaiftr de 
recueillir dans fa mai/on notre. 
Foëte , que fes difcours firent con- 
mitre à ce généreux Citoyen qui 
le compta de f eûtes fortes de biens : 
tflndis que ceux qui s* étaient égale* 
ment fréfervès de la fmeur des 
eauxpétoieni réduits â lamendicité 
pour gagner leur vie. Un jour que le 
bafard voulut que Simonide les ren- 
contra > ne vous ai-je pas bien 
dit y en leur adreffant la parole y 
que je portais tous mes biens avec 
moi : vous au contraire tout ce que 
vous aviez emporté^ eji péri. Voilà 
a-peu-près les termes dans let 
quels la narration de Phèdre cft 
conçue : & fi je n'ai point rendu 
l'élégance de fa diction y au moins 
^e me flatte d'en avoir rendu le 
iens. Il ne s'agit plus que d'înf- 
truire mes ledeurs des confi- 
dérations , qui m'ont porté à ré- 
voquer en doute fa véracité* Nous 
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femarquerons ^ abord , qu a Tex* 
ceptîon de Phèdre , il n'y a pas 
un feul des Anciens ^ qui nous 
ait parlé de cette avanture ique 
notre Fabulifte dit être arrivée à 
Simonide. Cependant elle étoit 
trop (înguliere , & en même 
temps trop honorable pour la 
mémoire de notre Poëte pour la 
paffer fous filence, s'ils en avoient . 
eu quelque connoiflance. On n a 
pas de peine à voir que cette ma- 
xime fje porte tous mes biens avec 
moi^ qu'elle a occaHionnée y & 
que Phèdre à jugé à-propos de 
mettre dans la bouche de Simo- . 
nide, eft ce qui lui fert de fondé-; 
ment. Si nous venons à montrer 
qu'il s'eft trompé fur la perfonne 
à qui il l'a attribuéejon cQ. en droit 
defoupçonner la fidélité du relie 
de fa relation : puifqu*étant fauti- 
ve dans ce qui en fait le prihci- 
al , il y a lieu de préfumer qu'el- 
e doit rétre également dans les 

Dij 



i 



^^ PREFACE. 

autres parties > qui n'en font pouf 
ainlî dire que TaccefToire. En effet 
je ne fâche point queSimonide 
ait jamais été regardé comme 
l'auteur de cette admirable fen^ 
tence^ que Ton a toujours rap^ 
portée d un confentement una* 
nimeà Bias^l'un des fept Sages de 
Grèce. Nous apprenons de Ci- 
ceron ( paradox. I. cap. i . ) ga- 
rant beaucoup plus grave 5 & plus 
digne de foi que ne Peft Phèdre , 
que Priene patrie de ce Philofo^ 
phe, ayant été prife par lennemi , 
ceux de (es habitans qui cherche^ 
rent à fe dérober par la Hiite au 
pouvoir du vainqueur, eurent la 
précaution de fe faijfirde plufîeurs 
de leurs effets rQuclqu un avertif- 
^t Bias de faire la même chofe; 
je le fais aujfi , répondit-il : Car je 
porte tous rnes biens avec moi. D 
ne faut que comparer enfenible 
ces deux évenemens , pour s'ap 
percevoir que c'eft le même fond 
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S^ïiî conftitue Tunôc Tautte, & 
qu'ils ne différent que dans les 
eirconftanceis qui les accompa*- 
gnent. Il eft alfez probable que 
£QttQ maxime fournilTant par fà' 
moralité matière à celle d'un apo^ 
logue > Phiedre aura voulu la re- 
produire fous une forme nouvelle 
en l'adaptant à un autre fujet 
qu'il fe iera approprié. Il aura en 
conféquence choifi pour le Héros 
de fa Fable Simonide ; comme 
ayant joui de la réputation d'un 
homme > qui a mérité les plus 
grands éloges pour fa fagefTe ; 
& dont il aura peut-être trouvé le 
nom plus commode pour la m6-> 
fure de fon yets.De-la le naufragé 
qu'il lui aura fuppofé , afin d'a- 
mener par cet incident dans la 
bouche du Poète TApophtheg- 
me en queflion. Car on auroit tort 
de penfer que les chofes hîflori- 
quesdu récit defquelles il a cou- 
|ume d'entremêler queleuefpiç 
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les fables qu'il raconte > feient 
toutes fondées en certkude^Il n'y 
a fouvent que Tair de yraifenh 
blance qu eues reçoivent de leur 
pollibiiité 9 qui les difUngue des 
dernières. U eft bon de confîdé* 
ler encore que notre Fabulifte 
afin de leurdonner plus de poids > 
les débite fiar le compte de peiK 
ibnnages qui ont réellement 
jexifté^ fans fe croire pourtant dans 
lobligation de dire Vexade vérir 
té ^ à laquelle il ne fait pas diffî^ 
culte d'ajouter > quand cela lui 
paroît nécefTaif e pour embellir fa 
•jreladon. Si Ton héfite à recoA- 
aoître qu'il veuille nous impofet 
en pareil cas : il faut du moins 
avouer qu'il fuit une tradition^ 
vague^ qui induit prefque tou- 
jours en erreur dans les faits 
qu'elle confond , ou qu'elle altère 
fenfiblement^fans s embaraifer de 
rechercher û elle efl folidement 
appuyée j parce que Tunique but 
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igtrll fe propofe > eft d*of&ir par ik 
narration le fèns moral qui lui eft 
propre. D'ailleurs pour peu que 
Ton fafle attention au rapport de 
Phèdre ; on découvre qu il fe dé- 
truit par lui-même : & cela vient 
de ce que le Fabuliûe latin n'a 
pas examiné (l la maxime quiect 
fait partie y & qui prouve une ma« 
niere d'agir très-défintéreffée danj 
le cours de tous les évenemens 
de la vie, étoit compatible avec 
€e qu'on a dit du caradere de Si- 
monide. U eft certain qu'elle ne 
fympathife point avec ITiumeur 
de ce Poëte qui paffe pour avoir 
en un peJMhant inftirmontable à 
f avarice la plus fordkie. U l'a mê- 
me pouflfée fi loin qu'ellelui a été 
reprochée généralement par les 
Anciens qui en ont tranfmis beau- 
coup de traits à la poftérité. Peut- 
on après cela fe perfuader ^ qu'un 
homme > qui a terni l'éclat de fcs 
i>elles qualités par an femblable 

Div 
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défaut > ait pu montrer pat c&t 
abandon de (es biens > un mépris 
aufli marqué des richefTes i- lui 
qui a Élit confifler Ton plus grand 
plaifir à les amafler fouvent par 
des voies honteufes. L'avidité dn 
gain > qui n'a ceflé de rendre fii 
mufe. vénale^ en eft une preuve 
lufHfante. Je tombe d'accord que 
les perfbnnes les plus avares font 
quelquefois capables d'aâions 
généreufes. Mais qju'on y prenne 
garde, elles ne font que mometn 
tanées ; parce qu'elles doivent 
alors leur naifTanpe moins à un 
• principe de vertu y que de va- 
nité qui les dirige tilt certes la 
maxime qu'on prétend que Si- 
monide prononça en cette occa- 
fion, ne fçauroit partir que d'une 
ame y qui a toujours été conôani'« 
-ment détachée des richefTes. En 
effet où eft l'Avare que Pon ver- 
ra fe picqucr de générofité aux 
ùdépens de ià fortune Hsntiere ; à^ 



'-■' -..-i 



PRÉFACE. %i 

Se priver de gayeté de cœur de 
tous les biens qui ne lui auront 
pas coûté peu de peines à acqué- 
rir, lorfqull croit les pouvoir 
conferver? Voilà précifément le 
cas où fe trouva Simonide. ïl y 
a plus j ce Poète auroit pu tenir la 
même conduite que ceux qui 
avoient fait naufrage avec lui , 
fans qu'il y eût lieu de l'imputer à 
un motif d'avarice j puifqu'il eft 
naturel au commun des hommes 
de fuir l'état humiliant à leurs 
yeux> ou réduit la mendicité î 
quand c'eft le feul moyen par le- 
quel on puifTe fubfifter. La fen- 
tence dont il s'agit ^ eft beaucoup 
plus convenable dans la bou- 
che de Bias. Elle caraâerife 
parfaitement cette indifférence , 
qu'il a témoignée pour les rî- 
cheffcs dans toutes les aftions de 
fa vie y qui déclsiirent à quel point 
ila porté le défintéreffement. Je 
fi'ea citerai qu'un exemple que 

Dy 



82 PREFACE. 
ibumit Diodore de Sicile dans \e& 
extraits de Çonftantin Porphyto-r 
génete publiés par le Savant Hen« 
ri de Valois ( pag 237.) Cet Hif-r 
torien nous apprend que ce Phi-r 
lofophe ayant racheté de jeune» 
Mcflénienes d une noble originel, 
qui avoient été prifes par des 
Corfaires ,. les nourrit dans fa mai- 
fon y & les traita comme fi elles^ 
euffent été fes propres filles ; juA 
qu'au moment qu'il les renvois 
à leurs parens qui les lui redc-^ 
manderent»^ Bien- loin de vouloir 
accepter le prix de leur rançon $- 
& de celui de fes foins à pourvoir 
à leur entretien , pendant tout le 
temps qu'il les avoit gardées 
€hez4ui) il leur fît au contraire 
plufieurs préfens. 

Il y a affez d^apparencc que' 
Phèdre aura réalifé le naufrage 
que Simonide avoir été à la vérî^ 
lè fur le point de faire , ft à cff 
«ae dâèAt CÎQ&omôc Vale^eMaè^ 
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^rmej la prote£bion des dieux n« 
l'en eût préfervé par ravertiffe- 
Hient miraculeux qu'il avoit reçu 
en fonge de ne point fe mettre en» 
mer, parce que le yaiffeau for le- 
quel il devoir s'embarquer , étoit 
deftîné à périr : ce qui arriva ef^ 
fediivenient. 0« lira le détail de 
cette aventure finguliere dans le 
corps de l'hiftoire ,.où elle eft in- 
férée. Nos deux Auteurs lettins ne 
Tont rapportée que d'après les pa- 
roles de Simonîde, qui n'a voit 
pas manqué d'en célébreriui-mê- 
me k. mémoire par un Poëme ,- 
qu'il avoir dompofé exprès à ce 
uijet,^ & que nous avons perdu. 
Néantmoîns il n'y a pas plus à 
compter for cet événement , que 
for celui dont on tient le récit de 
notre Fabulifte. Car s'il n'eft pa^^ 
faux quant au fond, il Teft itidu^ 
bitablement quant aux citcouf- 
tances^ Il n'eft pas étonnant quurl- 
Poëte; accoutumé à omet fes ou^^ 

P V j; 



l 



B4. PREFACE. 

vrages defîûions, en ait débitées 
fur fon compte. Uenthoufiafme 
qui infpiroit les Poètes de T Anti- 
quité , lorfqu'ils chantoient les 
louanges des Dieux, les autho- 
xifoit à feindre fouvent en leur 
faveur des révélations divines, 
afin d'inftpuer en intéreffant le 
ciel à ce qui les touchoit ^ que 
fa protection immédiate leur 
étoit réfervée préférablement au 
refte des hommes , dont ils 
cherchoient à| fe diftînguer. Ce- 
toit le plus fôr moyen d^acçré- 
diter leur peribnne dans Tef- 
prit des peuples fuperftitîeux , 
& de s'attirer lcu« vénération. Je 
ne Içai (i c'eft une des préroga- 
tives particulières à la Poëfie de 
permettre Tuiage de ces fortes 
de fiâions. Ce qu il y a de vrai , 
ç'eft que bien des gens, (Je 
n'en excepte pas nos dévots myt 
tiques élevés dans le ChriÛiani£- 
me ) iàns ayoir jamais fait profe^ 
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fidft de cet art ^^ ont toutefois 
fur cet article ufé avec excès de 
fes licences. On a de la peine 
à comprendre qu'il y en ait eu 
daifez fimples pour croire lei 
rêveries qu'il a plu à ces Met* 
fîelirs de produire hardiment aii 
Jour. On auroit encore moins du? 
s'attcndîe que desÉcrivains d^ail- 
leurs éclairés > fe\ fuflent laifTés* 
aveugler par ces préjugés popu-- 
laires.- Cependant la 4>liipart des* 
Anciens femblent en nous in^ 
formant des aâions de la vie des» 
fameux perfonnages que leurS' 
grandes qualités > ou leurs ta- 
iens ont illuftrés > avoir pris plai-- 
fir à les entrelafler d'aventure» 
merveillcufes >- dont Kexiftences 
n a certainement. eu lieu que dans 
Timagination de ceux qui ont ei^ 
la bonne foi de les raconter fé-^ 
neufefncnt'. Bien -^ loin qu'elles 
contribuent à exciter en nous la 

m)ewadi;& .admiration ;i elles nelex^ 
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vent qu a nous révolter par Vsl^ 
veugle crédulité avec laquelle ort- 
ks a décrites. 

Avant que d'achever cette- 
Préface , qui n'eft déjà que trop 
longue 5 mais qull ne m'a pas^ 
été poffible de reflerer dans de- 
plus juftes bornes y parcequ'if 
étoît indifpcnfable de prévenir^ 
quelques objedions^ qu'on au- 
ïoit pu me faire : Je dois^ avertir ,. 
que j'ai' jugé* à-propos de rejetter 
à la fin de cet ouvrage deux re* 
âiarqueS) auxquelles l'éclaircif^ 
fement de deux endroits* de mon^ 
isexte a donné naiilance; Ellesr 
«omporfênt par leur étendue la* 
valeur de deux petites differta- 
tions. L'une qui a rapport à la^^ 
Littérature Hébraïk^ue^ roule fur 
Tancienne & véritable pronon-- 
dation du nom Jéhovah^ Ibus» 
lequel Dieu cft fpécialement dé-î- 
%néen cette langue* J'y mon- 
»& que lacomlmme opinion des> 
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Savans décide en faveur de celle: 
de Jaoh ^ ou Jauoh y & non de- 
Jelîovah qui a^ été introduite par 
les Maflbrethes.Génébrard^Ful- 
leç, Louis Cappel> Drufius , Sixti><; 
BusAmama3uxtorfe le fîls^Gata^ 
ker,&Leufdcniont écrit expreffé- 
mentfurcettematiere que WaltoQ^ 
a touchée par occafion^ôc afTez lé- 
gèrement dans un article des Pro- 
légomènes dont il a accompagné' 
l'édition de fàBible Polyglotte.El- 
kpréfuppofe quelque connoiflani^ 
cederhebwu pour l'entendre par- 
faitement X à caùfe qu'il a fallut 
fîéceffairement entrer dans une:* 
difcudion grammaticale>qui tènd^ 
à expliquer Fétymologie de ce- 
nom. J'ai pourtant évité de m'ap*- 
péiantir fur bien des points ^que- 
les Critiques que je viens de nom*- 
mer, ont traités d*ime façon très- 
prolixe fquoiqa'ils aident fort peu; 
à déterminer le fbndde la?quef- 
tion qu^on agitc^Maiîi il fiiffit d'é^ 
mLG^ta latin pour avoir qpélqueir 
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fois le privilège d'épuifer les mU 
Aiities* J'ai eu même foin d'y 
ihêlcr les chofes hiftoriques , dont 
elle pouvoit être fufceptiblé ; afin 
d'égayer la féchereffe qur réfulte 
d'un travail dont lobjec , eft de 
difcuter Tétymologîe d'un mot : 
genre d'étude tfatitant plus re- 
butant , qu'il cû fouyentplus pro- 
pre à fatiguer l'efprir , qu'à l'é- 
claircir dans ce qu'il afpîte à con- 
iioître. J'ai mis aufTi en un ca- 
fadcre lifible pour tout le mon- 
de les paffages en langue hé- 
braïque, que fai été obligé de 
rapporter. J'avoue néantmoins 
que mon deflein n'a point été d'a- 
toir égard par. là à la délicatefle 
de ceux de mes leûeurs > qu'une 
caraâere fi différent de celui qui 
leur eft habituel, aurdit pu ef^ 
frayer', en cas qu'ils ne fulfcnt 
pas verfés dans cctto langue donc 
l'intelligence femble être refer- 
mée aux Théologiens,: ençorg 



\ 
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Ijuelè nombre des derniers qui 
rignorent ^ ne (bit pas afTûrément 
médiocre. J'ai commencé par 
dire que le fu^et qui confii^ 
tue cette petite diffcrtation y n'é- 
toit à portée d'être bien entendu , 
que des perfonnes qui fe font 
exercées dans Tétude de Thebreui 
d'autant plus que je les crois fèU'- 
les capables de s'mtéreflTer à. la 
kdure de ce qui en fait la matiez 
re- Ainfi il auroit été inutile de 
prendre cette précaution pour les 
îedeurs qui la pafferont , s'ils nr 
la trouvent point de leur goût. 
Et ceux qui feront d'humeur de la 
lire ^ auroient mieux aimé que je 
leur euffe expofé dans le cara£te^ 
re original les pàfTages hébreu^t^ 
que j'ai allégués. Je n'aùrois point 
fans doute balancé à les fatisfaire 
fur cet article ; fi la plupart de 
nos Libraires ne manquoient des 
earafteres propres à cette langue 
irop peu cultivée de nos jours ^ 
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jpour qu'ils fbngent à s*cn pour-^ 
voir. D'ailleurs Tufage mal-habi- 
le qu'en font dans Timpreflioa 
ceux qui peuvent lesavoic^ €& 
caufe que les mots fe montrent 
totalement défigurés par les 
franfpofitions vitieufes ^ ou Tal- 
térationde lettres qui compofenr 
leur effence i de forte qu'ils de- 
viennent tout- à-fait méconnoif- 
làbles aux yeux de Pauteur même' 
qui en aproduir la citation,Ôc qu*- 
. ii n Y fçauroit rien comprendre ^ 
a moins que de recourir au texte 
de l'ouvrage d'où il les a tirés. Ce 
feroit vouloir perdre fbn temps y. 
que de s'arrêter à reftifter tout 
ce qu*bn remarque de dékGbicuic 
en cette partie. Le meilleur 
œoyen de fauver en quelque 
façon cet inconvénient > e(k 
de préfenter ïcs lettres hébraï- 
ques , fous la forme ds celles 
dont nous nous fervons r puif- 
qUiil efl aifé de les y adapter^ 



fREJACE. 9t 

Cçrtes c'étoit ce qu'auroit dû fai* 
ic D» Calmet , de qui les com- 
memaîres qu'il a publiés fut laBi- 
ble^ ofirent de fréquens exem- 
ples des fautes groflîeres que j'ai 
indiquées. Elles jettent dans un 
^rand embarras les leâeurs > quT 
ne fe voyent pas plus avancés, de 
ce qu il a mis fous leurs yeux en: 
ta langue originale divers pafla- 
ges de l'Écriture qu'iia commenr 
tée ; parcequ'ils fe trouvent daris^ 
l'obligation de confronter les pa;- 
loles citées du texte hébreu ^ 
avec le texte lui-même pour fçat? 
voir, comment elles y font con- 
çues* Il efl: vrai que Ton pourra^ 
objeâer que l'intelligence dc^ 
ces pafTages allégués dans un au*-^ 
tre çaraâereyque celui qui eft par* 
ticulier à la langue hébraïque » 
eft d'autant plus difficile y que fa^ 
prononciation qui varie à pro- 
portion que les Sçavans y atta^ 
chent celle de Lldiome de leuc* 
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pays , fert àj en déguîfer le 
fèns. Mais je répons que cela 
n'eft pas. capable d'appoiter une 
différence fi fenfible > que quand 
on (çait Fanalogîe grammâti^ 
cale de la langue en quel^ 
tion > on ne (bit en état de recon- 
noître la propriété de fes mots y 
quelque foît la^ diverfité qu'ili 
reçoivent de IW lïianîere dont on 
les prononce.Cela vient de ce que 
les voyelles qjii appartiennent à 
leur fubftartce , ont dans leur pro- 
nonciation des règles fixes ; d'où 
doit partir quiconque les poflede. 
€ette objeftion; pourrdît avoir 
lieu ù Ton fijivoit la belle méthode 
de nos Mafcléfites , qui préten- 
dent les en affranchir en faîfknt 
dépendre la prononciation de ces 
voyelles du caprice de celui qui 
voudra lire comme bon lui fem- 
blera , fans avoir égard à Tappofi- 
tion des points qui les caraâérî- 
fent U ne faut qu avoir étudié Is 
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jg;iniç des langues Orientales^ 
pour convenir qu'avec une telle 
méthode ^ fi toute fois on peut ap- 
peller de ce nom ce qui tend à 
ruiner tous les principes (urs ôc 
invariables établis dans les fcieh- 
ces y il ny a aucun mot qu'on ne 
puifle dîverfifier félon fafantaifie^ 
Audi entraine- 1- elle trop d'abfur- 
dites après elle pour mériter la 
peine d'être réfutée ferieufement^ 
A l'égard de Tantrc remarque f 
elle conc^ne les moyens qu'il y a 
de concilier les variétés de calculs 
qui fe rencontrent entre les An- 
ciens > fur la manière de confia*!* 
ter foit le commencement, ou la 
durée du règne de divers Princes. 
Il m'a paru qu'en raffemblant 
plufîeurs exemples de cette éf- 
pece que rhiftoire en général 
fournit aflez fréquemmejit ; fi je 
les plaçois dans un feul point de 
Yûe,quelque étrangers qu'ils fcm- 
^ent à la matière qne je traite» 



54 PREFACE. 

iis ne fortiroîônt point en quelque 
&çon de mon fujet qui les auto- 
ciie : puifqu^ils contribueront à 
ajouter un nouveau degré de con- 
firmation à l'accord ^ dont font 
fufceptiblesles différentes fuppu* 
tarions employées par les auteurs 
de FAntiquité,pour fixer Tépoque 
<le la royauté deGelonJls fuffiront 
«n même temps pour montrer , 
qu^il ne faut point d'abord reçu- 
fer les uns pour adhérer préféra^ 
blement aux autres ,^ous prétex- 
te de ces contradiâions appa- 
rentes qui leur font.échappées 9 
avant que de s'affurer par un exa- 
men combiné de leurs témoigna- 
ges, s'il ne procure pas de quoi 
les réunir par les voies de conci- 
liation. D'ailleurs j'ai eu deffein' 
en produifant ces exemples de 
feire voir combien peu font fon- 
dés ceux d'entrés les Modernes > 
qui cherchent à fe prévaloir des 
plus Itères contrariétés qu'il y 
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% parmi les Anciens dans la fixa- 
5:ion de tel ou tel événement » 
pour s'élever fieremenr contre la 
certitude deia chronologie. Ils 
ont beau décîiamer contre elle, 
ils ne parviendront jamais à af- 
foiblîr les avantages încontefta- 
blés qui en réfultent. En ejflfet ce 
feroit en vain que Ton fe promet- 
teroit d'acquérir fans elle une 
connoiffance parfaite deThiftoi- 
re dont la lecture privée du fe- 
cours de cette fdence qui en eft 
la bafe , au lieu de développer les 
idées , n'y apportcroit que du dé- 
fordre & de la confufion. Néants 
moins ils oenfent être en droit de 
s'infcrire en faux contre-elle , par* 
ce qu'ils auront obfervé quelques* 
îJncs de ces fupputations contra- 
dîdokes en apparence dans les 
WftorienS , à qui il arrive de cons- 
tater une même époque. Comme 
ils s'en laiffent frapper , ils ne 
manquent pas de les oppo- 
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fer ; parcequ'ils rfeft pas à feut 
portée d'en démêler la cau- 
fe, ni de mettre en œuvre les 
moyens qiri s offrei|ttrès-lbuvent 
dô les concilier entre-elles. Tcn 
excepte pourtant celles , qui ont 
rapport à ces temps obfcurs que 
la fable a altérés ^ 6c qu'il faut bien 
diftinguer des temps biftoriques ^ 
oùPon commencer pouvoir éta^- 
blir quelque chofede certain. Us 
s'efforcent de groflîr confîdéra- 
blement ces contradiôions pour 
furprendre plus aifément la bon- 
ne foi de quiconque n'cft pas fer- 
me fur la matière. Mais ils ne 
peuvent en impofer au leâeur ju- 
dicieux Ôc éclairé, qui s*y eft aflez 
fortifié pour fça voir a quel point 
elle efl effentiellc , dès que l'on 
veut procéder furement dans la 
notion diftinâe des faits. Us ont 
tort certainement de s'en prendre 
à la chronologie , plutôt qu'à leur 
igaqrance , fôit qu'elle provienne 

de 
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iîe leur incapacité y qu'ils affec- 
tent de couvrir 4e ces raifons peu 
fblides^ou pour mieux dire de leur 
répugnance à furmonter les dif- 
ficultés inféparables de cette étu- 
de > que la combinaifbn des cal- 
culs compliqués qui lui appar- 
tiennent, & qui pofent fur des 
principes fixes > rend trop abftrai- 
tes : outre qu'elle ne demande pas 
affurément une médiocre éten- 
due d'érudition , & que Ton ne 
vient à-bout d'y réuffir , que par 
beaucoup de confiance , & d'af- 
fiduité au travaih Aînfi on a plu- 
tôt fait de parler avec un mépris 
affeâé, des chofes qu'on n'en- 
tend pas, que de s'en inftruire > 
furtout lorfqu'on ne fefent pas 
la force de les approfondir. Je me 
fuis donc attaché dans la remar- 
que en queftion > de les détrom- 
per en partie; fi tant eft que cela 
foit pofiible : puîfqu'il h'y a rien , 
à quoi Pon tienne avec plus d'opi- 
I. farm. E 
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niâtretë^qu'à une prévention mal 
fondée qui inculquée de longue 
date dans refprit a fur lui un en-> 
tier afcendanr , & ne ceffe de le 
déterminer. Il n'eft pas étonnant 
que des gens de ce cara^ere 5 
ioient plus propres à retarder le 
progrès des fciences> qu'à con- 
courir à leur avancement. Ils font 
confîfter tout leur art> à ne les 
préfenter à nos yeux que fous une 
â)rme défeâueufe^ afin d'avoir 
un plus beau champ pour s^épui* 
fer en vaines déclamations con- 
tre leur utilité. Comme il cft fa- 
cile de les tourner en abus ^ fans 
en excepter aucune, dès qu'on 
les envifage d'un certain côté ; 
c'eû juftement celui qu'ils laifif* 
fent avec ardeur , pour triompher 
pial-à-propos des moindres irré- 
gularités^ qu'ils prétendent y dé- 
couvrir, & qui fuppofé qy'ellcs 
fuflent réelles feroient encore in- 
iuffifantes pour leur porter coup 
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întérîeurçment ; puifqu elles ne 
s'arrêtent , pour ainfî dire ^ qu à 
leur fuperficie, fans donner at- 
teinte a la folidîté du fond qui les 
confiitue. 

Quoi qu'il en lbit;voilà quel eft 
en général le plan de l'ouvrage 
qui a pour objet le détail de la 
vie de Simonide > ôc des affaires 
les plus remarquables de fon 
temps , oii il s'eft en quelque fa- 
çon vu mêlé. C'eft au Public à 
apprétier fon mérite, &à déci- 
der^ fi je me fuis acquité confor* 
mément à fes vues y de tout ce 
que j'ai crû pouvoir m*y prefcrire* 
Si après J'avoit lu , il lui en re- 
vient quelque avantage pour fon 
inftrudion ; je me croirai trop rc- 
compenfé des recherches péni- 
bles > qu'il m'a coûté. Ce fera à 
moi de me mettre en état d'occu- 
per plus dignement fon loifir j 
par Touvrage que j'ai déjà annoiw 
ce ^ fie auquel je travaille depui^ 

£ij 



ipo PREFJCS. 
plufîeurs années. J'ai voulu d^ 
bord eflayer fon goût par celui- 
ci 9 qui ne m'en a détourné que 
d'une manière indireifle : puif- 
qu'il eft confiant que Pexaâe con- 
boiflançe de Philîoire facrée dé^ 
pend de celle de Phiftojjre pro& 
ne^que l'intime liaifon que Pune 3 
avec l'autre^ unit enfemble par un 
fil qu»,quoiqu'imperceptible^n'en 
eft pas moins indifToluole. De-là 
vient qu elles s'entre-aident tpu^ 
tes deux par-la lumière récipro^ 
que qu'elles fe communiquent i 
laquelle tend à confirmer la véri* \ 
té des évenemens qu'elles expot 
fent fous nos yeux. 



wtJ 



HISTOIRE 

D E 

SIMONIDE. 

£f du Siècle où. il a vécu , avec 
des éclaircijfemens Chronologi- 
ques. 

PREMIERE PARTIE. 
LIVRE PREMIER. 

(A Grice ne compte pas 
moins Simonide au rang^ de 
fes Sages , que de Tes iameux 
Poètes. Comme fa vie fe 
trouve li^e à des ëvénemens qui tien- 
nent une place confidérable dans l'hil^ 
toire ; je me fuis propofë de l'écrire 
ft'amant plus vplonùeis , qu'on n'ji 
Eiij 
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donne jufqu'ici rien de fuivi » ni d^exa Jl 
fur cet illuftre Poète. Je nfai épargne 
aucune des recherches propres a difli- 
per cette obfcurité ♦ à laquelle des Cri- 
tiques modernes femblent avoir contri- 
bué , en confondant enfemble plufîeurs 
l^oëtes (jrecs > qui n'eurent rien de 
(omnuin^avec lui» que l'honneur de 
porter le même nom. Elles me procu- 
reront Foccafion de rétablir quelques 
points de Chronologie » qui exigent 
des éclairciiTemens ; & f efpére réfou- 
dre les difficultés qui accompagnent 
une femblable difcumon. 

. Jt^ulis Ville de Tlfle de Gée l'une 
des Cyclades , (ituée dans le voifinage 
de l'Attique , (a) fut la patrie (^b) 
de Simonide , dont lés Grecs ont au- 
tant eilimé la fagefle > que le talent pour 
la Poëfie. Il reçut la naiffance de Léo* 
t.7 3. prepès ; & cette époque doit être fixée» 

îelon les Marbres d' Arondel , ( c ) à 1» 
ce X cive, année de TEre Attique , qui 
répond à la j: ySe. avant la ChrétiennCi 

(4) Ptolemac. Géographe lib. 3, cap* i^» 

{ h) Strabon, Geograph. lib. x. Siephan» 

«le Urbîb. in voce Iva<> ScholiaA» Arifte- 

pban. in vefpîs pag» |jk Suidas in tocC 

i^) JUarmor Arundeilian. pag« i^^ 
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a la 5'\ depuis que Pififtrate s'étoit em- 
paré d'Athènes , & à la 2'. depuis Ta- 
vénement de Cyrus à T Empire dé« 
Perfes ; lequel commença fon régne 
dans la rœ. année de la Lve. Olym- 
piade, (i) 

Le Simonide cjue la Chronique d'Eu- 
febc (c) ramge Idus cette Olympiade, 
eft le même tjue notre Poëte. Elle fe- 
roit d'accord avec ces Marbres , fi Ton 
fubftituoit Comme Selden (/) l'a fort 
bien obfervé j le terme gfec 'Hvmra 

il naquit , à celui d*éV'*'p't*''* '^ fi^^' 
rit j clarus habetur ) que Saint Jé- 
rôme (g) Auteur de la Verfion La- 
tine de cette Chronique a interprêté en 
ce fens. 

La certitude qu^on ne peut refufer .à 
Vafitiquité de ces Marbrel; autorife une 
pareille correâïon. On n'aura point 
taême de peine à l'approuver ; fi Pou 
confidére, qu'il n'étoitpas poflîble que 
Simonide (e fôt dès- lors diUingué daûs 
l*Art de la Pôëfie : puifque de l'aveu 
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(d) Ëufebi. praeparatû Evangeiic. lib. x» 
cap. 9^ 

Ce) Eufebî^Chronic. Graec. pag, lé*. 

(/) SeldeSâ not» ad Canon. Cbronic. p^g, 
ïio. 

(g) Chrome. cxVerfion. Hieronyint pajr^ 

!*;[• Eiiij 
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général il mourut fur la fin de la 4^] 
année de la Lxxviie. Olympiade , âgé 
de S$ ans accomplis. Si Ton fuppute 
le nombre des Olympiades qui fe font 
écoulées depuis la 3^. année de la LVf* 
jufqu'à cette dernière révolue , on en 
trouvera xxii qui avec Tannée qu'on 
a de furplus , rempUifent précifément 
l'efpace ae 8p ans. Ainfi la fixation de 
cette époque ne fçauroit remonter plus 
haut que le tems où je l'ai placée. St. 
Cyrille Patriarche d Alexandrie , ( A ) 
. George Syncelle de Conftantinople , 
( i ) & l'Auteur de la Chronique Paf- 
chale_( k ) font à peu de chofe près con- 
formes à Eufebe. Fréculphe (/) 
cft plus exaft qu'eux , en ce qu'il ne fait 
fleurir Simonîde que fous le régne de 
Cambyfe qui parvint à la Couronne 
dans la y^pe, année avant J. C* 

Ce Poète ayant paffé fa première 
jeuneife dans les lieux de fon origine 9 



^h) Cyrill, Alexandrin, contra Julian* 
lib. 1. pag, i3.Videfîs. Tobi^vt. operum 
qu2 Clarus ille Doôor Ecclefix confcripfit, 
Editî. Parîfî.ann. i6^i» 

(i) Georg. SyncdL Chronographi. pa|^ 
139. 

(k) Chronîc. Pafchal. pag. 143» . 

( /) Freculplu Chignic. Lb. m. cap* i»l 
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^abandonna la demeure dès qu'il eut 
atteint un âge plus avancé. Il vint à 
(A^thénes oà il ne tarda pas à acquérir 
«ne grande réputation. La beauté de 
fon génie lui mérita les bonnes grâces 
tfHipparque, (m) Taîné des fils de 
Pifinrate & fon fucceffeur. ( n ). 

Thucydide (p) néanmoins n^eft pas 
ffaccord avec les autres Ecrivains , au 
fujet de ce Prince. Car bien loin de dé- 
férer à la commune opinion , ïl la corn- 
Irat, & prétend , qu'Hippias étant le 
plus âge des fils de Pifiurafte fiiccéda 
immédiatement à fon Père. Themiftius* 
Hp) paroit en ce dernier point convenir 
javec lui» Mais les preuves que Thucy- 
idide employé, ne femblent pas fi con- 
vainquantes que l'on doive y foufcrire, 
& rejetter le témoignage de plufieurs 
Ecrivains , qui fe réunilfent a dire la 
même chofe : à moins qu^on ne prenne 
le parti d'aflbcier Hippias à la Roiauté* 
Ce moien efi le feul capable de conci* 

• (m) Phto. in Dialog. Hipparcti. pag* 
^i8. Tom. iir^lun* Vari.hiftor. lib* vir 
cap. 2^ 

( ») Vide eôfdein Scrfptores , & Athcnsei 
Peipnofoph. Isb. xiii« 

( ) Thucydid. hiftor. lib. i. & VJ^ 

h) Tliemiâi» Oiat.^ xtlxiu 

Ey . 
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lier le récit deThucydide , que nous né 
devons point abfolument révoaucr en 
doute. I à caufe de Ton exaélirude dans 
ce qu'il dit des afikires delà Grèce^ avec 
celui des autres qui affurent le contraire,. 
& dont le rapport unanime balance le 
témoignàgje d'un feul Hiftorien.. Car 
celui de Themiftius n'a de poids ,. 
qu'autant que cet Auteur qui vivoit 
dans le quatrième (iécle>s'accorde avec 
Thucydide. D'ailleurs cette aflbciatiott 
pourroit être confirmée par les raifbns 

gue notre Hiftorien apporte, & qui ne 
)uf&ent point de réplique.. Il n'y ai 
pas, félon lui , de vraifemblance il 
Hippias n*avoit point été pourvu de la. 
Royauté- avant la mon d'Hippar- 
que , qu'il eût pu l'obtenir auiCtôt après^ 
le meurtre de fon frère ; fans trouver 
des oppofîtions infùrmontables de la.' 

fart des Athéniens peu difpofés alors^ 
Jubir le joug de la t3rrannie. H Êdloit 
donc quil fe fut depuis longtems affer- 
mi fur le trône , & que par fa puii^anc&^ 
qui le rendoit encore trop redoutable k 
quiconque auroit ofé former quelque 
entreprife contre fa Pcrfonne , il eut %ûk 



i^f } Tkeinifti.. Qctt.. xxjuiw 
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maintenir les Athéniens dans l'obéif^ 
(ànce. 

Hipparque crut ne pouvoir mieux 
iadoucir un pouvoir ufurpé que ce Peu- 
pie né jaloux de fa liberté fupponoit 
avec impatience , qu'en fuivant à 
Vexcmple de fon Tere , les voyes de 
k clémence & de la juftice. Diodora 
deSicile dans les extraits de Conftantin 
Porphyrogenete publiés par Henri 
de Valois (g) s'eft aflfuréiîient trompé, 
quand il fait d^Hipparque nn Prince 
violent, & lorfqu*il veut que Theflalus 
le plus jeune des fils dé Pififtrate fe foit 
rendu chenaux Athéniens par ion hu*»- 
meur affable , après avoir abdiqué la- 
tyrannie. Car il eft en cela contredit 
]par Platon , & les Ecrivains qui ont 
tranfînis à la poftéritél'éloge de la mo* 
Aération d'Hipparque , & par Hera- 
dide (r ) qui nous dépeint ceTheffalus 
comme tm jeune homme audacieux & 
«mportér 

lîipparque hérita noiï^feulement de 

- ■■.-.-.. ^^ 

(, q ): Diodor. Sactii. iîi exccrpt. Valer . paj^ 
^9> >' HeradîJ. de PoUdé j>ag. 4*3 o^ 
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la douceur de fon Père , nais en*^ 
core du goût que celui-ci avoit eii 
pour les Lettres* Son penchant à les 
cultiver lui gagna l'efiime générale. Il 
contribua beaucoup à leur progrès par 
les récompenfes qu'il accordoit aux 
perfonnes qui s'y fignaloient. C'eftain- 
fî qu'il imita PiAftrate ^ que l'on dit 
avoir été le premier qui ait recueilli les 
FoëTies d'Homère en un corps & en 
rétat que nous les avons, aujourd'hui 
( / )• Elles avoient été apponées com?- 
plettes d'Ionie par Lycurgue , ( t ) 
après avoir dabord couru par pièces 
détachées dans les diverfes pâmes de 
la Grèce'- 

Hipparque voulut même que ceux 
^ui s'occupoient peu de la leâure des 
roëme d'Homère , en tiraflcnt quelque 
fruit. C'efl: pourquoi ayant choifi la 
célébration des grandes Panathénées , 
pour laquelle les Grecs avoient foin de 
le raiTembler , il ordonna que les Rhap- 
fodes y chancafTetit alternativement y 

(x) Cicer» de Orator. lib. iw. ^lian. 
Vari. hiftori. lib* xiii. cap. 14, Pau(âni# 
în Achaic* lib.^ YiuEvtÙ2Ltiù»^ CommeatarL m 
lUad. m proxmîd* 

C / > i£]ian. ibidem » & Hei^i^ ^ 
Polui-fag* 4p5 
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Plliadc&l'Odylféfi. Cet ufage fubfif^ 
toit encore du tems de Platon ( m ). 

On défigne fous le nom de eràndes^ 
Panathénées , cette Fête dont la célé- 
brité attiroit beaucoup d'Etrangers k 
Athènes. EJle avok été inftituée en. 
Phonneur de Minerve., proteârice de 
fa Ville (x) par Eriçhtonius Roi d^ A- 
thènes> lyo^ ans avant PEre vulgai- 
re , fuivant les Marbres d'Arondel (y)- 
St. Auguftin ( ^ ) veut qu'elle ait été 
également coiifacrée à Apollon comme 
à Minerve. Mais^ cela e&peu probable : 
puifijuc la Ville d'Athènes avoit, air 
■rapport de Strabon ( ary, pour Divini^ 
tés tutelaires Minerve & Neptune , & 
non pas Apollon. Il paroît par des Vers 
de Virgile ( b ) ,, & par Hygin ( c ) 
qu'Erichtonius ayant combattu à \dt 

( ff ) Plat, in Dialog; citât.- 

(* ) ApoUodor. Bibliothec. liBr m. paç^ 

ïp6. Harpocratio iir voce n«'ctô>frct<(*. Juli; 

PoUu. Onomaftic. lib. n cap. i. Libani dtfv, 

clamati xiy.Tbeodorét. Thérapeutic. Serin» 

Vil» Suidas in eâd'em voce. 

(y y Marmor. Ârundellian. pag. 7« 

(2) Atrguftixi.deGvitat.Dei.lib.xvtu^ 

cap. II. 

(a} Strabon. Geographi. Fib. ix. , 
(b) Virgili. Géorgie, lib^ m. v. ïl J» 
le) Hygîn> Poctiç, AûronQnoûc» lib* m 
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cotirfe des Chars t après avoir îtfvenré 
PArt d*y atteler ouatre chevaux , rem" 
porta le premier ui viftoîre à' ces jeuXr 
On avoit alors coutume de les célé- 
brer chaque année féparément dans 
tous les Bourgs de FAttique , Se on 
les appelloit fimpiemest Athtnées ( i ) ^ 
du nom Grec que portoît cette Déeffe^ 
& que la Ville d^ Athènes avoit reçu; 
depuis Erecfathée (e) , qui fuccéda i 
Pandion L dans la 1425^- année avant 
J- C. Mais dans la fuite dutems , lorP 
que Thefi^e réunit dans cette feule 
ville qu'il aggrandit & qu'il fortifia 
là plupart des Habitans diiperfés dans 
ces Bourgades , ilfupprima toutes ces 
Fêtes particulières , a la place defquel^ 
ïes il en établit une, qui devint dès -lors 
commune à tous ceux dont l'Attique^ 
étoit peuplée : & on la renouvella tous 
ïes cinq ans ( / ). De là vint qu'on la: 
iiomma grandes Panathénées , & qu'on 
a regardé ce Prince comme fon fonda- 
«eur. On conferva cependant Tufage de 

(d) PauGinî. în Arcadîc. lib. viii. 

( e ) Herodot. hiftori. lîb. viii- Scyma;- 
Chi. perieges. v^f6 z\ 

C/) PltitarcWr in vita Thefèi. Paufâni.- 
Ba'rpocrati & Suidas:^îbideji]«.Euflathu Com*- 
'mentari; iir Iliad.. Ub;^Uè. 
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la célébration annuelle qu'on fàifoit de 
cette Fête dans fa première inflitution r 
& on lui donna pareillement le nom de 
Panathénées : de forte que l'on diftin» 
gua Tune & Tautre AiTemblée générale 
par celui de gronda & fttites Panathé- 
nées y que Ton parugea en deux: Fêtes- 
différentes. On y propofoit des Prix 
pour toutes fortes a exercices (g)i foit 
pourlacourfe des Chars^pour laLutte)^ 
pour le jet du Difque^pour 1^ Mufique 
(/t)oupour la Poë(ie« Quelques-uns ont 
confondusmal*à-propos ces Jeux avec 
ceux oui fe célébroient à Eleufis, petite 
Ville de FAttique, Ib; ont crû que c'é- 
toit la même Fête que les Panathénées», 
quoique la fondation des Jeux Eleufis 
niens , qui arriva fous le régne dePan»- 
dion JI Ci ) foit poftérieure de près; 
de deux cens ans à celle des Panathe.^ 
nées. Il eft vrai qu'Ariftide ( k) paroît: 
être en fufpens quand il s'agit de déclar 



( jF ) Lucian.4n AnaclîarC pag. 7^7. Edit»- 
Parifi. 

\ (k) IfocraL in Panathenaio. & Piu^arché- 
îft vita PéricL 

(1) Marmor. ArundeUian pag.-8; 

{ky Ariftid; îii Panadienaic. pag. r8^#. 
ïom.r».Edic,rOxoQieiir«^uam^axnuei% Jebb>^ 
aocuxavii^ 
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ter bquelle des deux Fêtes, ou défi 
Panathénées , ou des Jeux Eleufinicns 
étoit la plus ancienne* Mais outre que 
les Marbres d'Ârondel décident la 

3ueftionjnousfçavoBS encore d'HelIa- 
lius (f) que les derniers furent infti- 
tués par les ThefTaliens , fongtems après 
les Panathénées.» 

Hipparque non content de fevorifer 
les Arts , voulut fe diftinguer par fon 
propre mérite. Il compofa lui-même 
des 4nfcriptions en Vers Elégiaques 
( m ) qui renfermoient des maximes ca- 
pables de former les mœurs. Il les fit 
graver au bas des Statues de Mercure , 

3ui avoient été érigées par fon ordfc 
ans tous les Cantons de F Attique , 
pour infpirer à quiconque les liroit dfs 
lentimens vertueux. Lorfqu'il avoit ré- 
folu de s'attacher par des bienfaits 
quelque Perfonnage illuftre , il n'épar- 
gnoit aucune des dépenfes> qui pou- 
voient donner des preuves de fa géné- 
rofité. EUe éclata fur tout en cette oc-> 
cafion, où il envoya au Poëte AnaH 



(/) Heliadi. Chreftomathir apud Photx; 
wa Biblîothec» Gr«c. Cod. ccLxxix. 

(m) Plat.^lia]i.ineod»loc»Harpocnitili 
ft Suidf m voce ^f^t ' ] 
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Êreon une ôalere à cinquante rames i; 
avec des Lettres qui l*invitoient à venir 
â Athènes &qui l'aiSiroient que fon 
talent y trouveront un Bienfaiteur en la 
perfbnne de ce Prince» Les préfens 
réitérés que Simonide en obtint le fi- 
xèrent à la Cour. C'étoit en effet le 
féul moyen qui pût y retenir un Poète 
ue les Anciens accufent unanimement 
'une extrême avarice ^ dont on verra 
plufieurs traits par la fuite. 

Un motif auflî preffant que l'acquîfî- 
tion des richefles détermina Simonide 
â jouir des libéralités d'Hipparque, qui 
les continua jufqu'au moment de fa 
mort. Il ne fera pas inutile d'en expofec' 
ici les circonftances. 

Ariffogiton Citoyen d'Athènes aï- 
moit tendrement Harmodius qui étoit 
à la fleur de fon âge. Il avoit en même 
tems le plaifîr de voir que ce jeune 
homme répondoit aux témoignages de 
fon aflFeftion, Ils defcendoîent Tun & 
l'autre desGéphyréens (n) Peuples 
d'entre les Phéniciens qui fuivirent 
Cadmus dans la Bœotie. Ils s'établi- 
rent dabord à Tahagre j d'oà chaflJs 
par les habitans du pays , ils fe retirer 



( n^ Herodot. hiâor^Ub* v« 
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rent à Athènes , & y acquirent i de 
cenaines conditions le droit de fiour- 
g eoifie. 

Hipparque fenilble aux grâces de 
la figure d'Hartnodius , tenta tous 
les moyens propres à féduire (k jeu- 
neflc. Mais celui - ci bien loin d^é- 
couter Tes offres & fes proportions , en 
inftruifit Ariftogiton , qui craignant 
que^cc Prince^n'ufant de violence , ne 
lui ravit Tobjet de fa tendrefle , médita 
fecrettement le projet de prévenir ce 
coup par la ruine entière de la tyrannie» 
Hipparque de fon côté fut piqué des 
xefus offenfans d'Harmodius , & il eut 
bientôt une occaiion de fe venger de 
fes mépris. Ayant Içù que la fœur de ce 
jeune homme avoit été deftinée par les 
Athéniens , à porter félon la coutume 
la Corbeille facrée à la fête des Pana-: 
thenées ^ il crue ne pouvoir mieux hu- 
milier Torgueil d'Harmodius , qu'en 
tefufant d*admettre celle-ci k une pa- 
reille cérémonie ( ^ ) , quoiqu'on la 
Jugeât dignç de cet honneur. Le frère 

(•) Tjbucydid. hiftor. Ub. vi. AriftoteL 
ïolitîc. lib. V. cap. to. 

iBinn.Vari. hiftori. lib. xi. cap. ft« Maxim*» 
Tyri. Diflênat* TUX. p^g,,78»Ediù. Lugdui^ 
ann. i6io^ 
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irntéd'uq femblable afiront» qui réjait* 
Jiflbic autant fur lui que fur fa fœur » 
chercha pour lors à foulager (on char 
grin , en le communiquant à fon Ami» 
Celui-ci par Tintérêt qu'il prenoit à ce 
qui le touchoit » ne reflendt pas moins 
vivement que lui cette injure. L'inftant 
parut trop favorable à Axiftogitonpour 
ne pas en profiter. Il découvrit à Har«>* 
modius la })LÛnt qui l'animoit depiûs 
longtems contre Hipparque, & l'exhor- 
ta plus que jamais à ne point laifler im- 
puni l'outrage qu'il en avait reçu. Il 
n^eut point de peine à perfuader ce jeune 
homme qui ne refpiroit qu'une prompte 
vengeance. Ils formèrent tous deux la 
réfolution de tuer Hipparque, & enga? 
gèrent dani leur parti plufieurs de 
leurs concitoyens-IIs attendirent néan- 
moins la ^célébration des Panathénées 
prochaines , comme la feule occafion 
qui put permettre aux Conjurés avec 
plus de fureté l'exécution de leur 
pernicieufe entreprife. Dès que ce 
moment fut arrivé , ils ne manquèrent 
point de fe trouver dans l'endroit oh 
étoit Hipparque^ (ans avçir de Garder 
qui l'environnaffent ; parceque fon hu- 
meur affiiHe & populaire ne le rencbit 
fufceptible d'aucune méfiaince^ Ârifto^r 
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gîton & Harmodiu^ ne l'eurent pas plu^ 
t&t açperçu , qu'ils fe jectèrent fur lui ^ 
& le percèrent de plufîeurs coups de 
poignards dont ils etoient armés. Les 
Gardes accounif'ent aux cris de ce 
Prince que Ton afTaflinoit. Ariftogiton 
fut dabord aflez heureux pour échapper 
^ leurs pourfuites. Mais Harmodiut 
Vayailt pu s'y fouftraire ,• fubit à l'int 
tant la punition due à Ton crime. 

Platon (j>) rapporte qu' Ariftogiton 
& HarmoÀus agirent dans ceue con- 
jonâure par un motif bien différent de 
celui que Thucydide a jugé à propos 
de leur imputer. Car il prétend qu A- 
riftogiton ayant conçu pour Harmo* 
dius une vive inclination » ençloïoit 
tous fes foins à former l'efprit & les 
naeeurs de ce jeune homme. Harmodius 
ne lui cacha point le fecret penchant 
qui le ponoit à chérir un de fes Con-^ 
citoyens > dont la jeuneflfe & la beauté 
i'avoient touché. Ce dernier parut 
quelque tems fenfible aux marques 
flu'il éprouvoit de leur amitié. Mais 
1 accès favorable qu'il trouva dans la 
fuite à la Cour d'Hipparque , & la haute 

(f) Plato in Dialog. Hipparch, pagi 
'^»^« Ton* II» 
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Civeur pà j^i parvint auprès de lai j le 
jçendirent dédaignejix à leur égard# 
L^un fie l'autre attribuèr^em la caulç 
d'un ^mblable changement aux fenti- 
mens jaloux d'Hipparque , qu'Arifto- 
giton crqïoif fon rivaU Ce mépris afr 
feôé produiiît fur eux une fi fortç im*^ 
l^reifioû, qu'il les détermina pour lor$ 
a pter la vie; à ce Prince. 

Quoique Platon veuille aflurer la 
vérité de ce récit .; on lui doit cepen* 
dant préférer le témoignage de ihu-i 
cydide, puifq\i'iieft,confirçttjé par ce- 
lui d'Ariftote, 4'^lien , & 4e Maxime 
de Tyr, qui s'accordent avec noQ;ç 
Hiftorien ^^ns la manière dont ils rai- 
content cet événement. Nous obfervef 
rons que J^iftin (a ) dans l'abrégé qu'il 
nous a dpnné de Xrog^;ie-jPomp,ée , s'eft 
mépris fur les ipcidens qvd c^^rent ja 
mort d'Hipparque , qu'il appelle Dio?- 
clés. Car il dit que ce Prince fut tué 
par le frère d'une jeune fille qu'il ayoiç 
violée^ On nç fçauroit fans doute en^ 
tendre par là que la f^urd'Harmodius; 
L'Auteur de la Chronique Pafchale ( r ) 

(q) Juftîn, in Epîtom. hifiorî. Trog,\ 
Pomp. l»b. II. 
{r ^ . Chronic, Pafchal. pagt i4Jt 

L 
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^Tzetzès {s) prétendent ^'Hippat^ 
<}ae & Hippias perdirent enl'emble la 
vie dans cette occafion. Mais leur er- 
reur eft fi manifefte qu elle fe réfute 
d'elle-même. 

Hippias ayant appris qu'Hipparque 
Tenoit de périr fous les coups d'Arif- 
teuton 6ç d'Harmodius , témoigna de 
fincercs regrets de fa perte. Il renonça 
dès ce moment à l'efpérance de pou* 
voir déformais régner par la douceur , 
êc ie dépouilla de toutes Tes venus qui 
^voient éclaté d'abord en lui comme en 
ion frère. Ariftogiton ne put ie déro- 
ber longtems à fon reflfentimeiit. Il fut 
arrêté & conduit en préfence d*Hip- 
pias. On le livra aux plus cruelles tor« 
tures , pour le contraindre à avouer (es 
complices ( r ). Mais il fe joua de la fu- 
reur du tyr»i , en accufant fes plus 
chers Favoris qui Pentouroicnt. Ce 
Prince trop crédule ajoutant foi à cette 
£iufle accusation ^ les punit auflîtôt 
d'une mort rigoureufe. Arifèogiton lui* 
reprocha en mourant , cet artifice dont 
il avoit ufé^ potmobliger le Tyrain à 

é;iii) TsetxesiQ.ChiVa<2€u ircaip. #i 
(t) Sencc. ie ira lib. ii. cap. * j. Juû!n«, 
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S évir contre Tes propres amis. 

Hippias ne borna point encore là Va 
effets de ià cruauté : Û fit expirer au ad- 
lieu des fuppiices , une Courtifànoe 
Miiîtreflè dArifiogiton^appelléeLéafi- 
ce ^ qu'il foupçonnoit avoir eu quel- 
cas connoiflânce de la confpiration. H 
k flattoit que vaincue autant par la dé- 
licatefle de fonfexe j que par b violen- 
ce des tourmens , elle découvriroit les 
autres Conjurés. Mais il fut trompé 
dans fon attente. Car Léxne fçût ré- 
fider avec une confiance admirable à 
la rigueur des tortures, & de peur qu'en 
y cédant elle ne trahit fon îecret , elle 
le coupa la langue" avec les dents , Se 
la cracha au vifage du Tyran. ( m ) 

Les Athéniens qui ne purent reRifer 
leur eftime à cette grandeur d'ame ca- 
pable d'efïàcer la bafleffe de fon état ; 
quand ils jouirent de leur libené après 
lexpullion d'Hippias , crûrent qu'il 
étoit de leur devoir de proportionner 
au mérite d'une fi belle aâion , Vhotk^ 
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(uy Plin, hiftor. natural. Lb. vu, ca^ 
13. Paufàni. in Attic. Hb. i.Athenx. in Dèip- 
noloph. lib, XIII. ^Tertullian, Apologetic» 
cap. L. ad nation, lib. i. cap. iS. éczà mar- 
tyr, cap. iÇ- Eufeb. Chronic. Graec. p. i6^m 
Freculpht Chronic* Ub. izz».cap. s^.Tobi. i« 
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»eur qu'on devoit rendreà fa mémoire, 
comme les Loix défendoient de placer 
dans la Citadelle d'Athènes , la Statue 
d'aucune Côunifanne en propre origi- 
rial, on y érigea la fienne fous li 
forme d'une Lionne d'airain , félon 
Paufanias , ( at ) Polyaen ( y ), Laiîlan- 
ce (î) & leSyncclle(tf}. CequiÊii- 
foit «n même-tems allufion à la force 
de fon courage > & à la fignifica* 
tion de fon nom > qui défigne en Grec 
celui d'une Lyonne. Polyaen ajoute 
que l'on voyoit en entrant dans la Ga- 
lerie de la Citadelle > cette Lionne re- 
prefentée fans langue ^ pour fervir Je 
monument à cette cruelle circonftance. 
Simonide parmi ces fâcheufes révo- 
lutions vit interrompre le cours d'une 
fortune qui ne fut pas d'une auflî longue 
durée qu il l'auroitfouhaité. N'ofant fe 
rien promettre du nouveau Tyran , il 
quitta , félon les apparences , le féjour 
d'Athènes , & fe retira pour lors à la 
Cour d' Alevas ^ & de (es trois fils Rois 
de Theflalie , qui dans la fuite feciliter 

y * > i ' ■ < ■ ■ ■ I ■ 

(y) Paufanias ibidem. 

(y) Poîyapn.ftratagem.lib. vin. cap.4f; 

( z ) Ladanti. inûitution. divin* lib. i» 

^ cap 20« 

(4) Syncell. Chronograph, pag. 2$ S. 

rent 
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tent àXerxès 4és moyens de paiTer dans 
la Grèce (i). CesPrinces avoient déjà 
fur le bruit de la rëputatton de Simo- 
nide , tâché de l'attirer aupr^ 4'eat 
par despréfens confiderables. CePoëte 
iàifit £uis doute cette occafion de s'ac- 
quitter de fa rcconnoiffance envers ks 
Bienfeitcurs , ( c ) * & dût en obtenir de 
fréquentes gratifications propres à far 
tisfaire fon humeur hitereffée. 

Ceft dansxette contrée oÙTégnoient 
les Alevades , que lui arriva l'aventure 
merveilleufe qui nous a été rapportée 
par diflferens Auteurs dans Je récit def- 
qucls il va quelque v.arieté,& que Solin 
{d) a rauflement attribuée à Pindare; 

Simonide étant à Cranon ville de la 
Thcffalie 9 fut invité à un fuperbe fef- 
tin ( e ) chez Scopas homme riche Se 

Îmtbm ) qui fortoit d'une des nobles 
''amilies ae ce pays. Il y récita des 

(è ) Herodot* biftor^ Isb. viii* & Paufàni* 
in Afhaic. lib« vxu 

(c) Soz,omen« in argutneat. Uftot* Eccle* 
fiaftic* pag. }94» ^ , 

(^) &3^"* Polyhiftor* cap. vit. 

(e^ ^^r. de Orator* \ib.u.?bxdu fahiil, 
ftxrir. lib« XY. 

Valer. Maxim* de Diû.ac £i&Aieinorabi» 
lib. i.cap. 9* 

Quintîliatu inftitution* Orato* lib.xx Ct *i« 

LPartir. F 
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Vers qu'il avoit compofés à la Idûaflgê 
du Thdiâlien déclaré depuispeu rainr 

Îueur aux Jeux du Pugilat. Comme ce 
'oëme renfermoit eu même-tems fur 
celle de Caftor & de PolUix deux Hé- 
ros du Paganifme des plus fignalés dan$ 
cette forte d'exercice , une de ces di- 
;re({ions aflez ordinaires aux Poètes» 
Icopas refufa de donner entièrement 1^ 
récompenfe qu'il avoit promife i Simo- 
nide ^ & répondit qu'il étoit jufte que 
lesTyndarides en payaflent la moitié > 
puiiqu'ils partagepient avec lui la nâoî^ 
tié de l'éloge. Un moment après on 
avertit Simbnide que deux jeunes gens 
qm étoient à la porte > demandoient 
inftamment à Tentreteçir. Ce Poëte 
auffitôt fe leva de table 3 & fortit. Mais 
U ne trouva plus perfonne* Pendant cet 
intervaUç le pbfonds de l' Appane^ 
ment où l'on mangeoit alors, étanttpnh 
bé fur Scopas & les Conviés » ils péri^ 
rent fous les ruines qui les écraferent. 
On prétend que ççs deux jeunes geni 
- étoient les Tyndarides eux-mêmes , qui 
parurent ainn fous une figure hujmaine, 
afin de garantir Siqnonide dê^li chute 
du logis , avant que de le venger de la 
, mauvaifi3.foi de Scopas» Outre que la 
raifon répugne à la vérité de ces der^ 
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Iiieres circonilances 5 Quintilien tire 
une autre preuve de fauflietë , par le fi- 
lence du Poète fur ce fujet* Car celui- 
ci n'eût pas mahi^iié de célébrer ime 
aventure , qui en la iuppolànt yraye , 
i ce qui ne fçauroit être ) tournoit fi 
ion à la gloire. Cependant il n'en parle 
tn aucun endrpit de ce même Ouvrage 
qu'il avoit publié, & que nous avens 
perdu. Au refte il eft aifé de voir par 
U 5 combien de fables pareilles accré- 
dite la fnperftitîon des peuples , qui 
toujours prêts à chercher des caules 
fumatureÛes aux incidens peu corn* 
muns 5 attribuent à la Divinité les ef- 
fets du haGtrd. 

Les Conviés avoiemt été tellennent 
défigurés & meurtris , qu'on n'eut ja- 
mais pà les reconnoître ; fi Simonide , 
qui fe reifouvenoit encore de la; place 
que chacun d'eux avoit tenue à table , 
n'eût parfaitement difcerné leurs corps 
au milieu des débris de la Maifbn , & 
ne les eût indiqués aux Parensdes Con- 
vies pour les inhumer : de lorte que Si- 
monide 9 qui en cette occafion laiifa à 
la pofterite. des marques d'une mémoi- 
re excellente , paffe pour en avoir le 
premier connu l'Art ignoré jufqu'au 
fiécle oii il vivoit. Plufieurs croyoicnt 

F ij 
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au rapport d'Ammien Marcellhi 9 (J^ 
^c ce-Poëtefétoit venuî 'bout dc'Pae- 
quérîr par le moyen de quelque 'breu- 
vage qu'il avoit pris* H fit voir par-là 9 
que Pordre étoit d'une iiéceffite effen^ 
tieUe à l'entretien de *la mémoire quH 
fixoit 9 & qu'on ne pouvoit mieux 
l'exercer , qu'en marquantes lieux avec 
exa£bitude,& en fe les imprimant ii bien 
dans^ fefprit , qu*on fçût enfuite fe rap- 

Î)«ller les objets qui Pauroient d^ 
rappé. De là vint qu'cMi.appella depuis 
Simonide Finvent^r de là mémoire lo- 
cale ; ( g ) parcequ'il montra le prç- 
mier Pufage qu'on en devoit taire. 
<yeft ainfi que Fon s'apperççt qu'^ 
n'ëtoit pas moins un dpn de 1 Art , que 
4e la nature. Elle if abandonna jamsûs ce 
Poëte , quoiqu'il foit parvenu à un îgt 
fort avancé- Il nous apprend dans un 
^iftique de fa compofition , ( fc ) qu'é- 
tant âgé de '80 ans, perfonne ne l'éga^ 

if) Aimnian Marcellîn. Hift. Lib, xvr; 

( ; ) Piini. jfaiftorî. naturaU \\h. yn, cap. 
a.4* i^lian. faiftori. animali. Jjb. vi, cap, lo. 
Scoliaft, Ariflophan.jn vefpispag. ^^u Sui- 
das in voce TijuMrtt^» 

(h) Àrîftid. in owion, de întempefiiT. 
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loit pour la mémoire. Philoftrate ( i) 
lïconte qu'Apollonius de Tya'nè' ayant 
atteint l'âge de lob'ans , IVvôit cepéi}- 
if^ntplus^parfait'e'què Simohidè» & qu^il* 
chantoit louvertt une Hymne dompoféé 
en l'honneur de celle-d^ oùl il-étoit dit 
que par elle feule le tems qui confume 
totnfi ne vitiUiifoit poiiÂ & dçvênoit; 
immortel.' 

Cette .inVeritibhnAnfiabinl femble- 
roit nepouv6i)f en aucune £ïç6n fe rap- 
|6otter a nôtre Poëte ; puifquë fulvant 
Iss^arbres d'Ârondel 9 ellêedduëà 
un autre Sîmonidè petit-^ls de celui- 
d par famerè; un témoignage auifi 
authentique doit nous déterminer» 
Nous ne po(rédt>hs point en matière ài€ 
Chronologie , de Monument plus an*« 
cien que ces NTarbres Connus égalée 
filent fous le nom d^ Chronique de Pa-' 
ros r parce que c'étoit une infcriptiohT 
de cette Ifle l'une des ^Cyclkdés ^ quî 
avoit été longtems foumîfé iùx Arhéf 
niens , & qui dattoit fes Aéles par leuri 
Magiftiràt^ ; etté contient uiie fuite dé 
7P époques , ou l'"e{pace d'envirori- 
ï 300 ans. Il ti'y a point là , je penfe^^ 
à appréhender de fautes^ de la part dei 

•^ 00 PfaUoftrat. in vita Apollonî. Tyan, 
lîb«x. cap« II»* 
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Copiftes, puifque c'eftfur des Maft 
bres : & conféquemment c'eft l*orto- 
graphe de l'Auteur dont on ignore le 
nom y. lequel ayant inventé chez les 
Grecs la manière d'écrire chronologie 
quement , l'a dreflé par autorité publi-^ 
que , pour fervir d'Archives à toute & 
nation. Il commence ia datte capitale ^ 
au régne de.Cécrops; ce qu'il nxe à la. 
M cccxviii^ année del'JSre Attiquc 
& finit à l'Archontat de Diognete/ 
entre les années 26^ & a6^. avant 
l'Ere Chrétienne» Il les &ut toujours 
fuppléer aux nombre de cette, Chroqjr 
que j pour ajufler leur ca^lculà celui de 
notre période Juliennet Cette dernière 
époque ne nous permet pas de douter 

Îue l'Auteur ne Ibit mort datent qM 
'tolémée Philadelphe régnoit en 
Egypte, Après bien des fiecles , ce» 
Marbres furent trouvés dans l'Ilk de 
Paros , & Thomas Howard Comte 
d'Arondel les fit apporter du Levant à 
grands frais au commencement du rér 
gne de Charles L Conune Selden fen- 
tit l'utilité que les Savans qui s'atta- 
chent à l'étude de l'Hiftoire pourroicnr 
xirer d un Monument fi précieux, quoi- 

3ue mutilé en pluGeurs endroits^ 
fe chargea du loin de copier l'Iof*!! 
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cription Grèque gravée fur ces Mar* 
bres , dont il noi^s procura Pimpreffion 
après avoir furroonté la plupart des dif- 
ficultés qui réfultoient de la lefture. Il 
Pintitula du nom du Comte d^Arondel, 
à qui apparcenoient ces Marbres que 
te Seigneur Anglois avoit fait venir j 
il en accompagna le texte d'une verfion 
Latine 9 à laquelle il ajouta un ap- 
parat Chronologique & des Notes 
hiftoriques ( i ). A plusieurs années de 
là , Henri Howard Duc de Norfolk , 
petit fils du Comte d' Arondel , les don- 
na avec d'autres Marbres antiques à 
rUniverfité d^Oxford, fous le régne 
de Charles H. Le Dodeur Prideaux 
fi célèbre depuis par (bn Hiftoire des 
Jrxxk , les piiblia pour lors une féconde 
fois f JUS le titre de Marbres (POxford » 
& joignit fes Commentaires & ceux de 
quelques Critiques modernes , aux re- 
marques de Selden. (m ) J'elpere prou- 
ver que ces Marbres bien loin de dé- 
mentir le témoignage des autres Ecri- 
vams , ne difenc rien qui ne s'accorde- 



( 2 ) Ville Mamibr* Arondellian. à Seldmij 
Edit ann. 1619, 
C m ) Vide Marmor. Oxonîcnfi. à Pridea«l:| 

£<iu. an«. 1^7^» 

F. • • • 
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par&itement avec le récit des Auteufi 
que f ai déjà cités. Cette contradidion 
apparente ne provient que d'une erreur 
«ommi& par Selden » Se commune if 
Prideaux qui ne l'a point relevée. Cette 
Chronique Êiit mention du Poëte Si«^ 
iDonide en trois pail'ages differens. (liy 
Dans le premier eUe s'exprime en ces 
termes : Sïmonidê Ajtul du Fééttr Sir 
aiomie» étant Poëtt tui-mime^Qr ^-•••r 
b fuite du difcourseft interrompue par 
une lacune confîderable ; dans le fé- 
cond on Ut ces mots : Simonidtjils' 
de Leoprtpcs^ &> nidans^VIflt de Cét^ 
imenteur de VAh drU méntûin 9 Tem* 
porta le Prix de la Poefie. aux Jeu» 
JP Athènes. Dans le troîfieme, l' Auteur 
dès. Marbres ;dit fimplement que lé 
Poëte Simonide mourut âgé de po ans^ 
firns fpécifier aucune des qualifications 
précédentes ; jenefçai fur quel fonde^ 
ment nos deux Anglois (0) ont conclur 
que le Simonide de la deuxième épo-^ 
que devoit être, diftingué de celui de Ift 
première; qu'ainfi il ne pouvoit être que 

^ Cn) Maiteor.ArutidelUan.pag* ii'& ii« 
( ) Seiden. Not. hifloric^ad Veter. Gtz» 
çovm Epoch. pag. 90. & P deaux. Not. iàÙQm 
rtc. ad A^rmcx, Qxonienfi. p^g*. ïi8. 
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fe même Poëce , qui félon Suidas^étoitT 
petit-fils de l'autreSimonidepar fa mere*^ 

En conféqpence^ de cette opinion ,r 
Selden a inféré dans fon Canon Chro^ 
^^ff^f ip) le terme de petit-fïU, quoi- 
qp il ne foit point dans le texte Grec > 
qui pourtant eff entier dans cet endroit j> 
mais il n'a point obfervé que ce Simo- 
riide furnommé le Génédo^ifte par le 
Scholiafte d'Apollonius, (q) parcequ'it 
écrivit envers trois Livres de Généalo^ 
gïes , & trois autrts des Inventions , fleu- 
riflbit au rapport du même Suidas , ( r ) 
peu de t€ms avant la guerre du Pelo- 
pbnèfe. Or cette guerre qui dura 2'f 
ans, tommença vers la fin de la lie., 
année de la lxxXviï^. Olympiade,- 
fous l' Archontat dePythodore , 431» 
ans avant l'Ere Vulgaire. Les Marbres 
tfArondel placent le Sîmpnide du 2.* 
paffage dans la ccxive. année de TEre 
Attique , fous l'Archontat d- Adimante,^ 
478 ans avant J. G. Comme il ne pour- 
voit avoir moins qye 25: ans lorfqu'ili 
fc diflingua par^cette vïftbî.re dans TAr 
fc la Poëfie : comment auroit-il été 
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( p )CânOn ChroaiCt ad Marmor. Arundeli 
P< rb7. SimonidesNeptos Èeoprcpiy &liu^* 

(f) Scholiaft. in Apollon i. Argonaw. h ii|« 
^> Suidas io. voce Xi^<ênh$. 
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poflible qu'il n'eut fleuri que peu d'an-i 
nées avant la Guerre du Peloponefè j 
s*il étoit alors plus que feptuagenaire. 
D'ailleurs ces Marbres le difent fils de 
Leoprepes : ce qui Idve toutes les diffi- 
cultés; puifque de Taveu général , Leo- 
prepes mt le pcre de notre Poète : fou- 
dra-t-il foutenir qu'ils ont confondu 
TAïeul avec le petit Fils. On rangera 
donc au nombre de ceux qui fe font 
trompés , Hérodote plus ancien que 
TAuteur de ces Marbres , ic Callima- 
que fon contemporain. Ne vaut-il pas 
mieux fuivre un fentiment qm les mette 
tous d'accord,que de détruire le témoi- 
gnage des uns par celui des autres*^ 
Seloen a eu tort ae penfer , que les deux 

Sremiers paiTages de la Chronique de 
aros regardoient deux Poètes diffe- 
rens : au lieu jja'ils ne défignent quç 
1 e même ; la preuve en efl fondée iur 
Tintelligence au texte^^</t*«A ># Si^cpô^av 

Les régies de la Grammaire exigent 
néceflairement après lexaf. tr , qui 
rompt l^ordre naturel du diîcours , un 
autre mot encore avant celui d'«V/»«0Ft 
dont la liaifon avec les termes qui pré- 
cédent , rapporte le verbe à ion no- 
minatif«. Les Editeurs des Marbres 
ont judicie^fement fuppléé à la lacu; 
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ne qui s'y rencontre par ces mots, 
^4} JtrtJf ffMutfir A^sr^AF, quî font un 
(èns achevé. Simonide àieul du Poète 
Simonide , Gr étant Poète lui'mime rem^ 
porta la viâoire aux Jeux d*Athénesm 
Mais au lieu du verbe inmTtf , que 
Selden croit avec raifon qu'on y doit 
lire 9 Prideaux fubftitue mal-à-propo» 
celui d*rf^«Vt # il fleurit à Athènes : (J)ce 

Îui ne fçauroit convenir à l'âge que ce 
^oëte avoir alors , puifqu'il ne lui man- 
quoitqu'unan pour être feptuagenaîre* 
S'il écoit vrai ainfiqueSelden le conjec'* 
ture^ que l'Auteur des Marbres eut par* 
1 é dans le deuxième paiTage d'un Simo- 
nide différent de celui du premier , il 
n'y eût pas afTurément omis le termede 
petit-fils , d'autant plus indifpenfable 
en cet endroit du texte » qu'ayant dé« 
figné l' Ajteul dans le premier paiTage « 
c'étoit l'unique moyen qui pût empê- 
cher qu'on le confondît avec fon petit- 
fils 9 il n'a point cepen dant qualifié de 
ce terme le Simonide du deuxième paf> 
fage : ce qui eft donc une marque in<« 
conteôable, qu'il n'avoit d'autre deffein 
que de faire joaention de la même per* 
fonne » & de fixer le rems de fes viÂoi- 

' \i) Marmora^Ox^menfî»} epoch. f o . p« 1 ^j»» 

F V j 
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tes Poétiques» Il ne l'appelle que SW 
monide l'Aïeul dans le premier paSàge»- 

!)Our nous apprendre d abord j que ce-' 
ui-ci avoit un Pedt-fils du même nom- 
oue lui, & également Poëte dont IL 
ialloit le diflinguer ; enfuite il fpécifie 
dans le deuxième ce qui le concerne 
plus particuliérement^il nous y inftruit 
du nom de fon Père, du lieu de ùl naif^ 
fance , ic de ion inventioa de l'Art de 
la mémoire; il le nomme feulement le 
Poëte Simonide dans le troiiieme Qù^ 
ne fournit d'autre circonflance que celle 
de fa mort» Examinons aâuellement 
Les preuves hiftoriques à l'évidence», 
defquelles on ne peut fe refufer^- 

La viâoire iniiauée par le premiec 
paâage cft celle qu-iL obtint. aux Jeux 
d'Athènes fur iCfchyle:, félon l'Au- 
teur anonyme de fa vie ( r ) dans, un 
Ppëme en vers élégiaques. , où ils 
célébrèrent tous deux , comme on 
verra dans ht fuite, la gloire. de leurs 
Compatriotes quipérirent à labataile 
de Marathon. £n eSet cette, viéloire 
fera fuivant lesyMarbres d'Arondel, ar^ 
mée dans la 4? .année de la Lxxiie* 
Olympiade fous l'Arehontat d'Ariftir 
de,Ja 48^?. avant. J. C.*^au com- 1 
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lAencement de la 3^. depuis la journéd^^ 
deMaiathon.Laviâoirôdçngneepar le 
:2e, paflïge dénote celle qû^il eut r hon-^ 
ixear de remporter ïrlge de SoahSjairi* 
fi que nous FapprenonS de Valere Maxi- 
me ,(m) de Plutarque,(:r), & d'un Scho-- 
liafte d'Hermogene , cité par" le Doc- 
teur Bentlei (^y), La Chronique de' 
Paros coBvient avec eux en ce point ;- 
çuifque cette vidïbire tombant dans la* 
3^, année de h* Ljnrvè. Olympiade ,- 
& Simonide étant né dans la 3^. année- 
de la rv^ . Olympiade , ce Fôete éïoit* 
pour lots entré dans la 8o«. année de: 
fbn âge. Il furvécut près de lô ans: 
à fon triomphe Poétique ; car les' 
Marbres marquent fà' mort dans la' 
ccvc. année de l'Ere Attiqye ,fous 
PArchontat de Theagenide", près dé 
^68 ans avant l'Efé Vulgaire, Cette, 
explication que je donne auj^ deux paf- 
feges de ces Marbres , eft'd^àutant olus' 
autorifée , ^ju'en accordant par lileur* 
Auteur avec les autres Ecrivains , elle: 






( Il ) Valeri. Maxim, de T>ia\ ac fa'ôl mcr- 
AoraHl. lib. Vim cap, 7, 

(x) Plutarch.an. Sert. (îc Geremi. Re^- 
ptibl. ^ir*'7df. Tom. IL 

(y) Sclfoliaft. UsrniOgfmi dèidé; gajj 
4io« agud B^ntleium^ 
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confirme la cfertitude de révéncment ' 
qu'ils racontdnr. - . ^ 

Le Doôeilr Bemlci (?) dans fa Dif- 
fertation An^loife fur les Epitres de 
Phalaris Tvrttn d'Agrigente , & con- 
temporain de Pififtrate , s'eft également 
éloigné de Tinterprétation , à laquelle 
les Editeurs des Marbres fe font atta- 
chés ; mais dans celle qu'il propofe r 
il prend un parti plus inlbutenable ; il 
prétend que le Simonide du 2^. pafla- 
ge , lequel il avoue être petit-fils de ce- 
lui du premier y eft le Éuneux Simonide 
fi vanté par les Anciens, &qui ayant 
obtenu le prix de la Pcëfîe à Page de 
8ô ans , finit fes jours à celui de po> 
comme TAuteur des Marbres Vauure 
dans le troîfieme paflage. Il eût été bon 
«jue Bentlei eût appuyé de (quelque ga- 
rant une pareille conjeélure que Tonne 
fçauroic adopter , à moins que de 
démentir toute l'Antiauité qui £ait 
unanimement du célébra oimoni- 
de & de TAï^l une même perfbnne^ 
Au reile cet inconvénient ne parcîc 
point le feiil dom ce fiftême efi: fufcep^ 
tible. Si l'on embrafle l'opinion de ce 
Doâeur Angbis, il réfultera du pre- 
niier paflage une difficulté infurmonta -* 

(z) Benûei Diûertat. de tgiii^ f tula 
dir, EpifioL 50 & j[a. 
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blcj <^r s'imagiM-t-U la réfoudre e» 
ne fuppofantSimonide T Aïeul âgé que 
de 40 ans à la naifïànce de fon Pcdt- 
fils , & en rempliffant la Lacune par 

^^,^^^^' -«Ai^fiAHW* ilmaurm à 
Athen$i , au lieu d'i'M.mr Afinm^ î| 
fieurit à Athènes i fi celui-ci n'a ter. 
miné fa vie que dans la 4e. année de Ui 
i-xxxr. Olympiade, ao ans avant la 
mort de fon petit-fils ; il devoit donc 
en avoir alors 1 05^^ puifqu'on en comp- 
te 6si depuis la 3e. année de la lv". 
Olympiade , jufqu'à la 4e; de la hxxiu. 
On fçait que la nature à Texception des 
premiers fiécles, ne fournit prefque 
point d'exempleis desperibnnes qui par- 
viennent à un âge auffi avancé; s'il 
étoit! vrai que ce Poète eut pfi l'attein- 
dre , les Anciens n'auroient point cer- 
tainementpaflTé fous fîlence une circon- 
ftance auffi remarquable ;. pmfque Toc- 
cafîon fe préfemoit en parlant du grand 
^ge de Simonide qui mourut mmage- 
^dire , de nousinformer de celui de Ion 
Aïeul, fur les traces duquel le petit-fils 
n'auroît à cet égard marché qjue d'affex 
loin ; car 20 ans de plus que Simonide 
n en avoit alors ^ font à cet âge ujie dit- 
lérence effentielle. D^ailleurs Luciefi 
» eût point oublié d'en certifier Is^ vé-? 
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iité par fon rapport ; pmfqu'il a coni^ 
pofé un Ouvrage particulier ^ oà il 2 
raifeinblé les noms de tous les Rois , le$ 
fameux Généraux & lesr Ferfonnageâ 
iliuftres dans les Sciences j connus pouf 
- avoir jotri d'une longue vie :' aUcun 
même de ceux- dont il traite 9 • n'ayant 
vécu aufli longtems ; fi vous^en excep-' 
^SfArganthonius Roi desTarteifiens^ 
qui eft mort âgé de i jo anK;(a)ce quei 
felon notreAuteur, plufîeur^ ont crû fa- 
buleux:^ & certes ils ont eu raifoneiï 
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(a) Lutian..îirMacrobus,pàg. fiifi 

* LePôctèAnacrébhcîtc par Pline (a) 
«^ un de ceux qui veulem qa'Ar^ant&oniu* 
swicien Roiti'Efpagne fait mortàrâgedieyo 
sns; mais llérodote Qh) borne le te^s àe fa 
vie à 1 i6. en quoi Pline eff d'accord avec cet 
Hifterich Grec, pui(qu'îlidit qu*ArêanthoniuJ 
étoit âgé de 40 ans loit'fqv*!! commença Con' 
régne , le qu'il occupa le thrâtie pendant 8^ 
ans. Le récit de Silius Itaiîcus (c) tient trop 
de la Fable pour qu'on y ajoute foi. Le Poète 
Èatin fait Vivre' ce Floi trois fîécles comme on' 
^uts'en'conv^încréparces Veré:' 

AfgantkQntacoi armai Cartera nefottsl 
Rtx pTêâVurfuit humant disiffimut avh 
Ttr demi diciei emmfm belUger atmctè' 

* ( 4 ) I^ini hiftôr, nacaralj lib, y tu ca^, 4t;. 
^) Neredoth.. hiftoti. UW. U 
<v» ). ^liiÊ^^ lulic,^ de bel!* Punie*. Ub». ui*> 
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ifelLU dit ainfi que les autres Ecrivains»^ 
^ue le |Simonide aufli célèbre pzt fotf 
extrême vieillefTe , que par fon excel- 
lence dans rare de laPbèfîé mourut i' 
Pâ^edfepo aim (i).Ces objeftions (Con- 
tre le Même de Bentlei ^ibilt autant dé*- 
SreuveS'ineonteffable^, quï le ruinent 
e fond en comble. Je reprends aftuel- 
lementlefildë ma narration que cette* 
difcuffion à interrompue^ 

On veut que55monide ait en une au*' 
tte conjonâure éprouvé une fembla** 
ble protection des dieuXé Ayant ren*' 
contré un jour un cadavre abandon-' 
lié fur le rivage , il fut touché'de ^ûaf*- 

Eaffion pour ce malheureux privé des 
ofmeurs' âk là l%>ulture , & prit foin' 
dërmliucner:(r}£<es dieul^lû voulurent 
récompenfer en lui cette aftioïi d'huma- 
nité , permirent que le. même homme i' 
cjuî îl a voit rendu c6 fer^^ice important;^ 
l*avertît en fonge dé ne point s embar-: 
querîHfendemain , commeil fe le pro- 
pofôît. Ilréfolut d'obéir a cet avis qu'if 
crat lui être infpiré par le ciel , & rer 



( f ) Cîcero de Divination. Llb i. Sè^i^ 
kxvii. & Vâleri Maxim; de Dict, ac faâ, mo? 
Qoiab; LiU i • cap> 7. 
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ronçant au projet du voyage qu'il al-; 
k)lt entreprendre*' Il vpprit le même- 
jour le naufrage du vaifleau qui devoit 
W porter. U conferva par un poëme la- 
mémoire de cet événement finRulier,: 
& reconnut le bienfait de celui a qui iV 
étoit redevable de la vie , par une 
épitaphe qu'il fit pour fon libéra- 
teur. Elle confifte en ces deux vert 
que Tzetzes a rapponés. (d) Ici repqft 
y cendre d^unhorhme oui fauva les jêurs 
de Simonide né dans l IJlt de Cée j & qui, 
quoique mort, obligea un vivant. 

Pendant le féjour deSimonide dans 
b TheCfalie jAthèfte» changea de goii» 
vernement. Ses habitaiis que les cruau- 
tîés continuelles d'Hippias avoient la& 
fés, formèrent le deffein de recouvrer' 
leur liberté , & Téxécuterent heureufe* 
ment 9 fous là conduite des ^Icmeo- 
lîides 9 Emilie puiiTante & nombreufe» 

2ui fut fecourué des Lacédémôniens 
ans cette entrcprife. (c) Ils bannirent 
Hippias de la ville» où celui-ei avoit 
j^endai^ trois ans (/) exercé un poo-- 



{à) Tzétzès.in Oiliad.i. cap. %^ 
(€)Herodot. hiÂori. Hb, V» 
(/) Thucydid. hîftori. lib. VI. Pkton| 
Bialog* Hîpparchf pa^. iz^* Toia»II« 
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toîr tyrannique depuis le meurtre de 
fon frère. Ils rétablirent alors la forme 
de leur république. Il n'y a point d'ap- 
parence , que le Prince ait donné lieu- 
a la loi de 1 Oftracifme , comme le veut 
Heraclide , (g) puifque cette peine fe 
bornbit à un élscil de dix ans ; au lieu* 
qu'Hippias en fubit un perpétuel. 

Telle fut la fin de fa tyrannie del- 
Pififtratides , qui dura/i ans, ou 5 y 
félon quelques-uns ; (h) parce que dès. 
3 3 an^ , que Pififtrate à régné ; fi l'on 
commence à ï^année, dans laquelle il 
fe rendit maître d'Athènes, ils n'ortf 
éoraptéqueles 17 derniers(le dix-fer-^ 
tiéme étant même incomplet. ) En emf 
cet intervalle s'cft écoule , depuis qu'il 
rentrât enpolTcflîonderautoiite abfoluei^ 
oix il fe maintint jufqu à fa mort ; après 
en avoir été privé deux fois par la* fac-' 
tion d'un des plus puiffans Citoyens y 
appelle Megacles , qui le chaffa d'A- 
thènes, (i) Ces 1 7 aiis joints aux 1 8 du 
régne de fes fils , renferment l'efpace 
de jy ans, comme l'écrit Ariftote: Ce' 
baniffemcnt d'Hippias arriva, felotf 



r 



(g) Heraclid. de politî, pag 4?o« 
(h) Ariftotel. Pôlitic. lib. V. caf # 
(<( Hërodoc. hi&ori. Ubt i^ 
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Thucydide 20 ans avant la BàtaiUé 
deMarathon. Lei-fniarbres d'Aron« 
del (Ir) quille marquent datis la 
CcxLviite. sonnée de l'£re Attiqae ^ 
prèk de y 11 aâs avant Je(u$-Chnil»; 
fbnt conformés aiu témoignage de cet 
Eiftorien, Car' là bataille de Mara« 
thon j fuivant Ces marbrés , tom^* 
Eaiit dan;^ la ccxxvii^. année de Is^ 
même £ré , ee qUi répond à la 45) le^ 
avant l'Ere - Chrétienne , le nomibre 
des 20 ans eft complet. La fi^pixtatiofi^ 
des années de la Mdnatdne des PifiP 
thitidesyn^eftpas meitts e3^e;pux& 
^ue l'on ccfmpte ydain accpniplis dé^ 

Suis le comnoepcement de la 4e année 
e la iiivè. Olympiade» dâf lâr Ghro« 
loque de Riros fixe le temps' de-lt 
^rannie de Piiiftr^te » jûfqu'à la: :t2fi. 
oè la irxv^iie. Olympiade-, & i^ 
depuis la4e.de la Lxiie, Olympiade 
yap ans avant Jtfus-Chrift, dans le 
tours de laquelle fes: fils- lui fudcéde-^ 
îfent ^ jufqu'à'la yï le. avant TEr^ Vù^ 
^ire , que la Royauté CeiTa dans Ath^ 
rfcs* C'eft à tort que Meurfius (i) a pro-? 



miim 



(k) Marihor* Arùndelfiâit pig^ir; 
(/) Meurfius in viti Pififtrat,' càp«'3« pRg« 
;i*& i^f & cap. îo. pag. 141, 
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longé la Àyitéc dp cett^ Monarchie # 
jufqu'àdS an^ 

Cette faute qif il â xommife , yijent 
^de ce qu'il a placé f|ir ^ foi de l'i^u^ 
teur Anonyme d,el^ Defcriptioft des^ 
Olympiades , de Tiatien , & de St. Ci- 
ment d'Alexandrie^ (II) l'époque du 
régne de .Fij(iftr^te ^ dans l^ ie« annép 
de la JLi.Qlympiad^ 

Il faut teulement ;avpir jet^é \ef 
yeux fur cette Defcriptim des Olym* 
piaÀes pour fe convaincre qu'elle eft 
re]^liè des erreurs les plus' groflkres 
en irait de Çhropolo^ie , & qu'elle pon* 
tredit jéyidemment le rapport de ceu:|F 
d'entre les. ahciens Ecrivains reconnu^ 
pour être les plus exaâs dans cette ma4 
tiére. Ajoutez que fop autorité , e{| 
d'autant plus fiilbeâie^ qu^on ignore 
tot^ement le (iécle, oà a vécu celui qtii 
Va compofée:{i tant eft queScaliger n'eâ 
foit pas lui-jnêi[ne le compilateur, A 
l'égard de Xatiçn f^ de S. Clément 
d'Alexandrie » quoiqu^il y ait pour l'ocr 

(//) Oi/mpiad. Defcriptlo^excu&adcalcem 
•Chronxc Eu&b. a Jo( Scaiigero. edidR^pag* 
J2^. Tatian.,contra Graec.Or4ti.pag. tfi. 
fa Cléinent.Alf a»ii4hn^ Scromat* lib. % . ^^ 



.dinaire un peu plus à fe fier aux calculs p 
qui r,éfûltent des Epoques , qu'ils ont 
pris foin de conftater ; Cependant cela 
li'empêche pas que leurs uipputarions ^ 
qui bien fouv^t ce pofejtit pas fur des 
fondetnexis affez folides , ne foient àé^ 
feftueufes. Ç'cft june Viérité génétale^ 
inentavouiée des Savans^ dont pluiîeurs 
^nt apporté des preuves iftidubitables 
(des fautes qu'ils ont e^ lijsu d^ reinar*- 
quer. Il eft inême à propos d^obfçtver 
que l'un .& l'aatrie js'expriment d^unc 
façon très ya|;ue , fur le fait en-quef- 
tion : puifqu*ils difent jà i'occafion dejs 
poèmes Cauffement attribuas à Or- 
phée , qu'Onomacrite qui paffe pour 
en être l'auteur , fleuriiibit du texnps 
âe là domination des Pififtratides vers 
la L^. Olympiade , fans d^figiier po-, 
fitivment l'année de cçtte Olympia - 
;de , où to^ibe le commencement du 
tegnede Pififlr^te. Ainfi leur témoi- 
gnage ne fauroit balancer, celui des 
Marbres , qui outre qu'Us font par leur 
authenticité un garant beaucoup plus 
fur de la chofe , la déterminent dunç 
manîëre précifip. Il y a plus : c'eft qu'ils 
font parfaitepient conformes au rap- 

fort d'Hérjodote, qui témoigne que 
ififtrate aflcrvit pour la première fois 
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Athènes à fa Monarchie , vers le temps^ 

Ïxç Cyrus , .commença à régner e 9 
. erfc : ce oui achevé de rendre incon?* 
teftablela nxatipn de l'époque de la 
tyrannie de Pifîftrate, çomEçie les 
jCttarbresTont établie. 

Dès que Simonide eût fçu qu'on 
ayoît entièrement fecoué à Adiènes Iç- 
foug d'unepuiflance tyr^nnique, il prit 
jluffi-tôde parti de retourner en cettç 
yillc, que laGrece regardoit comme le 
centre des Sciences , & de? Arts. Son 
d^.TÛcile f,>r conféquent écoit celui qui 
convenoit le mieux aux perfonnages 
capables de s y diftinguer. 

Simonide trouva à Ton jarriv^e dans 
Athènes, le peuplp livré à tous les 
tranfports de joie , qye le recouvre?- 
pent de fa liberté deypit lui caûfer. Il 
vit les Athéniens occupés du foin de 

tranfmettreà4a poftéri^é P^ quelque 
iDonuinent le K)uvenir du fervice fi- 
gnalé de leurs deux concitoyens^ qui 
avoient contribua les pren^ers : à 
éteindre la tyrannie. Ils confacrerent 
cette aftion mémorable d' Ariftogiton 
Qç d'Harmodius , par des Statues d'at« 
T^m qu'Us Loir érigèrent* (m) PUnç 

( m ) Denioftiièn. Orat. ia LeptioeiD* 
Theodoret. in Tbcrapeuc Scrm. VIII. 
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(n) nous.apprend que ce fût la,m1:me 
nnnée, que l'pn chafTa les Rois .de 
Kome. C^e feroit donc dans le cours de 
U ^^* depuis l'e^^pulfion des VifiHt^^ 
Ùdes. Car qellc 4e Tarquip lefuperbje., 
arriva lelon Denis .d^Ijaliçarnare (o) & 
Xite-Live {p) fur la .fin de la ccxi-iv. 
^inciée de la.fpndation de Ronte, par-* 
conféquent de la jio. avant P£re 
.Tulgaire. Paufanias (q) rapporte » que 
ces ftatues furent pUçjées dans ^cet ,ef- 

5 ace querenfermoitje Céramique » un 
^s (;piartiçrs d'Athènes , pu elles d^ 
(neyrjer^ent , pendant un long intervalle 
d'années. Lorfque Btutus &Cainus., 
après la mort de CéGir, vinrent dans 
cette ville » Tes habitans qui^ de l'a- 
veu de Dion Caflfius (r) & de Zo-' 
iiare (5)^ jfir.eiiti l'un &c l'autre Conjuré 
|in accueil fa vorabjb^ > leur çn drefTerent 
^e fembiables dans le mèjaxj^ endroit ^ 
auprès de cdle^d'AriftogitonScd^Har^* 

(fi) PlinL *lriftoi> naturaL lib. XXXIV. 

( ) Dionyfî. ^alicacnaflen. anti^uît. Ro*» 
Sian lîb. V^ 
(f) Tit.Liv, Hiftorî. Roman, lib. u 
W Pawfeni. in Atticis iib. i.* 
(r) DioCaffi.hiftor. Roman, libu XtVl 
CxZoaar* Annal. JUb Xi.pag«;&|- Tom.f 

Aodius 



N. 
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•çaodius, donc ces deux Romains a voient 
imité le courage & la fermeté. 

Siraonide ne fc contenta point 
ietre témoin de ces marques de lefti-. 
•me publique, pour la mémoire des 
>deux premiers libérateurs de la tyran- 
nie. Il réfolut de montrer combien il 
:prenoit de part au bonheur de fes 
Concitoyens, par. une infcription en 
vers, qu'il compofa lui-même à la 
louange des meurtriers d'Hipparque, 
-& qui fut gravée au bas de leurs fta- 
tues. Il ne confidéra point , que par 
cette conduite il étouffoit en fon cœur 
la reconnoiflance que les bienfaits 
qu^il avoit reçus de ce Prince, dé- 
voient exiger de lui. Mais après tout de 
quoi les hommes ne font-ils pas capa- 
bles : dès qu'ils font des vues politiques 
& conféquemment intîéreflfées le mobi- 
le de leurs aftïons. Le.Rhétheur He- 
phseftion (t) a confervé deux vers de 
cette infcription qui ne paroît pas être 
parvenue entière jufqu'à nous. 

Cet honneur ne fut point le feul que 
les Athéniens déférèrent i Ariftogi- 
ton , & â Harmodius. Ils accordèrent 



^ XO Hephacfti, Enchiridî; de expofitioii. mc- 
fror.paç. 50. 

L PanU. G 
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encore le droit d'immunité aux def- 
cendans de ces deux illuftres Citoyens 
d'Athènes (tt),& défendirent par un dé- 
cret public i au rapport d'Herode Atd- 
cus cité par Aulu-GeUe(jr),&de Liba- 
nius (y) qu'aucun Efclavefût appelle du 
même nom qu'ils avoient porté ; ésr 
fin il fembloit , félon iEfchine (ç) que 
le mérite de leur aâion , fut au deSûs 
de tous les éloges qu'on pouvoit lai' 
donner : de forte que la viUe d'Athè- 
nes , n'a point eu , fuivant Dion Chry- 
foflome 9 (à) de Citoyen 5 qu'elle ait 
autant honoré que ces deux deftrac^ 
teurs de la tyrannie. Elle eut depuis le 
rétabliffement de ià liberté , b fetis^K- 
tion de jouir pendant plufieurs années 
d'une tranouillité parfaite, dont les 
menées d'Hippias interrompirent le 
cours. Ce prince qui s'étoit après ù>n 
bannilTement retiré a Sigée (b) ville de 

■■ Il I i« I tr - I • -' ^'^~~— ~~~r -rTir-n 1 1 — r m— ~^-~~ 

(t;) I(œus în oratlon. ile Dicoeogcnîs hoc- 
redita. Theodoret. ibidem. 

(jr) Herod* Attic apud Aalu-gdl. m Noc« 
tib* Actic. lib« IX. cap 1 1« 

(y) Libani. in Déclamation. XXIX* 
(x)^(chîn.Orati inTiraarchum* 
(«) Dion.Cliryfbftoni. Oratîo. XT. 
(b) HetodQU hiÛori. bb. V. Thvcydi^ 
"lib. VI. 
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la Troade avoit inutilement employé 
divers moyens pour rentrer dansAthè- 
nes. U eue recours k Artapherne Gou- 
verneur de Sardes , dans l*dprit du- 
quel il fçut s'inlinuer fi adroitement f 
Qu'il le difpofa favorablement à Ion 
égard , en l'animant contre les Athé- 
niens qu il lui rendit odieux. Ces der- 
niers ne furent pas plut/^t informés des 
calomnies dont on les noîrciiToit au- 

Îrèsd'Artaphcme, qu'ils députèrent 
Sardes des Ambafiadeurs, afin de 
prier ce Satrape de ne point prêter l'o- 
reille aux difcours que leurs profcrits 
ofoient tenir à leur défavantage. Arta- 
pherne répondit qu'ils ne pou voient au- 
trement te juftifîer auprès de lui, ni 
être en fureté , qu'en rappellant Hip- 
as« Les Athéniens indignés qu'on 
eur impofàt une pareille condition j 
firent éclater leur relfentiment , & com- 
mencèrent à fe déclarer ouvertement 
les ennemis des Pcrfes. Ils fournirent 
un fecours de vingt VaifTeaux» aux 
Ioniens qui avoient puîfTamment ar- 
mé par terre , & par mer contre Da- 
rius fils d'Hyflafpe. Ceux-ci attaquè- 
rent la ville ae Sardes , dont ils s'em- 
parèrent. Pour furcroit de malheur fes 
pabitans ne purent la garantir d un em^ 
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brafement généraL qui confumatou-^ 
tes les maifons conftruites la plûpai;t de 
rofeaux, & parconféquent fort cota- 
buftibles ; excepté le Château où Ar- 
tapherne fe retira .& fe défendit avec 
beaucoup dVpiniâtreté. . 

A qujelque années de la , Darius re- 
çut encore une nouvelle ofFenfe dans la 
pçrfonne de fes hérauts (c) qu*il avoit 
envoyés par toute la -Grèce , avec or- 
dre Qc demander en fon nom la terre 
& l'eau. C'étoit de cette manière , que 
les Perfes avaient accoutumé d'exiger 
la foumiffion des peuples qu'ils vou- 
loient affujétir. L'un d'eux fut jette 
dans un puits par les Athéniens , & 
l'autre dans une fofle profonde , par 
les Lacédémoniens. C'eft là qu'ils leur 
permirent de prendre de l'eau & de la 
terre ; fajis fe jnettre peu en peine 
d'abord de violer. auflî indignement le 
droit des gens^. Mais ils ne tardèrent 
p^s à Ce repentir jdes. excès de cette 
fureur , qui les ayoit pouflfés à com- 
mettre .cet attentat. 

Darius , qui avoit déjà réfolu de fe 
venger de ce que les Athéniens & les 



(0 Herodot. lib. VI. 
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•^Eretriens avoient eu part à l^incendié 
de la ville de Sardes , & que les intri- 
gues d^Hippias avoient fortifié dans- 
te deflein , fe détermina dès-lors à ne 
"point laiifer cette dernière injure im- 
:J)unie* Il chargea Datis Mede de na- 
tion ^ & Artapherne fils d'Artapher- 
tie fon frère du foin dWembler une 
armée de 300000 hommes (d) & d'é-* 

3uipper une flotte de 600 Vaiffeaux , 
ont ils eureht le commmidement. Ces 
déax Génératix firent voile par fon or- 
ire vers'Sâmos,de-là ils fc'rèndirent à 
Naxe oà ils brûlereiît la Capitale , & 
t^us les Temples ; ils rangèrent enfuite 
fous leur ôbéiflance toutes les autres 
Mes d^ la' mer iEgécjâujourdTiui TAr* 
lehipeU Ils dirigèrent après cette expé^ 
dition leur route vers Eretrie , ville 
méridionale de PEubée^ connue à pré- 
fent fous le tîom de -Negrèplont , & 
l'emportèrent (e) après un fiége de fept 
jours , moins par la force , que par la 
tfahifonde quelques-uns de fes prin- 
cipaux Citoyens. Ils la réduifîrent ert 



(d) Valeri. Maxim, de Did. ac faâ« nte* 
niorabil.lib. V. cap. 3* 

Ce] Herodot. Ibidem. Corneli* Nef os 
in vitâ MUtiadis* 

Giij. 
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en cendre » & en firent les habitafli 
prîfonniers. Platon (/) nous apprend 
qu'ils employèrent un ftratagême fio- 
gulier, afin t^ue les Eretrlens ne puflenc 
éviter de tomber au pouvoir de r£n* 
nemi. Ils ordonnèrent 4 lenr$ (bldars 
d'occuper l'efpace que le terrein d'E- 
rétrie renfermoit, & qui s'étendoit jitt- 
qu'aux rivages de la mer > & d'avoir 
en le parcourant emierement les 
mains étroitement jointes & ferrées, 
les unes dans les autres > de forte qu'ils 
ôtaiTent par^là toutes les voyes de la 
fuite à ces derniers. Datis Se Artapheiv 
ne envoyèrent les Captiâ qu'ils avoieac 
faits , (g) à Darius qui avoir établi le 
lieu de ion féjour à Suze Capitale delà 
Province^à laquelle cette ville a donné 
Ton nom: Ce Prince bien-loin d'iibr de 
rigueur envers ces infortunés > leur ac<r 
corda la liberté d'habiter un village 
du pays de Cillie 9 éloigné de Suze de 
ccx. flades^ qui valent un peuplas, 
de 25 milles d'Italie^ &près de onze 
lieues communes de France» Philo(^ 



(/} Platon in Dtalog» Menexen. pa^«. 
Z58. Tom. II. 
(g) lierodot. Ibidem, & Suida< in voce 
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tme (A) rapporte qu'Apollonius de 
Tyane trouva de leurs deicendans plus 
de cinq-cens ans après qu'ils avoienc 
^té transférés dans les états du Roi de 
Perfe^ Ils conferverent toujours , de 
raveu de cet Auteur , les mœurs & les 
coutumes de leur andennc Patrie. Les 
iTempIes , & les édifices qu'ils élevé-- 
rent, avoient la même forme que ceux 
de la Grèce. Les lettres dont ils fe fer- 
voient en écrivant n'étoient point dif- 
férentes de celles que les Grecs met- 
toient en ufage du temps de l'invaiion 
des Perfes dans PIfle £ubée« 

Après la prife d'Eretrie , les deux 
Généraux deDarius paiTerent avecleurs 
troupes dans l'Attique^ ou Hippias qui 
étoit leur conduâe^r (i) les fit de£^ 
cendre dans la plaine de Maratboi># 
C'eft-là que les Athéniens fécourus 
d'un renfon de mille Platéens , 8c com« 
inandés par dix chefs , parmi lefquels 
étpit Miltiade , fc difpoferent à foute- 
hir courageufement leurs attaques; 
quoiqu'ils fuflent fort inférieurs en 

. (A) Philoflrat* in vitâ Apolloni» Tyan. 
lib.I. cap. 17. 

(i) JufHn. Lib. it. Clem. Alexanclri» 
Suornau Lib i . pag. 348» 

Giv 
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nombre aux Perfes : Car iioootf 
hommes compofoient feulement leur 
corps d'armée. Ils s'avancèrent (t) à 
la charge avec tant d'impétuofité, 
qu'ils mirent en déroute les Perfes 
qui ne purent tenir devant eux. Ils fi-: 
rent un grand carnage de leurs enne^ 
mis p qu'ils obligèrent à abandonner 
leur camp,. & à f e fauver fur leurs 
vaiffeaux.. Les Perfes reprirent le 
chemin de l'Afie d'autant plus honteux 
d'une défaîte quilescouvroitde con-^ 
fiiiion, qu'ils combattcûent dix con- 
tre un. ^fcbile âgé alors de 35 ans^ 
fe fignala par (â valeur dans cette jour- 
née (/) avecfonfrercCynegîre, donc 
perfonne n ignore Taâion , -qui méri-' 
teroit aflfûrément notre admiration » il 
elle étoit plus vraifemblable (m). Il f 
eut dans cette journée , félon Juftin (n) 
en cela fuivi par Paul Orefe ( o ) 



(k) Cornclî. Nepos in vîta Miltiadis. Plu- 
tarch. in vitâ Ariftïdis. 

(/) Marmor. Arundellian. pag. xi. Scho« 
Iva&.JEfchyl. în vîtâ hujus Poetae. . ^ 

(m) Vide Valerî Maxim. Lib. IIL cap a. 
Suetoni.in vitâ €• J. C£(àris,cap ^8. Juftin. 
Ibidem. 

(fi) Juftin. Ibidem. 

Ip) Paul. Orofi. bifior* Xib. II* cap 8« 
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sd'ôooo hommes de tués furie champ 
de bataille. Mais on doit plutôt ajou^ 
ter foi a Hérodote (p) qui n'en comp- 
te que 5400. Il diffère en une autre 
circonflance de Ctefias (q) , qui aifure 
que Datis périt dans ce combat , & 
que Ton reftifade remettre fon corps 
entre les mains des Perfes , qui le de- 
roandoient pour lui rendre les • hoii-' 
nears de la fépulture. Au lieu que cet 
I liûorien rapporte que Datis furvécut 
à l^jou/në© de .Marathon \, puifqu'il 
retourna en A fie avec Artapherne » 
après la défaite de Farmée dçs Periès» 
Hippiasle principal auteur de cette 
guerre 5 fut* du nonabre des. perfonnes 
qui perdirent la vie dans cette bataille 
(r)t Ç*e(l fans aucun/ fondement, que 
Suidas (/) dit que GcPrintce, après 
s'être fàiivé du» combat, fe retira à 
LemnoSaiOÙ ayant été privé de l'ufage 
de la v ûc paj: une. ^ondance > i& fang y. 



(p) Héfodôt/ineeifem. tib^ - '. ' ' 

(q) Ct^fîas de jebus Perficis apui* Photîw- 
in Bibliothec. Graec. LXXIL 

(r) Juilin, Ibidem. CicexQn.^EpiûûL Xk- 
ad Atticum. Lib. IX. Tertullian. Apologe^ 
tic.4:ag;XbVI. 

ij) Suidas ^n voce.'l^r^/ttfi' 
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C[m coulok de fes yeux , une cruelle 
maladie lui caufala mort. 

Simonide qui ^voit déjà écrit VhiC^ 
toiredeCambyze^tXçut vnûfembkble^ 
ment dans celle qu'il compofa du ré^ 
gne deDarius^proponionner les louan* 
^es 5 à la célébrité de cette viâoire de 
es Concitoyens fur les £erfes,d^autant 
plus mémorable r qu'une poignée de 
gens étoit venue-à-^bout de défaire une 
arméeaulli formidaUeXorfquelestrou- 
blesattacbés toujours à la fuite et fem^* 
blables guerres>eurcnt entièrement cei* 
fé f & que la tranquillité publique eut 

Sermis , deux ans après la journée de 
laratfaon, de commencer Fexercîce 
des Jeuxfolemnels ; Simonide & ^f^ 
chyle y difputerent enfemblô le prix 
de la Poëfie ., dans une élégie que l'uB* 
& l'autre firent en l'honneur des Grècs^ 

3ui avoîent glorieufement 'fuccombé 
ans la mêlée* Mais le Poëtç Lyrique 
eut d'autant moins de peine à triompher 
de fon illoftre Concurrent, que le fty Fe 
d'jEfchyle paroît de l'aveu, même de 
&n Scholialce» incompatible avec les 



(0 Scholiaft. Ariftephan. tti ^(piàtfzg 
)}B. & Suida» ia'¥0ce»Si7£t»W^. - 
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ièntimehs tendres & douloureux qui 
caraâerifent Félégie. 

Tandis que la gloire deSimonide aug- 
memoit à mefure qoe ces fuccès dûs à la . 
beauté de ion génie>bonoroient fes ou' 
TT3ges;il étoit l'objet de la haine,& des 
Aëdifances de quelques-uns de fes con-» 
temporains , tels que Lafus né à Her-' 
tioione ville méridionale de l'Argolidej 
(u) & Timoçréon natif de Rhodes , 
£imeux Parallte décrié par la noirceur 
de feft calomnies, (iv) Quoiqu'il mé- 
f rifât leurs traits fatyriques j comme 
H avoit furtout effuyé l'amertume de 
ceux de Timocréon , ( ce qu'il eut de 
camnKin avec ThemiÀocle ) il voulut 
s'en réfcrver la vengeance ; mais il ne 
la fatisfit pleinement qu'après la mort 
de celtti-ci , par cette épitâpfae de fa 
cômpofition, où il fait une peinture du 
caraftore de ce Poète Comique en ces 
termes* Ici repofe la cendre de limocréon 
de Rhodes a quipaffatouttefavie à boi-* 
n ^ àmartgtr , & à. médire du genre ftu« 
main* 
Siœonide n^'étoît point redevable 



(») Ariftophan. în Ve(pis. V. ï^ov, 8t 
Scftolia^. lUdem. 

(lu) Suidas in voce Ti/Bwe^ta?^ 

Gvj 
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de fa grande réputation à la feule qua^ 
lité d'excellent Poète ;^ la fageffe de. 
fes mœurs , & fon favoir contribuèrent 
beaucoup j fuivant Ciçéron {x) à la- 
lui procurer. Smonides non Poetafir. 
lumjuapis j v^rum ttiam cœteràqui doc-'., 
tus 9 fafitnfque traditur. Platon (y) en 
avoir plufieurs fiécles avant TOrateur 
Latin porté ce jugement.. Voilà fans 
doute la raifon pour laquelle Sr» Cy- 
rille d'Alexandrie (ç) aura crû devoir 
mettre notre Simomde au nombre des 
fept Sages de Grèoe.Cependant (i l'oa 
excepte ce. Père de l'Eglife ; je ne fâ- 
che perfonne , qui ait affignéace Poè- 
te un rang parmi eux. Quoiqu'il ea 
foitjle Philofophe Grec (^^) que nous 
venons de citer,nous apprend, que Si- 
monide s'étoit propoiéde combattre 
cette maxime de Pittacus un de ces 
fept Sages >.ii ejl di^tlt de rejler yerr 



(x) eiwron de Natur. Deor. Lîb. K 
cap. 59. . 

(y ) Plato deR^public- Lib. I. pag.^s r. 
Tôm. lî. 

(z) CyrilL Alexandrin, contr. Julizti^ 
Lib.I, p3?* .i3« 

{ zz ) Ma'to. in Dialog. Protagor. pag. 
3fe*3*^ 344. Tjojiu.L 



DESiMoKiDE.-LPart.Lîv.L i^Y \ 
tuâux (a) par une autre que voici. ' 
Ce rCefl point à fi maintenir dans la^ 
vertu qu^ la difficulté conjijîe princ -paU-r' 
ment j^makcejî â'V acquérir fi parfais- 
tementj queltefoitinébranlable. 

G^eft ce qu'il éprouva lui-même;' 
car quel<iue fage qu'il fût d'ailleurs, il' 
ne s^étoit pas fi nous croyons Plutar-' 
que digne de foi, entièrement affran- 
chi de ces foiblefles trop ordinaires aux 
hommes ; ainft qu'il parut dans une oc-- 
cafion , oi\ exigeant de Themiftocle' 
pour lors Archonte une injuftice, il 
s'attira cette fâcheufe réponfe ( fc )• • 
Tu. nefiroispns bon Poëte/i tu f ai foi s 
des vers contre la régies de la Poëfie , ni' 
moi bon Magijirat^j ji je t^^accordeiSy queU ' 
que chofi contre les Za/>. Malgré les' 
nœuds de Famitië, qui les uniffoient' 
tous deu5t , Celui- ci ne put encore 
s?empêcher de le railler un jour fur la 
folie, qu'il avoir eue des'être fait pein- 
dre,- étant aufG laid : difgpace dont la- 
nature l'avoir dédooMnagé par les avan-- 



(a) Vide Diogen. Laeriî, în vîtâ Pittar.- 
Lîb.T. pag. î9. editi.Londin ann. 1664^. 

(b) Plutarch. in vitâ Themiftoclîs & de- 
Yiik^*pudore« pag. 5^4» Tom.. II. éàhm» 
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tages de Fefprit. Thémiftocle qw 
a voit déjà donné des manques de. fonr 
courage j à la Bataille de Marathon r 
(c) & de fon génie pour la guerre y eiat 
foin d'ailleurs de fe l'attacher, per- 
fuadé qu'uff habile écrivain , ajoute à 
l'éclat des plus belles aAions. L'ex-' 
périence lui apprit dans la fmte qu'il 
ne s'étoit pas trompé. 
^ Dariusfiisd'Hyftafpe mourut après 
avoir régfié 5 6 ans , comme Herodo^ 
te &Ptoloméek témoignent ( 4 )»• 
L'époque de fon régne eft eonflatée 

Îardeux éclipfes deLune marquées par 
^tolomée, (c) dont la première âffri-* 
va dans la xx% année de Darius 9 le 
aS^. four du mois Egyptien £piphi , 
c'eft-a-dirè le ip Odobre, & l'autre- 
dans la xxxv année de ce Roi , le 5^« 
pur du mois Tybi , ou le 2^ Avril. 
La i^, tombe ami la C€X£.Vi • années 
de VEte de Nabonaffar 9 la joi^^^avant 
J^ Chrift, & la 2\ dans la cchvii^^ 
de la même £re> la 45^0'^ avant la 



(c) Hcrodot. hiftor!. lib. vit.- 

(d) Ptolemflc. in Canone Regui!^. 

(i) Idem in Almagef^. Lib. iv* cap. ^; 

. If) Eufcbi. prjeparat» EYangdiCf Ltb, 
3t. Gap. ^. 
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Chrétienne. Ainfi Darius monta fur 
le Thrônc dans lac cxxvic, aimée de- 
l'Ere de Nabonaflar y la 4% de la^ 
ixiv^ Olympiade (^, Ô6 la yai**- 
avant J. ChriftrXerxès fonfih lui fuc- 
céda dans la ccxxii'. année des Ba^ 
byloniens , la 4% de la Lxxivc. OXymr- 
piade , & la 485". avant l'Ere Vult 
gairc. 

Il h\3éi obferver que Sulpice Séve^- 
re (g) eft peu exaél, en ce qu^il dit que- 
la BataiUede Marathon fe donna 4 ans* 
avant la mon de Darius : car fuivanr 
ce calcul, lavenement de Xerxèsà la. 
couronne feroit antérieur , de a ans 
a F£poque qu' on dm lui adOîgner. 

Xerxès encrepm à ^exemple de fom 
Prédecefleur 3, de porter la guerre dan^ 
la Grèce afin d'eiFeéluer l'intention y. 
où Darius fon Père avoit été de la re- 
nouveller^ fi la mort ne Teût furpris^ 
avant quede pouvoir exécuter fes def- 
feins. Il employa félon Hérodote (ft) 
Teipace de 3 ans ^ & n<Mi de y , ainfii 



(gjSulpît. Se ver, hiftori, Siacr. Lib. iiir 
(fe) Heradot. Ibidenu* 
(t) Jufiin. lib. tu 



t6o Histoire 

que Juftin (i) & Paul Orôfe (i) l'écrH 
vent , aux préparatifs néceflaires pour 
cette . expédition. Il eft encore plus 
faux qu'il en ait mis lO , comme VÈmr 
pcreur Julien ( / ) à tort de le préten- 
dre* Gomment celaferoit-il pofiîble,' 
fi la y^. année durégne de ce Monar- 
que ne venoit que de commencer ,/ 
quand il paiTa dans la Grèce f Julieit 
aura vraiiemblàblemenr cotifonda cet- 
te, circonftance. avec l'intervalle y 
qui s' eft écoulé depuis la:Bataille de 
Marathoa , jufqu'à 1 ara vée. de.'Xerxès* 
dans la GrèccÈn effet Thuaydide (m) 
compte lo ans jiifqu'à cette Epoque.* 
Les Marbres d'Arsonder^n). çonvîen- 
nent ea.ce point avec cet Hiftorien 
grec. Can ils placent dç même ,qué' 
I)iodorev(e^XI^e>^ys d'Halicarnaff^)^ 

(k) Paul. Orofî. hiftôri, Cib. w cap. 9, 

(/) Julian. in Éhconîio Conftanti. CXràci. 1.- 
pst^. 77. 

(m) Thucydid; hiffbii. lib> i; 

(w) MarmoR Arundelian. [>ag 1 r. 

(o) Diodor. Sicul. Bibliathec. Lib. «. 

(f) Dionyfi HaiicarnafC Antiquit, Ro-- 
man. Lb. ix# 

(q) Dicgen. Laerti in vkaSoccatis firiH vitâ- 
Anaxag«r3?.Lib, 11. pag ^.Mfzgt,^^*- ,^ 
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Diogene de Laeroe (q) & le SyncéU 
le , (r) le paflVge du Roi de Perle dangf 
la Grèce, fous TArchontat de Cal- 
lias, dans la ccxvii', année de l'Ere 
Attique ; ce qui revient i la 48 iv 
avant la Chrétienne. Il y a par confé- 
quent 10 ans complets, enrétrogra** 
dant de-là jufqu'à la 4p i^*. année avanr 
J. Chrift , où ils ont fixé le combat: 
livre dans la plaine de Marathon : eti: 
quoi Denys d'Halicarnaffe (j) cft éga- 
lement d'accord avec euK ^ puifqa'il 
le- marque dans la i6\ année revola& 
ceft à-dire le 17* commençante de- 
puis la mon de Brutus , environ la^ 
ceLxiii% de la fondation de Rome ,* 
& k 4P 2f« avant l'Ere^vulgaire. Ainfi^ 
le Sçavam Ufler Archevêque d'Ar- 
magh en Irlande (t) a eu raifon de 
ranger le départ de Xerxès pour la 
Grèce, fous 1 an de la Période Julien^^ 
ne 4235: ce qui répond àla48I^^' 
année avant J^ Chrift^Le-P. Pétau (u) 

(r) Syncell. in Chrono^raphî. pag, iso; 

(x) Dionyfi. HalicarnafT. Ltb v.'& vu. 

(r) Uiîeri. in AnnaliVeter* ôc Nov. Tcfta-* 
ment. pag. $7. 

(f'O Petavi. de Doôrin. Temporum. Lib» 
x%,cap; 2 2'. & î4.'& in Rationari. Tcmpor». 
parsii.I^b. tu. ca£« ii.- 



au contrraire fe trompe en le refi'^, 
iroyant à Y^mnéc fuivanta de cette Pé« 
node. 

Cela vient de ce qu'il fe foiîde {uf 
le récit de Plutarque (iv) qui veut que 
la Bataille de Marathon fe foit donnée 
Soa% rArcbontat de Fhénippe : au lieu 
qat Denys d'HaltcarnaiTe en détermi- 
ne FEpoque fous celui d'Hyt^ilide $ 
à qui Phénippe avott immédiatemeoiT 
fuccédé dans la Magi&rature d'A-* 
tbènes, lequel concourt avec la 2\ 
année de k Lxxix^ Olympiade » âc la 
4P I^ avant J. Chdft.Cet Hiftorien eft 
non feulement par Ton aacieimeté^mai» 
auffi par (on exaâitude dans la plàparr 
de ies dates, plus digne de toi que 
Plutarque reconnu potur être très hu^ 
tif en matière de chronologie , eonku^ 
mément à laquelle il s'efi moins appH^ 
que à régler le temps des aââons de 
ceux dont il écrit la vie > qu'à accu^^ 
muler confufément ks traits propres à 
les caraâéfifer* Encore faur*tl obferver 

5|ue cette méprife , qui ne roule que 
ur la diffërence d*une année , eft légè- 
re ^relativement â cet Auteur accou- 
tumé à en commettre d'affez eonfidé- 



(w) Pluucch. invit.Arîfiid. 
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rabjes. Si donc le téaicÂ^nag^ de Dé« 
iiys d'Halicarfiaflè fu& de lui feiU 
pour remporter fur le rapport de Pluo- 
tarque : a plus forte raifoo eft^on* en 
droit de le lui préfé-er j qUand il dk 
coafinné par les Marbres cfui Gonfta<- 
ttot raonée , oâ fe Hvra la Bataille àc 
Marathon de la gaême manière que no-« 
tre HiAorieti» C^dl envai» <)t}e le P» 
Pétau préteiKl cooibattré i autorité 
de Deays d'HalicarmCfe , par celle 
de ThiACydîde qui ai%ne aninter^ 
vallq de disr a tu > depuis le conibac de 
Manubo» jufqu'à l'expéditon de Xer- 
xèsr dans k Grèce. Il eft incontefkbLe 
feloQ lui^qu^elle doit être rangée fous bi 
1% aoiftée deJaxxx ve. 01yaipiade^4So 
aés avant J* Chriil : de forte qu'en re^ 
montant de4à juiqu^à.la jeum^ de 
Maratkoa, ta i% des dix années qui le 
fcftt écoulées dans cette intervalle ^ 
coœnMncejjiiâenient mi temps de FAr« 
chômât de Phénippe » & par confé^ 
quent eft la 4PO'. avant r£re vul-^ 
gake. Certes kP. Pétau abufe^étran-? 
gement ici du calcul de Thucydide ^ 
qu'il accommode à fà façon de penfer y 
èc qui bien-loin de contredire TEpo- 
qjue marquée par Denys^ d'Halicar** 
naflTe^ démontre fa certitude par la 



juilè application qu'il eft aifé de lut ed 
faire. En effet c'eft mal à- propos que 
le P. Pëtau place cette expédition de 
Xerxès dans la I^ année de la lxxv*# 
Olympiade; ptrifqu'ii eft eonftam qu'el* 
le eut lieu fous l'A rchontat de Callias ^ 
lequel tombe itidubitablerraènt dantf 
Pannée précédente ^ c'eft-à dirfe la 4% 
de la LXXIV^ Olympiade, & fbusParf 
de la Période Julienne 42 3 3 , qui cor- 
refpcnd au- 481% avant VEteChré-* 
tienne* Euftbe' (*•), eft en cela trè&* 
conforme aux Marbrer Car* il mec 
Varrivée de Xerxès à Athènes , 8i 
Fîncendie de cette Ville faccagée par 
le Monarque Ferfan t fous F Archonte 
de ce nom, dont il fixe le temps , i 
h ^r. année de la même Olympiader 
Il y a plus : nous apprenons d^Hé<^ 
reidote » que comme Xerxès partdt de 
Sardes , oà il avoir paflfé l'hyvcr, pouf 
traverfer THellefponr, il furvînttm^ 
éalipfe de foleil » qui changea toutà-^ 
eonp le jour en une profonde nuit. Or 
SoaJiger (xx) qui nous affure» avoir 



(x) Eufebi. Chronic» Ùb. Pofteri, pagV' 

(xx) JoH Scaliger. de Emcndatlon. Tcmr 
por, Lib. Vt-pag. 40^» 



tdeSimonide.'I. Part.'Liv. I. î5f 
calcula cette éclipfe , remarque qu'elle 
Il a pu arriver que dans la 4^. année 
delaxxxiv .Olympiade, le 19 Avril, 
Férié 4, Cycle folaire v , & Cycle lu- 
naire xv« Quoiqu^il en foit ; il ne s'agit 
pour fe convaincre de la vérité de l'E- 
poque conflatée par Denys d'Halicar- 
naflc , que de jetter les yeux fur la lif- 
te des Magiftrats d'Athènes , quefour- 
niffcnt IcsFaftes Attiques: on trouve- 
ra à commencer par Hybrilide , & à 
finir inclufivement par Callias, le nom^ 
jbre ptécis de dix Archontes. Et cette 
fupputation authorifée -par les Mar- 
bres remplit parfaitement l'efpace 
des 10 années que met Thucydide 
entre le Combat de Marathon ^ & le 
paflage de Xerxès dans la Grèce : au 
lieu que le calcul auquel s'attache nô- 
tres Savant Jéfuite eft défedluenx , en 
ce que depuis Phënippc jufqu'à Cai- 
llas , on ne compte que neuf Archon- 
tes confécutifs. 

Xerxès ayant par :là puiffance , & 
par fes grandes rîchefles , armé l'O- 
fiént entier contre la Grèce , {y) par-. 



. ^) Hieronym. Commentari, in Daniel, 
ca^ 3CJ. ir. 1. Theorf<*reN Orati.x.în Da- 
niel, ibidem. * ' 
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fît pour l'Hellefpont qu'il tiaverfa 
avec toutes fes troupes fur deux Posts 
de batteaux qu'il ne coiiftruîre y par le 
moyen defquels ce bras de mer (ut 
joint au continent C^^). Il marcha en- 
fuite à travers la Œerfbnefe de Tfara- 
ce 9 & jugea à propos de s'arrêter è 
Dorifque ville utuée à reoiboudiore 
de THebre fleuve célèbre de cette 
Contrée 5 appelle aujourd'hui Mariza 9 
afin que fa flotte qui côtoyoit le ri- 
vage , & que fon armée paflâflent en 
revue devant lui. Après avoir fait un 
dénombrement de celle de terre , & 
de mer, il trouva que Tune étoit corn- 
pofée de 1700000 hommes d'In&n* 
terie , avec ^oooo de Cavalerie 9 ou- 
tre 20000 hommes qu'il falloir du 
moins pour la garde & la conduite des 
Chars , & des Chameaux , & que Tau^ 
tre confiftoit en 1 207 Vaifleaux , fans 
comprendre ceux qui fervoient à tranf* 
porter les vivres -, on coœptoit fur ces 
premiers 5*17610 hommes. Enfin tou* 



O7) Herodot. Lib. vi. Ifocrai. in Pana- 
thenaico. Piini. hiftori. naturel. Lîb, ir. cap. 
10. Pompooius Mfeia. de fitn orfois Lib. ii. 
Solin. Poly-hiftor. €ap. xiv. Thonifti, Om- 
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t«s les forces de terre & de mer , qui 
imvoieiit Xerxès dans cette expédi- 
tioQ, réunies enfemble montoienc i 
a^ijéio hommes; fi l'on fe confbr* 
me au calcul qu'Hérodote en donne» 
Au-refte la plupart des anciens £cri« 
vains ne s'accordent pas entre-eux à 
cet égard. Us diminuent plus ou moins 
du nombre d'hommes , qui accompa- 
{^noientle Roi de Perfe (j) : Quoiqu'il 
en {bit,aucun ne défavoue que l'Armée 
de Xerxès fût la plus nombreufe qu'on 
eût encore levée* 

Xerxès continuant fa marche i tra- 
vers la Thrace » & h Macédoine s'a- 
vança dans la 'Theflâlie. Sa flotte qui 
alloit le long de la côte , reçût ordre 
de régler fes mouvemens fur les fiens. 
Tout céda à fes armes jufqu'aux dé- 
troit de Thermopyles , fîtué entre les 
montagnes qui féparent la Theflalie de 
la Grèce proprement dite. C'étoît le 
, feul endroit par où les Perfes pou voient 
entrer dans rAchaïe, & venir afliéger 
Athènes. Xerxès ne penfoit pas qu'il 

(«) Vide DÎodor. Sicul. Lîb. xi. Pliriû LiW 
xxxxi. cap* lo. £iian* Vam faifiori. Lib» 
XIIL cap. 3. 
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dût y effuyer une réfiftance vîgoureuf& 
Il y trouva Lconidas Roi de Lacédé- 
mone avec 300 Spartiates, & quel- 
ques autres d'entre les Grecs , quifai- 
ioiènt en tout un corps de 4000 hom- 
mes tous déterminés à s'oppofer à fon 
paflage.Ctf) Xerxès méprifant le peu de 
Ibldats , qui marchoient à la fuite du 
Général Spartiate , crut qu'il lui feréit 
aifé de Us mettreiiors deconntbat. Mais 
dans les attaques que ceux-ci foutin- 
Tcnt pendant deux jours contre les 
Perfes , ils demeurèrent vainqueurs, 
les repouflerent vivemenr, & en tuè- 
rent un grand nombre dans la mêlée : 
au lieu qu ils n'y perdirent <}ue deux , 
ou trois des leurs , félon ÔeCas (b). 
Ilsauroient confervé plus long-tems 
tîet avantage fur l'Ennemi ; fi le troi- 



(4) Herpdot. Diodor. Sicul. Ibidem Cor- 
ixeVu in vita Themiftoclis. Juli. Frontin, ftra- 
tagemat. Lib iv.cap. .2. Dion, Chryfbftom. 
Grati. XI- -^lian. vari. hiftori. Lib, m. cap. 
i1l Juftin. Lib II. Paufàni. in Laconic Lib. 
ïii. Polyxn. ftratagemat. Lib, i, cap. 5 t. 
Paul*Orofî. hiQori, Lib. 11. cap. 9» Freculpb. 
^hronic. Lîb. iv. cap, é.Tom. i. 
* {b) Cteiïas de rébus Per/ie. apud iPboti. in 
Bibliotbec. Grarc. cod lxxii. 

fié- 
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lîëme jour un ccrtaih Grec jîommé 
Epialte (c) n'eût mr un infâme traiii- 
fon découvert à Aerxès les moyens 
^ont U falloit ufer pour furprendre 
Léonidas & les fiens^ Il s'offrit lui-mê- 
me de mener un détachement de fon 
armée, par des routes inconnues & dé- 
tournées, à travers les montagnes , 
d*où les Perfes dévoient envelopper 
de tous côtés par derrière les Grecs-, 
Iorfqu€ ceux-ci fcroîent occupés à com- 
battre contre un autre parti des Trou- 
pes de Xerxès. 

Léonidas ayant été inftruit de tout 
ce qui fe tramoit , en avertit ceux qui 
s'étoient joints à lui pour le fecourir. Il 
les engagea à fe retirer, avant que de 
fe voir fur le point d'être invertis , en 
leur confeillant de ne point s'expofer à 
une mort inévitable , dans une con- 
jonfture, oîila Grèce avoir plus que ja- 
mais befoin dedéfenfe. Il ajouta que les 
Spartiates & lui fuffiroient pour tenir 
encore tête à l'Ennemi. La plupart dé- 
férèrent à cet avis de retraite , qu'on 
leiur propofoît ; quelques-uns s'opiniâ- 



(c) Herodot. Diodor. Sicul. ibidem. Po- 
lyxtt. Lib. vir. cap, if , 

I. PartU. H 



trerent feulement» à ne point fe fépafer 
des Spartiates > à qui Lëonidas réièr- 
va l'honneur de partager fa fortunes 
Le Prince encouragea tous ceux qui 
reftoient avec liû , a mourir les armes 
è la maÎQ , en leur difant > qu'il feroic 
honteux pour eux d'a|>afidonner leur 
pofte , après l'avoir fi bien défendu , Se 
que ce feroit par-IJL donner aux Perfès 
lieu de croire ^ qu'ils auroirat pu leur 
^nfpirer quelque crainte. Il les exhorta 
donc k ne point attendre qu'on les 
lattaqu&t ; mz]&ï prévenir eux-mêmes 
TEnnemi ; paifque la nuit leur fournii^ 
foit l'occauon d'immortalifer leur 
nom 9 par une adlion digne du pays 
i qui ils dévoient la naiflance^Sc de de* 
rpoer aux Perfes la connoiflânce de 
leur petit nombre à la faveur de (es 
voiles. Ils obéirent à la voix de leur 
Chef qui les animoic , & fe jetterenc 
jsivec lui daps le camp des Ennemis. 
Comme lesf erfes ne fedoutoient de 
rien ; ils étoient difperfés de côté ÔC 
d'autre. Léonîdas & les fien? les char- 
gèrent 9 (ans que ceux-ci euflent le 
temps de fe rçconnoîfre ; de forte que 
ces gerni^rs »ffirayésy»ne^fongfccent qu'à 
échapper par la fuite au carnage que 
Us Spartiates , Se l^r Roi ne cefibienç 
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& faire des foldats de Xerxès. Ils &«» 
tcnt viâorieux jufqu'à la pointe du 
jour, donciadartéles tramt en laif- 
jànt yotr aux Perfes cette poignée de 
gens , quirépandoit partout Téponvan- 
te« Ceux-ci étonnés & confus en mê-» 
me temps , qu'elle eût caufé un fi grand 
défordre parmi^-eux, fis rallieront à 
l'iodant , & l'enwroimerent de tputet 
parts. Mats ils l^accablereiit moins par 
la force y que par leur multitude. Léo** 
^das & U& fie&s 9 fiirent percés à coup« 
de flèches» & {)érirettt en gardant le 
pofte qu'ils avoient défendu. TeUe fut 
la fin de ces iUuftres Guerrier; qui fe 
dévouèrent volonftairement à la mort 
pour le falat de. leur commune Patrie» 
Au refte cette viéloire coûta cher aux 
Perfes , puîfqu'U y eût 20000 ^bom** 
naes de tués fur la Pkce , du Jiom* 
bre defquels fe trouvèrent deux frères 
deXerxès« 

Cefcte aétion généreiife de Jjéoni*^ 
das & des fîens 9 leur mériu râdmtra-< 
tion, & Teftime générale des Grecs. 
Elle fut l'objet des louanges de Simo-s 
&ide » qui la confacra par des vers que 
Diodore de Sicile (i)a rapportés : Mo-* 

r' (<0 Diodoc» SicttL ibideis. 

Hij 
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nument beaucoup plus dwrébhj qa2 
ceux d'uti autre elpece qu'on leur éleva^ 
Le fens de ces vers eft conçu à peu-près 
en ces termes » : Un fort glorieux 
» honore les funérailles des Gr^s , qui 
9 fttccomberent auxThermopyles.Leuf 
» moir,t eft fe plus bel iloge que puiflè 
9 recevoir leurcoura^ qui ne deman-' 
sût point le fouvenir qu'ils avoieot 
9 de leurs ayeux^ & dont le temps » ni 
» Tenvie ne {çauroient éteindre la mé« 
« m^oire i La grandeur d'ame , & Pin- 
9 rrépidité que Léonidas y fît éclater, 
a» lui aflfûrerent une gloire immortelle* 
Meg^ftias fut un de ceux qui termi-^ 
nerent leur vie dans cette journée. Ce- 
toit un fameux Devin né dans TAcar*-; 
nanie^ province iituée dans les con- 
fins de l'£pire • lequel ayant prédit! 
Léonidas , & à fes 300. Spartiates 9 
qu'ils ne réchapperoient point du com« 
bat , ne voulut pas cependant iè dé- 
tadber de leur corps d'Armée ; il aîoia 
mieux s'aflbcier à leur infortune « qu^a- 
voir par une lâche frayeur le déplaifîr 
de furvivre à tant de perfonnes , qui ne 
craignoient point de s'immoler pour 
le bien com^iun de la Grèce* (0 

(e) Herodot. Lib, vn. Pfailofiratt tn^^ 
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Comme il avoit exercé généreufe* 
ionent envers Sinniomde les devoirs de 
Fhofpitalité ; ce Poëte par un effet de 
h reconnoiflance , qu'exigeoient de lui 
les nœuds de l'amitié dont ils avoient 
été liés l'un & l'autre , compofa utie 
infcription en vers que l'on grava fur 
le tombeau qui fut dreifé à celui-ci 
par l'ordre des Amphid3rons. La voi« 
ci telle qu Herodoie l'a tranfinife julr 
qu'à nous. » Cette tombe renferme la 
» cendre de Megiftias , qui expira foua 
» les coups desMedes^pres des bords diî 
a^fleuve Sperditus : mais la mort de ee 
»Devin célèbre ne taiHJa pas à être ven^ 
• gée ; & quoiqu'il fçàt par fon art » 
» qu'elle lui étoit deftioée , il n'eut pas 
^ moins la fermeté de s'unir au Chef 
» des Sparttatéié 

Xerxès ne trouvant plus après cela 
d obftacles capables de l arrêter , entra 
dans la Béotie» & de-làpénétra dans 
PAttique. L'allarme auiutôt fe répan- 
dit dans Athènes ; fes habitans ne fe 
crurent point aflez forts, pourréfifter 
i une puiflance auifi formidable. Ils 
réfolurent alors de fe fauver fur leurs 
VAiflèaux à Salamine , & de tranfpor- 

ApoUoni, T/an* Lib iv. cap. ?- 

Hiij 
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ter leurs femmes & Vurs enfatis y I 
£gine & àTre9ieDe,.(/) villes voifîne» 
que Pinterpofition de la mer pouvoit 
rendant quelque temps garantb de 
rinrafion desBerfes.!!» ne prirent cette 
féfoiutioh , fiiivatit plufieurs £crivaitis>> 
(g) que conformément à Fexpiication^ 
qu'on leur donna de POracle de Del- 
phes » ^'ils avoient confulté > Se quB 
leur avMt répondit^ qu'ils . devoknt 

Eurvoir à leor Areté dans des ipuratl-^ 
1 de bois^ Themiftocle développa le 
ibns de cette réponfe^ eti learappre-* 
nant que ce& mûrs ' de bois ne ééS^ 
^ôîent autre chôfe que des vaîflEeaux* 
:Xetxés étant arrivé i Athènes s'en^ 

nara fans aucune oppofitîbn , & 
iccagea. La pli» grande partî^ 
4e, fon enceinte fut brûlée {h). Qm 



(f)Hërodor. Lib. viii. Diodor. Sicul.Lib; 
XI. Jul. Prontin. ftra/agematXîb. i. cap. ), 

(g) Corneli. Nepo?„Platarch. in vîti The» 
mièoclis. Juftin. Lib. ii. Maxim, Tyri Dif- 
iî^rtati.iii. pag* iS. VoljxnAttiULg^xisd%,Ub^ 
I. cap. )o. 

(h) Vide prêter eofdfemhîftoricos^,. Phi* 
loftrat. ïn vit,4 ApoUoni. Tyan» Lib. nu cap* 
<>«. JiiliaOé in EocosuuC.flûami* Qnuit.if» 
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déroba néantnoins aux âammés » felotf 
Fordre exprès de ce Monarque > les 1h 
vrcs de la Bibliothèque que Piiillrate f 
avoir fottdée te premier (f) pour l'ufagef 
public , & que (ef^ Athéniens avoient 
augmentée depuis ta mort de ce Prince^ 
Xerxàs la fit transférer co Perfc, avec 
les Statues d' Ariftogiton, & d*Harmo^ 
dius & pluiieurs autres momimeiis pré* 
deux, (i) quç les Athéniens fie recou-^ 
Vrerent , de l'aveu d'Arrîen (I)c^ue dtl 
temps d'Alexandrç le gribd ^ qui aprètf 
k Conquête de l'Afie lies renvoya 
dans la Grècç. Mais Paufanias (m) 
veut que cç foit Antioçhus , & non pa^- 
Alexandre. Pouf ce qui Regarde la Bi- 
bliothèque , Aulu-Gélte, & IfidoPe de 
Séville difen; q.ué SeleucusNicàncr ^ 
Koi de Syrie , duquel la dominationf 

pag. 5i, Georg. Ce<iren. hlftoci* oontpendi*. 
pag i45«tom. i. 

(0 Aulu-GeL Nod. Attic. Lîb. vu* cap; 
!?• TertulKan. Apolo«feticrcap.xvni. Mie- 
ronym. ad Marcell. Epiftol. cxli. pag. i ir5* 
tom. !• Ifîdor«Hi(paieii5* in Origînîb. Lib« vir 
cap, 3. 

(k) Paafâni. in Arcadic. LibéViii. 

(/) Arrîan . de expédition. Alexandn M» 
lib. m. & Lib, vin. 

Cnù Pâttfant. in Attic* Lib. r. 

Hir 
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s'ecendoit jufqu'aux provinces en^^^ 
de llndus > eut foin dans la fuite de la 
iaire reporter à Athènes. 

Sur ces entrefaites la flotte générale 
que les Grecs avoient équippëe , & qui 
confiftoic félon Hérodotefn)en ccLxxl 
vaiâeaux y ayant jette Pancre à Arte- 
mife» lieufitué fur la côte Septentrio- 
nale de TEubée^ foutint dans plufieurs 
rencontres d'aflèz vives attaques conf- 
ire celle des Fériés^ qui fe tenoit aux 
Aphëtes«(o). Les Grecs eurent l'avan- 
ttge dans ces^ combats réitérés ; & 
quoiqu'il ne fût encore décifiCpour au- 
cun des deux partis ^ il fervit du moins 
à prouver combien ils dévoient, mal- 
gré kur petit nombre, paroître des En- 
nemi^ formidables aux Perfes. Simo- 
nide le crut aflez confidérable , pour 
être célébré dans un Poëmc Êegîà- 
que , qu'il fit fur ce fojct (p). 

Les Grecs cependant , dont les 
yaifleaux ayoient beaucoup fouffèrt de 



(«) Herodot. Lib. vin. 

(o)Herodot. ibidem.Ifocrates în Fànegytî- 
cô. Diodor. Sicul. IJb. xi. Cornélius Nepos^ 
&Plutarch* in vitâ Themiftoclis. 

(f) Scholiaft. Âriftophan. in Velpili pagf 
iji» Suidas in voce Xi^^ninif^ 
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dommage en ces occafions /jugèrent • Jb 
propos de fe retirer dans le détroit de 
calamine « comme Fendroit le plus fur , 
& où il leur feroit plus aifé de les 
radouber. Ils y reçurent un renfort 
de plufieurs autres vaiffeaux qui fe 
joignirent de diverfes parties de la 
Grèce à leur flotte , de forte qu'el- 
le fe trouva forte alors de plus de 300 
voiles. Tandis qu'ils s'occupoient à 
donner le radoubement à leurs Vaif- 
feaux ; la flotte des Perfes étant venue 
dans l'Attique ie long de la côte» s ar« 
rêta dans le port de Phalere , où elle 
couvrit tout le rivage, Thémittocle 
Général des Athéniens ayant fagemenc 
remarqué , que le détroit de Salamine , 
étoit de tous les lieux qu on eût pn 
choifir , celui qui par fa fituation favo- 
rifoit le plus les Grecs , rangea de 
front fon armée navale > & engagea 
le combat ; il Içût par là profiter en ha- 
bile Capitaine , deTégalité de forces • 
que lui procuroît ce paflage fi étroit , 
que les Perfes ne tirèrent aucun avan- 
tage du nombre prodigieux , qui les 
rendoit infiniment fupérieurs à ceux 
qu^ils attaquoient. Car ils fie parent 
aflcz étendre leur front , pour enve- 
lopper tous en mçme temr»*^ la flotte 

Hv 
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des Grecs» Ils fe virent par- là réduits S 
combattre à la file les uns après les aa* 
très. Les Gréés beaucoup mieux diTcU 
plinés que ces derniers r& dont le coa* 
rage é^it encore animé par rintérêt 
qu'ils avoient à défendre leur liberté 
menacée, mirent à profit cette circonf- 
tahce^ qui décolKcerta-riordre de la Bot- 
te ennemie» Les Perfes d^un autre côté' 
gardoient fi peu de mefures dans leur 
nFiarcbe 9 de s^entre-heurtoient telle*^ 
ment parleur nwltitude » qu'ils hâte^ 
rent par cela même lieur défaite* 

Les Grecs qui les prêtèrent (ans re^ 
lâche», les contraignirent à prendre la^ 
&ite , & gagnèrent utte viétonre €0»*^ 
plette (^)« C-èR la plus mémoiraÙe y 
que la nation Grecque ait jamais rem- 
portée, & la journée où elleie (bit le- 
pius fignalée ;^ coomie des vers^^ de Si- 
monide, cités par Plutarque, (r^ ne^ 
nous permettent pas d*èn .douter, lis: 
i3nTleS:feub, q|ii nous ayent éxi^cost^ 



:iq) Herodot. DJodor.SicuL ibidem. _._ 
» lius Nep<w.Plutarch. in & viriThemiftoclls.. 
Po^yaen. fliratageman Lib. i. cap 30. Juitin» 
£ib. jr. Zozim. hiftor. Eib. u jEaui,.<tofi^ 
ft^ifibm*. Eib. sr^CRp i>o«. 
^):f imarcli; i^&ai 
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fervés du Poëme Lyrique > (x) où il 
avok décrit le fucccs des armes de fes 
concitoyens, & oA félon les apparences 
îl avoit donné à Thémiftocle un éloge 
djg;ne de la fage conduite avec laquelle 
celui-ci s'étoit comporté dans la Ba< 
tailleXesCorinthiens ne contribuèrent 
pas peuparleureouràgeàfaire panchec 
h viâboire du côté de la nation Grèc« 
que,ain(i qu'il^paroitpar une infcriptioff 
eii vers rapportée par Dion Chrylofto- 
Bie(r)& compofée par le mémePoëte etf 
l^honnèuf de ceux de cdtteKépublique^ 
qui perdirent la vie dattsce combat na«-^ 
val, & qui eurent leur fépulture à Sala^ 
mine*iooVaiiFeaux enfiemisftiréntcou-* 
lésa fond , & plufieurft toid^erent auf 
pouvoir des Grecs. Le refté de la flotte 
desPerfes , qui eut le bonheur de leuiT 
écfeapper, fe réfugia vers la câte d'A- 
fie , & entra dans le Port de Cyme 
ville tf iEoîie , fimsr revenir défor- 
mais dans la Grèce. Il n'y eût pas moins^ 
de I2000ofaommes de P Armée des 
P«rfe$*, qui , au -rapport ^e Ctef^as {uy 



C^yScholiaft. Ahftophan. & Suidas • ibi*^ 
tfcm.- 
(ijjDion. ChryroftonT^Oratù ^x^viT. 
(.«»> 6tafiâw.^reb«. Bcfficis apud tbo^ 
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S* 'rrirent dans cette faraeufe journée* 
erxès appréhendant que les Grecs ne 
fiifent voile vers rHellefpont , pour lui 
fermer les ebemins de la retraite » y 
précipita ibfl retour. Mais le Pont de 
Batteaux qu'il y avoir laifié, ayant 
été rompu par la tempête , il fallut que 
ce Roi traverdf dans un miférabie ef- 
quif ce bras de mer, qu'il avoit plu- 
fieurs mois auparavant pafTé avec tant 
de fafte 6c d orgueil* 

Le même jour que les Periès avoient 
été vaincus à Sakmine « les Carthagi- 
nois effiiyerent un femblablç revers en 
Sicile (x) après être entrés en confédé- 
ration avec Xerxis » (y) qui les avoit 
attirés dans Ton parti; ils convinrent 
avec ce Roi , que pendant qu'il enva- 
hiroit la Grèce > ils attaqueroîe&t ceux 
de cette narion , qui habitoient la Sici^ 
k|& ^Italie peur les empêcher de venir 
au fecours les uns des antres* Hamilcar 
leur Général ayant aflemblé une armée 
de 300000 hommes I &desvaifleaux 
à proportion pour le tranfport de fes 



tîum îfi Bîbliotïi. Grafc» eod. &ZX11» 
(jf) Berodot, Lib, m* ^ - 

&) Ui^iox^ SicuL Lib» xi^ . ^ # 
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troupes , cingla vers la Sicile , & ayant 
débarqué à Panorme , aujourd'hui Pa- 
ïenne^ un des Forts de cette lfle> il 
commença par mettre le fiége devant 
Himere ville marîtiAe du voifinage* 
Mais le projet de fon «xpédkiot» 
échoua«Ceux de la Sicile , hrh nouvelr 
le de cette invafion , levèrent une ar- 
née de 5*0000 hommes de pîed& de* 
5000 chevaux.' Gelon oni la comman-^ 
doit , marcha contre celle det Cartha-* 
ginob & la défit entièrement , (f ) aprè» 
qu'an gros de fa Cavalerie eut brûlé- 
la flotté ennemie) & qq'HamilGar lui"* 
même eut été tué dans la mélée.^ - ' 

Mardoaius à quîr-Xensès avoit ei» 
parlant laiflé le . commandement de 
300000* hemmes y ou de 4000QO > 
comme le^veuknt quelques-uns, pour 
contiauer la guerre contre les Grecs , 
(«) pafla l'hyyer avec fes troupes- ,. 
dans, la Thei&lie & dans b Macédoi^ 
ne ; 8c le Pjîntemps fui vam il les men» 
dans là fiéotie.Ce Général néanmoins > 



(z) Ephor. hfftoric« apud Scholiaft» Pindàl^ 
m Pyihi. Od. r. 

(4) Herodot. Lib.^iii. Dîodor. Sicul. ibx- 
^^m. Plu tare h. in ▼îtâ Af ftidisjuftin.. LiU 
n. Paul. OcoC>Lib. i» cnrp. i u 
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avant que d'entreprendre une feomdtf' 
defceote dansPAttique, & d'infefttf 
de nott¥eau le Pavs , crut qu'il étoit à- 
pnopos de fe Gooformer suix intentions' 
de K>n maitre. Ihmvo^ donc Alexan^- 
dre Roi de Macédoine > à Athènes^ 
pour y faire des proportion» d'accom* 
modement , félon Tordre qjie Xerxès 
lui' avoit preforit. li oéfîit aux babitàns^ 
de cette ville- dé la part duRoidePerfer 
r'ils vouloient mettre bâ? les" armes > 
die nsbâtir aux dépens de et Monarque' 
les mûrs d'Athènes , & tout ce que b 
flaixime y avoit déti%iit ; il ajouta ai« 
Cure que Xerttàs 4ioa e^tl^it dé leur. 
perm;ettfè de vivre félon leurs- lèccr 
Gonfemoit à' lesr ézablir fouveraiiis de' 
tjbute la Grèce. Maif tes Athéniens dé* 
terminés à ne point abandonner' pour 
lisuf inrërêt particuHer , celui de la Na* 
taon en génâr&U ni^ la dé&nfe defa li-' 
Inerte; n-accefrcerént au^nï des ax^ 
ditions qu'on leur propolbk. < 
. Mardônrus n^ayaàt plus rien^ à mé^ 
nager après ce refus, marcfea dès lorr 
avec fon armée dans TAttique (b) ; il y 
commit les plus grandi» hontes y &. 



fi ' 



(^) Hero&r. Lililt vts^ 
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rd^ageatout ce qu'il rencontra fur foi>* 
pai&ge. £tant entré dans Athènes it. 
démdit ce que le fer & le feu avoient^. 
épargné ranoée précédente. Les Athé. 
niens hors d- état de s'oppofer à cette^ 
nouvelle îfivafion des ennemis , furenr 

ftour la ibconde foisobligés de quitter 
eur ville » & de fë retirer dans rjfle> 
de Salamine»^ Les Grecs cependant qui^ 
avoient aflèmblé toutes leurs foi'ces à^ 
FIftknie dé Corimhe,y délibérèrent fup" 
lu conduite qu^iifalloit temn Ils déci^ 
dereat d'une commune voix, q\i'ils dir 
ngeroîenr leur marche vers Platée ,. 
ville de la Béotie ^ otf ils tenteroientï 
un dernier effort pour recouvrer l'an - 
eienpe poifleiCon de leurs terres^ & pour 
chaflcr entièrement les Ferfes' de la* 
Srèce^Mardoniuy ayant eu avis qu'ils^ 
prenoient le chemiiT de la Béotie, fe-^ 
Bâta de les y devancer , & vint camper^ 
furies bords du flêuyc Afope.Son def-r 
fein d'ailleurs étoir d'y conAattre-^ 
parcequ'il ayoit déjà obfervé que ce^ 
pays ouvert & uni lui feroirplus favo-^ 
ï^ble que celui de l'Attique ^dont le-' 
terrein rude & raboteux, plein de Hau- 
t^rs & de défilés, eût ôté le pouvoir 
i*âgir à fa Cavalerie qui n auroit pus 
éfe^r ùts^ flanc. Les. 1 20000 Ho m me s^ 
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qui compofoient rArmée des Gtid 
que commandoit Paufanias Roi de Lar 
cédémoneifuivi d'Ariftide Ginéal de$ 
Athéniens, arrivèrent auprès dePk* 
tée«C'eft-là ^'ilsen vinrent aux main» 
avec celle des Perfes > qui fut taillée 
en pièce, &Mardonius pént fur le 
ckamp de Bataille , d'un coap de pier- 
re f ciont un Spartiate Tavoit frappé» 
Herodote(6),le«VSarbres d' Arondel(^, 
Diodore (e), Plutar<]pie (/) , & Paufa- 
nias (g),s'accordent a-dire qu'il fut taé 
dans ce combat. Ctefias (ft), cependant 
aflûre que ceGénéral des Perfes échap- 
pa au carnage de cette journée où il 
tut feulement bleffî , & qu'ayant été 
dans la fuite envoyé par Xencès pour 
piller le Temple d* Apollon , il mourut 
accablé fous une grofk grêle qui fur- 
vint. Mais le récit de cet Hiflorien ne 
mérite ancune foi , puifque le témoi*- 

Eiage unanime des autres Ecrivains^ 
i eft contraire- 

(r) Herodot. ibidem. 
(dJlMarmor. ArundelGan, pag. iiv 
(e) DioJor. SicuL ibideiw. 
(/) Plutarcb. in vkâ. Ariftidiï. 
(g) PauCimas^iiT Atdcis JLib. r, 
^(Jt) Cteiù» apud Pboduna. ibidei% 
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U ne fe &uva de YAtmét des Perfis» 
qjue 40D00 hommes , qui fe rangèrent 
k)us les étendarts d' Artabaze y & paf^ 
ierent avec lui en- Afie. Cette détaite 
délivra totalement la^ Grèce de leurs 
irruptions , èç ils ne reparurent plus 
depuis ce temps-là en deçà de l'Hel"*- 
leTpont. Les Grecs ne perdirent que 
13 00 hommes^des leurs dans cette ho;* 
norable journée queles^ Marbres d'A» 
rondel placent dans- la ccxVi. année 
de TEre-Attique : ce qui répond à la- 
4.80% avant J^Chrift: en quoi Paufa- 
»ias (i) convient avec leur Auteur e» 
cequ'il la mârquedan's la lxx v\0 ly-m» 
piade , dont la i ^ année tombe précis 
iëment dans celle de l'Ere A nique , où 
la Chronique de Paros l'a fixée. Sîmo- 
nideiit pour les Lacédémoniens , & les 
Athéniens' qui ternMnerent leti^r vie 
dans le combat» des Epitapbes en vers 
Elégiaqu€s(i)jon les grava fur les tom- 
beaux qui leur furent élevés aux envi^^ 
rpns du Mont-Citheron , près des ave- 
nues de Platée. 

Ce fut dans le cours de la deuxième 
année depuis cette:Bataille>que Simoni* 



(r) Pàuiânias in Eliacis.tib. vi» 

(A; Idemin Bœoticis Iib« ix«. 
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ée eut la gloire de concourir à l'âge de 
Soans, pour le prix de la Foëfie aux 
Jeux publics d' Athènes,& qu'il y reçut 
h fatisfaâion d'obtenir fur fes rivaux la* 
préférence dont nous avons déjà parlé. 
C'eft ce qu'il témœgiie lui-même dans 
deux vers que Plutarque (t) & le Scho* 
lîafte d'Hermogene (ni) ont rapportés , 
& où il la célèbre en ces termes : » Ton 
* génie , ^imonide^, & tdn favœr t*ont 
^mérité àf Tige de 80 ans Thonneur de 
» la vidlxMre. ï^es' Athéniens drefferenf 
dans cette même année de nouvelles 
ftatues à Ariftogitôn & Harmodius (n)' 
k la place de celles que Xerxès avoir 
emportées en Perfe. 

Le voyage que ce Poète fit quelque 
temps après à^parte» lui procura l'oc^ 
cafion de fe trouver un jour à un repas 
avec Paufanias , que le fuccès du der« 
nier combat dâ au bonheur de fes ar- 
mes , rendoit d'une vanité exceflîve. 
Ce Prince le pria de confirmer Popi- 
tiion qu'on avoir de fa profonde fàgeife 



(/) PlutarcK.an Sen. ûi gertncL Itefpiiblic* 
pag. 78ç.Toin. tu 

(m) Scholiaft, Hermogen. de lids p9g^ 
410. 

(fij Marmoft AruadeUiant^ibideiSr 
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f>âr quelque ièntence Philofophique- 
Simonide fe contenta de lui rendre 
en foun^miSouvienf-t0iqug tu eshomh 
me. (0) 

Ces patoles appliquées fi à-propor 
dans la circonftance où Paufanias fai* 
fbit Icette detnande, produifirent fur 
lui une légère impreflîon. Les projets* 
ambitieux qu^il méditoit alors, Tem* 
péchèrent d'en fentir ia ibiidité. Il cOt 
bon que Ton fâche que Paufanias avoir 
été accufii d'avoir favorifé les intérêts 
du Roi de Perfeau préjudice de ceux, 
de fa patrie. Ce qui n'éroir que trop* 
▼éritaWls , puîfqu'il aroit relâché plu- 
fieurs Perfes des plus qualifiés ^ & tnè* 
me des par^eni de Xerxès qu'il ayoit 
fait pHfonniers i la prifc de Byzan-^ 
ce , feignant qu'ils s'étoîent tous éva« 
dés (p).Il avoit pouiTé la trahilbn , ju(^ 
qu'à promettre à ce Roi de livrer tou- 
te la Grèce en fa puiflance;à condition^ 
qu'il lui accorderoit une de fes filles enr 
mariage. Xerxès ayant donné ion con* 
internent à ce traitée Paufanias avoir 



(0) iElîan» Vari hiftorî. Lîb. ix. cap. 47^ 

{fyThucydid. hiftori. Lib. x. Diodor. Si- 

««1. Lib. X» Corneli. Neg, in 7itâ*Bai»;r 

filiitV 
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cbangé fa manière de vivre. Plein dd 
mépris pour les mœurs, & pour les ufa* 
ges de ibnpays , ilaffeâa dès* lors en 
tout la pompe & la grandeur des Per* 
fesy & le comporta avec unt de liau- 
teur, que (à conduite révoka les Alliés. 

Les Lacédémoniens qui commen<- 
(oient à le foupçonner , Tavoient» rap- 
pelle depuis peu d&l'Hellefpont , ou 
ils lavoient envoyé après la Bataille 
de Platée , pour chafler loin des côtes 
les garnirons des Perfes. Quoique les 
erprits fuiTent à fon arrivée à Sparte y 
fortement indiipofés contre lui : conv* 
me on n'a voit point de fik indice d^ fa 
perfidie /on fe borna dans cette, occa- 
fion à le cenfurer publiquement. Il ne 
conîinua*pas moins à imicer dans tou- 
te fes aâions le luxp & le- fefte des 
Afiatiques, qu'il accompaenoît d'un 
orgueil , que fes vidoires lui avoient 
infpiré. 

Il prit cepencknt , un an apïès fan 
rappel ii- Sparte , le parti de retourner 
dans PHeIleffk)nt , fànà la permiflSoil 
du Sénat , & fans aucune commifEon 
exprefle de fa part ; s'étant enfuite re- 
tire à Colone ville dans le territoire de 
la Troade , il ne ccfla point fentreter 
Blr (es correfpondantes alvec Art;4)^ 



te, que Xeixès avçit nouvelleineac 
établi Gouverneur de la Propôntide » 
pour être mieux à portée ae traiter 
avec lui. Les f^acédemonieos inftrqits 
uneieconde-fois des menées pernicièu* 
iès qu il tramoit contre la Grèce , dé- 
putèrent un Officier public chargé de 
hiS(ytale9 dans laquelle on lui maa* 
doit , que s^ différoit à revenir à Spar« 
te » on le condamneroit à la mort fans 
autre forme de Procès. Il eft- à-propos 
d'expliquer ici ce qu'étoit la ScytaU 
aiofi nommée d'un mot Grec dériva 
de C*^r%9 , quifignifie une courraye* 
Plufieurs d'emre les Anciens {q) nous 
ont décrit avec foin , cette cfpece de 
lettre particulière aux Lacédémoniens » 
& fort ufitée parmi eux. Quand les 
Ephores envoyoient à la gu^re unGé- 
néral , ils faifoient accommoder deuK 
petits bâtons entièrement égaux en 

S grandeur , & en grofleur , dont ils gar- 
loieotPmi auprès d'eux ,& donnoient 
l'autre à celui qui partoit pour combat- 
tre. On appelloit ces deux petits b|i? 

V 

(î)Pliuarch.învîtaLyrancîri. AuIurGeUû 
in Nodib. Attic. Lib. xvii. cap. p. Hefy- 
chius le Suidas in voce tnvrÂK^ Scfaoliaft* 
Aiiftophafl. in Avib* pag* 60 %• 
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xons Scy taies : iorfqu'ilsavoientqaék 
que avis important ï communiquer au 
Général des LaCcdémoniens , & qu'ils 
vouloietit \t tenir fecret, ils prenoient 
une courroye^ on une iiande de par- 
cbenûn longue ^ & étroke ^ 4ont ih 
«ntouroientle l>âtofi , fam laHIèr d'ef- 
pâce vuide entre les bords, qu'ils 
avoient la précaution de bien joindre, 
ils ëcrivoient alors en traders far ie par^ 
chemin roulé de cette façon » ce qu'ils 
dvoient réfolu de marquer. Dès qu'ils 
avoient achevé » ils développoient la 
courroye , & l'envoyoient au Général* 
Si celui qui étcHt chargé du foin de la 
porter eût voulu découvrir leucs in- 
tentions, il n'eût pu facis£»re (k curio^ 
iité, paicequeles lettres écartées les 
unes des autres^n*avoient plus de fui- 
te 9 ni de liaîfon immédiate. Il auroit 
ainû tenté des e&rts fuperâus pour y 
lire & y con»oître la moindre cfaofe« 
Le (jénéral Lacédémonien au con*- 
traîre , qui avoir reçu un des bâtons i 
fbn départ, étendoit à F^ntour la 
courroye qu'on lui a voit apportée 5 de 
forte qu'elle recouvroit la même for- 
me , dans laquelle on Ta voit plîée d'a- 
bord ,& les lettres quife rejoignoient 
auili-tôt^ reprenoient la fuite & la. 
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liaifon immédiate qu'elles dévoient 
avoir. 

La menace coTYtenue Ams la'Scy- 
taie obligea Paufanias à obéïr. Il ne fut 
pas plutôt arrivé à Sparte, que \n 
Ephores le firent mettre en priton. Car 
il leur eft permis d'iifer de cette rigueur 
envers le Roi méme« Son crédit & ion 
autorité l'en tirèrent d autant plus aî'^ 
fément; qu'on ne trouva point de 
preuves fuififantes pour le convaincre 
de fbn intelligence avec Xerxès. U 
étoit néanmoins , malgré fes fobs à fê 
juflifier , toujours fufpeél aux Lacédé^ 
moniens , qui furent plus attentifs dé* 
formais à veiller fur toutes fcs d^mar-* 
ches« 

Sur ces entre- faites un jeune homme 
nomméArgile quiavoit été dès l'enfan- 
ce attaché à Paufanias ^ ayant reçu une 
lettre de lui avec ordre de la porter à 
Artabaze» eut des foupçons, qu'elle 
renfermait quelque chofe* à fon défa- 
vantage : parceque de tous ceux que 
celui-ci avoit envoyés dans THellef- 
pont, il n'en avoit pas vu un feulde 
retour à Sparte. Ayant donc décache* 
té la lettre , il apprit parce qu'il y lût , 
qu'on lui eût ôté la vie , s'a fe fût aic- 
quité de fa coramiflîon.il remit entre 
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les mains des Ephores , cette lettre i 
qui éclaircit leurs doutes» & les rendit 
c/ertainsde tout le complot. Bientôt 
après Paufaiiîas s'étant trahi luinnéme 
par fon propre témoignage, dans le 
Temple de Neptune, d*ou les Epho- 
rçs > qui y avoient creufë un foutcr- 
raia , entendoient (es dtfcours ; comme 
on ^toît fur le point de l'arrêter, il 
fe réfugia dans le Temple de Minerve 
furnommée Chalciacbs , dont l'azile 
pafibit pour être fàcré & inviolable. Ce 
Temple étoit (itué, au rapport de 
P^uTanias^r) iur la plus haute des Col< 
lines renfermées dans P^nceintede La- 
cédémone 9 laquelle tenoit lieu de Ci- 
tadelle à fes babitaos qui Tavoient bâti 
en Phonneur de Minerve. On y voyoit 
la ftatue d'airain faite par un cer- 
tain Gitiadas , qui compofa aullî une 
liymmé , I & plufieurs cantiques à la 
louange de cette Déeffe. Delà vient 
qu'elle fut appellée Chalciœcos du mot 

{ffèc , x«A»»V , qui défigne en notre 
aflgue celui d airain. Suidas (j) propo- 
fe une double origine de ce. furnom. 
Elle doit, félon lui , s'attribuer ou à 



(r) Pauianîâsin Laconic. Lib. m. 
(x) Suidas in voce X«Ax{'«<K(ir« 
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lin Temple tfairain qu'oa avoit élevé 
S la Déçfle» ou à uir Temple quV 
▼oient c^jiftniit Ifls'Kabitatîs* de Cml- 
fiîs^ qoi'ajprèRsWoir étédbalTés de l^Ifte 
Eubée , e&ienrvcniirs*teiblir dans lè- 
Pétoponefe. Mais Tune* l'autre Etyw 
©oîogies paroiflfent ncû naturclles.Oa^ 
trequePaJK&mas.^ rfuscropfeJe par 
fôn anciennetéV que' Sindàs* atktcur dà^ 
dixîémç il^de ^ fon . récit dailleuts efti 
|du$ vraîf^mblafiîlèir- 

Ces EpEoresi aorolènr crû profaner^ 

la raintetédbtieuj^i^ilsenravoîentTOulii^ 

arrachai dE^fijrcePaafamas. Hr eurent 

recourra iinr a|^r de vîolmcr, à iiilr» 

lojQ^eiîiqui' nt lea vengea^a^moihi dé- 

iMnormité^dëfès Crime. Ils ordoanetf 

rent qu'on murât IcsjwrterdîiTem^ 

jîc npurrcmpêcherdefortir , Se qu'ott^ 

m démolîr le toiti afin qu'il mourut 

tilûtôt^ éhitrexpàSé inx iol^ures de: 

Pair, éc^ ftir- tt^ que Paufahîâs exté*!- 

tiii 4 p arla fiLÎm/fé.iap|>ella la .maxime? 

de Simonide, & qu'approdant' alorsf 

de la fin défini jours 9 il Vécrisr par? 

trois Ibit: 0eftien ce moment , illu-^ 

ftre Poète de Gée j que je fem la^rér 

jdté de ton d^^urs i qu'un lia^îx^ 
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les mains des Ephor«#_^ 
qui ^claircit leurs dm^ g" ^ 
certains de tout \^^^p, 
iprèsPaufamas^rtf*! F 
p»r fon Pïopf #|--f- il' r^ 
temple /ef/rScîJ Ce 

J5'*>^ jcrnierci an- 

/"*'' ..Liotimcmcnt Uéfsi 

-cce Prince, JeneffauroB 
-iipenfer4e comnifnçer par celle 
ac Géipi^ , à qui Hi^roo fbn (rerc ayoit 
fucçfîdé^» làns UqueUe.D|i ne'pc^rroit 
Jîien connt^e les 9i.\iy:eé piTDÇfhnié» 
qui la fui'ven't. J'en réferve le déttil 
Bour laSecondeFanie^oi^ j'aurai occa* 
UQO d'examjner quelques difficultés^ 
Chronolpgîef.qui ajncenieiit la durée 
lie Sonrégnc-^è.uchçTa^ èc cQiiciUer 



(/) £lian. Tari, hiftoc ïbijeau 
(u). Plotarcli.'de «ilio, pag< «>4* Tonu tï 
l£jiaD. vni biâor. 14b. uc- cap* uffo^^ 
îs.Atticis, Lib. 1. . '^ 
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Simonidcétoîc.déjà pànrena à Tâge 
'de 87an8, quand ÏJiéroii Roi de Syra- 
jÉufe Tinvitâ Tprtément a fe rendre à fa 
0>ur , en le flattant, de refpérancc d'y 
|ouîr de tous les honneurs » & des ré- 
(çonftpenfes dignes .de. fbaxnéritç« Ce 
Poëiegagaé par fe$ protncffes n^ tarda 

cxtré- 

grand rôle (x) & que les dernières an- 
nées de fa vie font intimement U^ ^ 
rUftoire de ce P|ipçe > je ne fçaurdf 
m^ diQ>cnfer)de cqitimfnçer par celle 
tde Gf Ipn » i quïHiéron £pn jfrerç ayoit 
ïacçéâéj^ ians l^quelle^^ji ne'pourroit 
]bîen cprinpîtriB les, auprès p^iti<;i^ilarité8 
tquî la fuîvjent. ^*en réfervê le détail 
|)our la SecondéPartieioiîf aurai occa^ 
fion d'exanMner quelques difficultés 4e 
Chronoïogtç^.cmi concernent la durée 
fie fon régM. «f c uche^^ 



(/) £Uan. Tari« hiHou IbiietÊU 
|^<i),PitttaTch. de exUio* pag« ^04«Toim f« 

«A.AtticiSti Lib« I. \ ^ - 

t.. t , .. . . . 

(«) Vide Xioofbon. 4e .Hiiioae fag» 
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les anciens Auteurs , qui femblent étrt 
peu d'accord fur ce point. 
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HISTQIRB 

de' 
SIM O NID E. 

Et ^du 'Siècle où. il h vécu , avec 
des éclaircijfemem Chroaologi- 
ques. 

S ECONnE. PARTIE. 

LIVRE SECOND. 

' 'AI d^jà dit comme Geloo 
M «voit triomphé dçs Cartbagi- 
E noa. La nnortd'Haiiùicar leur 
GértéTal ayant jette la conftcrnation 
dans leurar»^ , ilsfurent mis. entière- 
ment en déroute; 150000 bommes des 
leurs demeurèrent fur le champ de Ba- 
taille. Le refte fut fait prifonnier Se 

Aij 
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vendu commç cfclave. Hiéron , Po4 
ly zélé , & Thrafybulc frères de Grêlon i 
eurent beaucoup de part à la viâcnre 
complète , qu^il çwiporta fur les -Car-: 
chaginoîs » & qui délivra la Sicile de 
l^uuption jic ,çfs peupleis i^trang^ts. 
%^t infiçriptiom on vers, ^téc ptr4ç 
SddoHafte de 'Phidare ; (a) & qtf on 
croit être l'ouvrage dp Simonide , ne 
permet pas de douter , qu'ils n y con«- 
tribuerent.'EUe renferme ces paroles : 
*> Gelon , Hiéron , Polyzele ^ & Thra-, 
m fybule 9 fils de Dmomejies oivt jcon-^ 
M façré ce jCrépié ? Apollon , après 
I» avoir vaincu les Carthaginois y & 
M rendu la liberté aux Grecs. Nous 
(^vons de Diodore de Sicile (b) , que 
Gelon enrichit le Temple de DelpI^es 
d'un tîéfié d'or , qu'il y envoya pour 
être un Gis témoignage de fa recon- 
noiflfnce envers les Dieux » qui aveient 
favorifé fes armes. Cet Hiftorien éva- 
lue le prix du trépî4 à xvi talens , q«ii 
reviennent à 3 8400 livres de notre 
monnoye , fi l^ôh coçnpte chaque ta- 
lent furie pied de PArtique^ qui vauç 
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(d) Scholiaft. Pindar în Pythi. Od. r. 
(A) Diodor. SiculBibliothec. Lîb, xu 
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S4Ô6 livres. Il n'éChappà <Jue peu* dis 
Cafrthagînbis , de cette formldabte âi^ 
Ttïêede terre , & de mer la phis nôiii- 
breufe qu'on eût encore vue dans ces 
Pays occîderîftaux.' Ceux qui furent 
affez heureu3é pour fe fauter dans uti 
Efquif , portererit àP GartÊiage la tfifte 
tiouvcUe de la défaite de fcurs compà^ 
triotês. Elle caufa dans cette Ville , 
une fi grande allarme , & confterna fi 
fort fes Habitans , que dans la crainte y 
que Gëton n'entreprit à fon tour , une 
expédition cîontre eu*, & ne vint les 
attaquer jufque dans Caftfaage mêm^} 
ils prirent le parti de députer de^ Am- 
baffadeurs à Syracafé pour imploreir 
la clémeiice'cîa Vainqueur > & Tengà^r 
ger à la paix. 

Géloh bîen-loîn de démentir en CetJ- 
te occàfîbn la douceur de fon carafte- 
te, ufa dcfa viéfbire avec modératiort. 
Il écouta leurs jiropofitiofis', & ne ré- 
fufa poiilt d'y foufcrîrej pourvu qu'ils 
lui payaflènt ciycio talens (c) qui va:- 
lent environ 4080000© livres de no- 
tre monnûye , peur fuppléer à- la di>- 
penfe des loflomes^ cpniidérables d'ar* 



imm 



(c) Timxus apud SchoHaft. Pindar. m 
lythi».Od» u, Diodor. SicuK Ibidem»' 

Aiij. 
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gent qu'il avoit employées aux (rais 
de la dernière guerre y & qui avoient 
épuifé la Sidle« Les Carthaginob qui 
9'attendoieiit à recevoir un. traitement 
plus rigoureux , confentirent volon- 
tiers à lui donner cette fomme d'argenti 
qu'il exigeoit. Ils pronûrent même de 
&ire prefent d'une couronne d'or i 
Pamarete » fille de Theron Roi d' A- 

frigente , & femme de Gélon. Cette 
rincefie s'étant laifi^e gagner par 
leurs inftances , leur avoit été d un 
grand fecours auprès de fon Mari pour 
le réfottdre à conclure avec eux ce trai- 
té y dont le principal article fut qu'ils 
bâtiroient deux Temples , oh Ton en 
expo^erok en public les conditions , & 
où on les garderoit comme en dépôt.^ 
Il y en avoit une, entre autres, bns 
laquelle il ne voulut point le ratifier. 
J&lie mettoit les Carthaginois d^ iV 
Uigatiao d'abolir déformais iV^age des 
cruels facrifices qui leur étoient j)arti- 
Cttliers. {d) Comme Gélon o'étoit pas 
moins recommandabie par les qualités 
do cœur , que par fon courage , & ^^^ 



«P«^^i^#«<»****»««M«Ma 



C^'Thcoptirrall: 'ap^rcf 5?c h e liafl r Pindar. 
ibidein.Ptut^i!ch*d^Sfcrâ«NumiB.Vtn^iâ»pa§:» 
55*. Tom II. Se ApOx>.i Legmac. pag. I7J.« 
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génie pour la guerre 9 il ne pouvoit 
^uffi-ir y qu^ls immolaflent des viâi- 
ities humaines , 8c fur tout leurs enfans 
à Saturne. Ils avoient dans leur Tenar 

S le une Statue d'airain de ce Dieu f 
ont la defcription qu'en donnent Dio^ 
dore (e) Se Eufebe,(^ eft prcfque fem* 
blable à celle qu'on nous fait de Mo^ 
loch ou Milchom , cette fameofe idolo 
des Ammonites^ÂulIi la plupart desCri^ 
tiques font- ils dani ropinioti que Mo^ 
loch,étoit la même Divinité- que celle 
ue les Grecs adoroient fous le noin 
eKronos>& les Latins fous celui de 
Saturne ; d'où il réfulteroit qu elle a 
été l'objet du culte de divers peuples 
ibus des dénominations différentes.Oii* 
peut confulter àce fujet Selden 3(:ye>S 
Voffius,Goodwin,le P. Kircher,&pé 
Calmet (g). On verra que leurs remar-^ 

(e) Diodor. Sicul. Bibiiothec,Lii'. xx. • 
(/^Eufebi. pracparat. Evang.Lib. iv.c.t.^i 
Q;} SeUen dç Oiis Syris-Syntagm. i. cap. 
2 Si. ^ feqq. edic» Lipfi. Beyer. ad idem, 
fyntagm. additanient. pag, 144. & feqq. Gé- 
rard. Voffi* de àrigin. & proçreff. Idolatri» 
l'ib. K. cap* 5. pâg. 1 68 & léV > âc cap. 1 1. 
P3g. 1 8 5 Tom, i^ & Lîb. VIT. cap i.pag. i^ém 
j[ûni. II. €dit. Amfteiûdatn. ann, ié6S. 
Coodwin. Mofes & Aaron , liU iv, cap. »; 
P^S» 46 j • cdit, Franoofurt. ann- 1 7 l'ov 

Aiv 
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qaes fuflîfent pour confirmer te f»t 
dont il s'agir. Quoiqu'il en foît ^ c'étoit 
une figure qui avoir les mains éten- 
dues, & pancBées vers la terre 9 pour 
recevoir- l'enfant qu'on lui immoîoîr. 
Elles ëtdent inclinées de manière 9 que 
)a miférabte viétime 9 qu'on avoir mi- 
fe entre fes bras , tomboit à Tinftant 
comme dans une fournalfe ardente^ 
Car la Statue , qu'on avoît foih d'ë- 
chaufibr en dedans par un gran J (eu f 
étoit toute brûlante. Quint - Curce r 
Eufebe , & S. AtBanafe (A) rappor- 
tentrorîgîne de cette barbare coutume 
de facrifier des hommes aux Phénix- 
riens , dont les Carthaginois étoient 
une Colonie > qui avoit fondé (on éta» 
WiflTement dans cette partie de TAfri^ 

Îue qu'ils habitoienr. L'ufagede ces 
>rtes de facrifices avoic paâé de-14 



Krcher. (£c£p« i&^yptiac^ynt» iv; cap. i r« 
pag* 3^8 & feq, Toni. I. D. Caltnet com- 
mentaire fur la Bible^ Tom. i* Part. ii. àif- 
fertation (arMolocb. pag. st. Edit. in* 
folio.. 

(h) Quinâ-Curtî à hiftori. Alexandr. M; 
Lib. ly. cap. 15. Euiëbi. praeparati. ETange- 
^c. Lib. IV. cap. 16. 8c Otati. defâudib. Conl^ 
tantjn. pag 64^. Athanafî. Oratî. contri- 
GeoL pag« ai,.Tom« i. £dui«Benediâ» - 
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<Iafls quelques autres Contrées» oàTon 
k fàifoit également utrdevoir religieux 
de le pratiquer. C-eft une. vérité qui eft 
appuyée du récit d une foule d'Ecri- 
vains, tels que Platcms Enniûs, Sir 
MusItalicus^Sextus Empyricu», ïro* 
gue Pompée , Minutius Felkc ,. Origei« 
lie , Amobe, Eufebe ^ & Athanafe, 
Macrobc,S Jérôme, S.Auguftip, Paul- 
Orofe , S. Cyrille d'Alexandrie ,Thé(>- 
doret & ProcopiB de Gaza (i). 

Nous apprenons de Sanchoniaton^; 
eité par Porphyre (i),que dapr les cala* 



* " l ■ *■ ' * M, 11. IJ » l 



(/) Pl3m:id;Dtàlogp. Kbnoif. pagr jif. 
Tom*ii.Enni«fragiâent*Lib. vii.SiliJtâHcde 
fiello Punie, tib. iv.S&x^.£flipyric. Pyrrho- 
lii Hyporipos. Ëib. ni. cap. 14* Juftin. Epi- 
tom. hiftoii. Trog. Pompe. Eib. xviir. Ml- 
nud. Fehx« O^tar. pag« tf . editi. Rigald» 
Origan, contr. Celf. LiS. v. çag. 14^» Anio- 
bf. adverf. gf^nu Lib. u. pag. 4i«^ SuÇbbi. 
prsparati. Évangelic. ibidem. Acl^anafî. la 
foco citato. Macrobi. Saturnali/ Lib. w 
cap. 7. Hieronym. Gommentari . ' în. E(âi. 
eap. 461 Auguâliicde Civitat; Dei»Lib. vit* 
cap. ip.PauUOroL.bifiûri«.Lib. iv. cap» 6v 
Cyrill. Alexandrin, contra. Julian.- Lib. ly.. 
pag, 11S& 1x19. Theodoret Hierapeutic* 
Serni. V^iu Pocopi Çdz 2Si Commeii^ri«û» 
E(ai. cap. 46^. 

Çt) Pcfphyri. de abilinenti^anisiali. liib^Ur 
|ag.. 2.2.$., £dit« Lugdun» 

A-vr 
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mites publiques auxquelles la gu£îre,la 
difette^ou la pefte pou voient a?oir don- 
né naiffance > les Phéniciens (kriSoient 
alors à Saturne une perfonne d'entre* 
eux 9 choifie par les futfrages de la na- 
tion,& qui leur étoit la plus chere,poar 
appaifer la colère de cetteDÎTÎmté^Son 
témoignage prouve l'ancienneté du 
culte qii'oo i^endoit i ce Dieti , puif- 
qu'il eftattdlé parcet Auteur Pbéitt- 
cien né à Béryte, ville fituée entre By- 
blos 6c Sidon. Il vivoit du temps de 
Sémiramis Reine d'Afiyrie , &: avok 
écrit en langue Phénicienne une hiftoi^ 
re qui rentcrmoit l'ancienne Théolo* 
ie,8t les Antiquités de fon pays(/)Plii- 
on natif de Byblos l'avoit traduite en 
grec fbas l'empire d'Adrien. Sancho-» 
aiatoniapFès l'avoir comporée furies li- 
vres de Tautyf^if lesregiibes des Vll<^ 
les, êk far les mémoires tirés des Archi- 
ves êks Temples de la Pbéniçie qui lui- 
avoient été coxnnuiniqués par Jèrocn- 
bal GrandrPrêtreduDieu JettoouJtto^ 



{fy Pôrph>rK tbîd^m. Eufcbî. Pra^pafatû 
Evangelic; Lft, t, cap. 9» Se Lib- x. cap. r «• 
Théodoret. in- Ther»peutk. fèrRi. ii. Suidas 
in voce '2xy^oftct)'àfu 

*Cc nom a fouirni le fujetd'tme Remarque 
^ue l-on trouvera 4' la luite^ cette Ififtw»« 



f 
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iWoit dédiée à AbibalRoideBerytc. 
Nous avons perdu cet ouvrage ^ 
dont on ne trouve qu^un fragment 
dans Eufebe. 

Voflîus (m)& Bochart (mm)ont jugé 
à-propos d accuferPorphyre d'ignoran- 
ce dans les matières de Chronologie y 
parce que celui-ci rapporte que San- 
choniaton étoit comtemporain de Sé« 
miramisi & peu éloigné du temps où 
Moyfe a vécu : ce qui , félon eux , pa- ' 
roît impoffible ; puifque l'Epoque da 
régne de Sémiramis précède de 8oo 
ans celle de la prife dé Troye , arri- 
vée 1109 ans avant J. Chrifl , fuivatit 
les Marbrés d^Arondel. Cependant la 
mort de Moyfe neft antérieure à ce 
dernier événement , que d'envifon* 
deux fiécles& demi > felonla cbrono^ 
logie du Texte Hébreu. 

Mais ces deux favansr hommes fe- 
ttompent en cette occafion ; & cela- 
vfefit de ce qu'ils ont confoftdu la fa - 
meufe Sémiramis femme de Isfinus ,. 
avec une autre du même nom , fille dé 
Beloc hir Roi d^Affyrie, la quelle eft^ 

(jn) Gérard. Voffius de Hifforic. Grxcis. 
I-ib. T, cap. 1 1 . pag. j, 

(mm) Bochart. Geograph. Sacr. Pars, i».- 
l^i^iit«cap 17* p»gt i6o. cditî. Cadom.- 

A* Vji 
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206 Histoire 
poftérîcure à la première de près de 
^00 an5» Je ne fçaurois défa vouer que 
cette faute , qu'a commife également 
Scalîger (tz) qui a intenté la même ac- 
tufation à Porphyre, ne leur loit com- 
mune avec la plupart des Anciens ^ qui 
ont vraifemblablement attribué à l^r 

f>remiere Sémiramis plufkurs particu- 
aritésy qui concernent la feconde. 
C'eft la remarque , que Photius (mi) à- 
faite dans les extraits , qu'il nous a don* 
nés des> cinquanre narrations de Co* 
non , ou il reprend cet Auteur, qui 
eft tombé dans une femblable erreur* 
Atoflfe eut pour père Beloch If. 1 8". 
Roy d' AflTyric , au rapport dà Jule- 
Africaincité par leSyncelle (o) , & 
d'Eufebe. (p) Elle porta le nom àer 
Sémiramis , & Beloch Taflocia à l-*Em- 
pire dans la douzième année de Ton rè- 
gne. L'Aflyrie fiit depuis c<ette a^ctftr 



(») Jofeph. Scaliger; nor. in veter.Graccor;- 
iragment. (èleâ* &. fûbjunôa ad caleem opie*. 
rie de Emeniatton.Tempor pag. 41. £dijt«. 
Gène. 

fer») Photi. BiUiothec. Grxo* itt Excerpt^ 
Conon. cpd. clxzxvi. 

(a) Jirl African. apud. George' Sj^ncel* fe. 
Chronograpb. pag. 147k 

(f } EmeÛ, Cbigniç^Lib. j^ofier. gag», ^o^ 
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tk>n fous la dépendàpce du père & de: 
ia iîlle , pendant treize ans« Il n'y; 
a- riei^ dans le récit de Porphyre ,« 
qu'on ne puiiTe parfaitement accorder^' 
avecrEcriture^en adhérant même à- 
l'opinion^de ceux qui ^obftineDt à fui- 
vre feulement le Texte Hébreu^ dans* 
leurs fupputations chronologiques ;» 
qiioique le calcul qui enréfuke four-» 
nifle un intervalle d'années trop court,* 
pour concilier rHiftoire faorceavcc la* 
profane. Depuis qiie la première Sé- 
miramis^ fuccéda à Ninus fon mari ^ 
jufqu'ila 12 .année, qu'Atoife éga^ 
lement appellee Sénûramisfur ai&ciée 
parfon^ père à l'Empire , on compte- 
5/84. ans. Or l'époque du règne de^l»- 
i^.Sémiramis tombe , comme Bocharr 
léprétend,. environs 2000 ans avants 
J* Chrift^ Ceft aiTur^oent lô moindre 
efpacc* qu'elle puiffe renfermer. J'i* 
gpore fî cet babilejCritique aura voulw' 
fe conformer au fentiment de PaulOro* 
fe (f), qui' marque h fondation dti^ 
Royaume d'Aflfyrie pafNinus m, cco 
ans avant celle de Romç. Quand on y 
réunît lès 7^4 quîféfont écoulés de* 
p«iscette:def niere,.JMf<]p'^ l'Ere Chré* 

(g) Paul, Of q£ hifloii. Lib.r it. cap. ^^ 



tienne, on trouve pour le totil^îO;'^ 
ansifi vous en ottt les 5 2 que Ninus ^^ 
régné, cela ne fait alors que 2002 ans: 
en retranchant de ces 2002 y J84 ans^ 
il n'en refte que 1418 ; ce qui répond 
précifénient à la 5 j .antfée depuis lm< 
mort de Moyfe; Car ce Légiflateur 
des Juife finit fes jours âgé de 120^ 
ans (r) l'an du monde félon le Texte- 
Hébreu > ^j'J? > ('^)q^i revient aci> 
I4J'I^ avant TEre Vulgaire. 

Qudque Tabolition de facrifices bu- 
msdns fût un des principaux articles^ 
contfenurdans le traité, dont les Car- 
thaginois n'avoient obtenu la ratifiera^ 
tion ,' qu'en foufcrivant à cette condî* 
tbn , que Gélon leur avoit impofi^e 9- 
ils ne Tobferv^ent pas toujours, com<- 
lae ils s'y éibient engagés par leur 
promefie^ Garon ne voit pas que cet' 
ufage ait entièrement ceffé parmi eux 
dr^iis là mort de Géloo. Il ire fut 
fans doute fo^^ienâu que pendant le' 
ttmp» de la vie de cePirînce^&pciat- 
être pendant un grand nombre d'an- 
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(r) DeuteroBoiit. cap. ^4. ♦• 7* Jofrjrf*;, 
Antiquit. Judaic. ÎÀb, ly. cap. 8« & Sulpîd* 
Sever»HiftoruSacr» Lib. i. 

(rr vîdeasUffenw AnnaW Veter»-& Nov» 
^TdUm» xu Mund. ir* pag. lu- 
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nées pàr-deià. On (çait au refte que 
plusrd unfiëcle^& demi après , lesCar- 
thzgtnois qui a voient été vaincus dans- 
une Bataille' par Agathocle Tyran de 
Syracufe, réduits^au défelpoir par cet- 
te défaite , firent dans cette circonf- 
tance fervir de vîétimes à Saturne 200 ' 
d'entre les fils des plus nobles perfon- 
nages de leurRépublique , pour fe ren- 
dre propice ce Dieu qu^ils croyoient' 
irrite contre eux. Cet événement ap* 
puyé du témoignage de Diodore (/^ 
eft encore confirmé par* celui d'un^ 
Ecrivain Latin, que Laéfance (r) a- 
cité. TertoUîen (u) ajoute que cette 
cruelle coutume qut- s'ëroir perpétuée- 
dans l'Afrique , avoit duré ouverte- 
ment julqu au temps du Proconfulat 
de Tibère. Les Prêtres , qui prétoienr 
feur miniftere à cette impiété , fubi- 
rcnt pafr Tordre de ce Proconful une 
mort îgnomînîcufe, & les Milices Afri- 
caines furetti chargées* du foin de Tê» 
xécutîoni Cette rigueur néanmânt, 
qp'on exerça contre eux ne fit qu mr 



(/) Diodorp,Sifal; B)MîothecLib.;xxi; 

(OPefcenniusFeftus apudL'aâanti. Drvin^ 
nRitution. Lib. ucap 21. 
{jbt) TertuUiar.; Apoiogetic. cap^ 1%. 
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terrompre Vufage de ces facrific^-y 
qu'on continua fecretement dans la 
luire: Il iubfiftoit encore de cette &- 
çpn du temps de Tertullien , qui fleur 
.nifoit fur la fin du 2*^ fiécle, &au 
commencement du 3^ : puiique fon 
apologétique eft écrit da 1 an 202 de 
l'£re chrétienne* 

Gëlon^ avant fa Viâoire avoit déjà 
gagné Pamitié des Syracufains par fa 
clânence, & furtout par la fagefle avec 
laquelle il adrainiftroit les affaires de 
kur Réputlique.(A-) La déroute entière 
de TarméeÀ de la âotte des Carthagi- 
nois prêts à envahir la Si€ile,ayant ét^ 
i-efFetd'e Thabileté de fa conduite, & 
de fonexpérience dans fart de la guer- 
re , fut encore un motif qui* redoubla 
leur afièdion à fon égard. Les Syraco- 
fains, quoique nés avec un amour ex« 
isrême pour la liberté', bien-loin de té- 
moigner quelqpe mécontentement du 
{pouvoir abfolu , dont il jouiifoit depuis 
pluileurs années à Sytacufe^crurent ne 
.pouvoir mieuxreconnioître fes fervices 
Snportans, qu'en afïérmîflant davan- 
ta*ge fôn aiutbrité\, par là qualité* de 
^01'^ qu'ilS' lui déférèrent alors. Elle 

avoît 
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svoit d'autant plus lieu de le flatter 
dans cette conjondture » qu'il Tavoît 
obtenue du confentement unanime de 
ce peuple : il eft vrai que Gélon , au lieu 
d afFefter la pompe , qui paroît infé- 
parable de ce rang ^ & d^abufer de 1» 
pui{ïânce attachée à fa nouvelle dignir 
té j fenibloit ne lavoir acceptée , que 
pour obliger fes condtovens , & céder 
à leurs inftances réitérées ^ qui ne pû*^ 
rent le difpenfer de fe foumettre à 
leur volon^. Ceft pourquoi il difoif 
que l'intention des Syracufains^, en lùî 
mettant la courroraie fur la tête, avoic 
été de l'engager , par une faveur au(& 
marquée à protéger la juftice,&rin* 
nocènxre. Il ne^ fr'occupoit uniquement» 
que du foin de maintenir entre-eux 
la paix & l'union ^ 6c de mériter leur 
bienvriltonce, par fes manières affe- 
bles* & pleines d'humanité. Il parvînt 
ainfi, par fes vertus à la Royauté, 
queperfonne n'avoit exercée,. depuis 
la mort d' Archias , qui avoir jette les 
fondemens de Syracufe. Ce dernier 
^oit reçu le }oor à Corinthe , Se def- 
çendott de la race des Bacchiades 9 quC 
commandoît pour Ibrs dans cette. Ville.. 
Une aventure finguliere ra voit obligé^ 
idefoitir de fa patnç*Ii ne feragas hors 
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de propos de la rapporter d'après le t^ 
moignage de^-I^odc^re Cy) de Plutar- 

Sue (î) , de Maxime de Tyr , (a) & da 
cholis^e d'Apollonius (/)• 
Un certain Abroa étranger d'ori* 
gine j ayant découvert aux Corin* 
thiens les feccets defléins» que Phi- 
don Roi d'Ajçgos, avQÎt formés con* 
tre leur liberté , obtint d'eux pour ré- 
compenfe le droit de bourgeoifîe à 
Connthe y on il vint s'établir avec tou- 
te fa famille»' Il eut pour fils Mélifle» 
qui fut père d'un jeune homme appel* 
léAâaeon. Celui-ci joignoit aux gra* 
ces de la figure dés qualités d'autant 
plus eftimabW ^ qu'elles ibnr rares 
dans les perfonnes de fon Sge. Arcbias 
épris d'une vive inclination pour Ac-r 
tason, tenta de corrompre fa jeuneilè. 
mais fes fréquentes démarches auprès 
de lui devinrent inutiles. Comme il fe 
trouva oflenfé des refus qu'il efluyoit 
(ihaquejour, ileut recours à: d'autres^ 



0^ Diodor. SkulJnExcerpt. Vàlefii. pag 
a 19. 

(«) Piutarch. de Amatori. narratioiiib. pag, 
77i.Tom. ir. 

(4) Maxim. Tyrî dilîtrtatî. viii. pa^, 77; 
(éf) Scholi. ApolIonUûArgonauii6.Iiib«m 
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voyes» par le moyen defqu elles il crût 
pouvoir jpltitôt fatisfaire fes àéûrs. 
Afstnt affembié , outre les gens qui 
ëtoicnt à fon fervice , un grand nom- 
bre de fes amis j il entra pendant la 
nuit par force dans la maifon de Mé- 
liffe , d*oà îl vouluî tirer Aélxon , JSc 
l'emmener avec lui. Le père accompa-* 
gné de fes domefliques accourut aulG^ 
tôt au fecours de fon fils , jpour le dé- 
fendre , & s'oppofer à la violence d* Ar- 
chias , èc de ceux de fa fuite. Mais Ta- 
chamement avec lequel on fe difputoir 
de part & d'autre la polTeffion du jeu- 
ne somme ne tarda pas être funefte è 
cet infortuné» dont les membres fu-r 
rent msi en pièces par les deux partis 
contraires» à caufe des efforts qu'ils- 
firent pour fe Parracher des mains des> 
uns des autres. Ainfi le malheureux 
A&3son vidînac tout à la fois de Ta- 
Qwjir St de la tendreffe paterne):le, 
éprouva un fort femblaUe à celui de- 
ce fameux Cbaileur, qui'portoit le mê- 
me nom que lui^&que ta Fabledit avoir 
té déchire par fes propres chiens^Mëlif- 
fe réclama envaîn f audk>f ké des Loix > 
^î condamnaient Padkîoii d'Archias. 
Celui-ci fjût fe fouftraire à leur rigueur • 
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^ar ion crédit , & fa naiffance. lAeWt 
voyant que les Juges n'écoutoient point 
fe^ plaintes , & indigné de l'injultice 
qu'ils eommettoientlfon fujct,fe rendit 
le jour de la célébration des Jeux Ifihr 
miens dans le Temple confacré à Nep- 
tune , & fitué fur un lieu élevé. Sa dou- 
leur y éclata eii imprécations contre 
ks Bacchiades , & en reproches contre 
les Corinthiens, qui avoient fi peu de 
feconnoi^anee pour le fervîce doitt 
ils étoient tedevables à fon père. 
Enfuite implorant U vengeance des 
Dieux, qu'il conjura de punir le cri»- 
Hie d'Archias , ilfe précipita duhaat 
.duTeit)ple>& tenmina fes )ou»de ce^ 
te manière,: Quelque temps après, la 
,pefte étant furvenue dans cette partie 
dé Pays habitée par les Corinthiens , 
lis envoyèrent confulter TOracle àe 
JDelphct par Atànzs^ La PrêtrcSc 
d'Apollon lui répondit' que ht coffW- 
gion ne finiroit'^ que par le fuplice des 
auteurs de la mort d'Aaœon.Gctte ré-- 
ponfe effraya^ tellement Archîas , qu^il 
n'ofa pc^intfefourner à Garinthe ,a ^ i 
la familledesBacchiadesfut entièrement 
chalTée.Il cingla vers la Sicile^oà il fc^' 
da Syracufe^ & où une^ Colonieic fe 
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compatriotes quMe fuivirent dans ce 
voyage , fixa foti établiflemcnt. (tf) L^s 
Marbres d'Arondel(i)n*ont pcrint omis 
c«tte fondation de Syracufe. Mais le$ 
lettres numérales , .que les Grecs em- 
ployettt pour défigner l'intervalle des 
années , (ont entièrement ef&cées dans 
cet endroit mutilé d^s Marbres : (e) 
de forte que Ton îgnoreroit le temps 
Gu ils la{)lacent, fans une particularité 
qu ils fourmiTent , & quiiupj^éent en 
quelque façon à la Lacune. Ils nous 
apprennent que Syracufe fut bâtie dans 
la xxi% année du Gouvernement d*A(- 
chyle Wicx% des Archontes perpétuels 
d'Athènes. Or cette xxic . tombe pré- 
cifément dans ia ,^% année de la W 
Olympiade» ou la 3Pî7". de la Pério*- 
de Julienne y & par conféquënt dans la 
7î7c. avant FEre Vulgaire. Eufebe (f) 
dâèrede l'Auteur de la Chronique 

Çe) TViucyélâ. biftori. Lîb. vi. Strabon; 
Gcpgr^phitl-ib. VI. 3cymnn. Chi. Pèrieges; 
verH £78. Ciem^. Akxaodrin. Stromat. Ùb» 
!• |tag. 132. Stephan^ de Vxhïtr iRvoceU 
S9j^«v^«ef« Ëuft^thi Commentari. in Dioo^ii. 
Perieges. verf. 3^3?. pag, .60 Éd^ti Qx*.ci 

(d) Marmor. Arundelliao. pa^. 9* & lOi 

(e) Vide Selden. Canon, chronic. veter^) 
Graec. Epoch. pag. p8. * * / . 

(/ ) Eufebi. chronic» Gtxc pag. 15*,* 



^e Paros, dans la fixation de cette 
époque. Car il la range fous la 4c. an- 
née de la xi^ 01ynïi»ade , qui eft la 
le. du Gouvernement de Clidtcus > le 
5% des Archontes, à ^ui l'on confioît 
radminiftration de îa République d'A- 
thènes pendant dix ans ; ce qui répond 
à la 3^8 1.. année de la Période Ju- 
lienne , & à la 73 3^. avant J. Chriff. 
Si l'on adopte ce featiraent , la fonda- 
tion de Syracufe fera donc arrivée 24 
ans plus tard que les Marbres ne le di- 
fent. Mais Eufebe qui h rapporte à la 
I^ année de la xe« QlyBi|âad;e > 740 
ans avant l'Ere chrétienne , dans Pédi- , 
tion que Pontac (fi) nousa dcmnée de fa 
Chronique 9 ne s'accorde pas avec lui-* 
même ; puîfque cet^venen^enr auroit 
lieu 7 ans plutôt, que PEcrivain grec 
ne le marque dans celle qtie Scaliger à 
publiée. Ces différences qui fe trou- 
vent aifez fouvent dans les deux édi- 
tions qu'on nous à procurées du même 
ouvrage, |)nouvcnt qu'il à reçu une fi 
grande altération , qu'on tï$ peut ab- 
folumentlui ajouter foi. ni déterminer 
rien de certain à cet égard. 

Syracufe n étoît pas moins confi- 



• (ff) Euiebî, Chronic, Editu Pontac. pa|f. 
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dérabk par fa grandeur que par le nom^ 
bre de les habitans. Elle camprenoit 
dans fon enceinte quatre Villes voifines 
lune de l'autre , fçavoir Acradine , Ty- 
che • Naples, & Ortygie, (g) delquelles 
Archias n'en compofa qu une feule. 
Scymnus de Chîo(fc)& Etienne de By- 
2ance(i)veulent quVUe ait tiré fon nom 
de Syracufe, d'un marais fitué dans lé 
voifinage appelle Syraco : elle avoit eh 
longueur i felon Strabon cxxxx fta- 
des , qui valent un peu plus dé 9 lieues 
communes de France. Archias y. ayant 
exercé la fouveraineté pendant plu* 
fleurs années 9 fut tué par un jeune- 
homme nommé Téléphe , qu'il avoit 
aimé tendrement , ^ dont il avoit abu- 
fé dans i -enlaBce. La mort d' Archias 
produifit un changement dans la for- 
mé du gouvernement des Syracufains. 
Ils fe dégoûtèrent de l'Etat Mohar-- 
chique , -& ki fubftituerent le Démo- 
cratique , aînfi qu il paroît par Arifto- 
te. (t) On tenta dans la faîte du tempi 
de leur ravir la liberté. Hyppocrate 
qui régnoit dans Géte , forma cette 



(gjCicer.in Verrem.Lib.iv. Strabo Ibid. 
Scholîaft. Pindâr. in Pytfai, od» n» 
<fc) Scymn. Chi. Perieges ver. 2 S o. 
(0 Stephan.de Urbih»în eadem voce. 
\k) AriftowU Polittc. liU y. cap, 4* 
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cntrcprife. (I) Après avoir aflîégé 
ceux de Naxe , les Callipolitains , les 
Zancléens 9 les Leontins » il rédulfit 
ces peuples fous fon obéiiTance , & tour- 
na enfuite fes armes contre les Syracu- 
ûins qui furent défaits auprès du fleu<^ 
ve Elore. Mais les Corinthiens , & les 
Corcyréens qui la prirent (bus leur 
proteâlon , les prëferverent de la fer- 
vitude p dont ils ^toient menacés , fans 
ce fecours qui leur arriva fort-à-pro- 
pos. Ceux de Corînthe & de Corcyre 
n'-embrafferent néanmoins la défenfe 
des Syracufains'} qu'à condition qu'ils 
céderoientà tiippocrate la ville deCa- 
marine , qui avoit été jo(que-Ià en leur 

riifeilion^ Hippocrate qui continuoit 
faire h guerre à ceux de la Sicile, 
inourat devant la ville d'Hybia* Son 
règne qui dur^i iept ans 3 ne fut pas 
plus- long qae celui de Cléandre fon 
(tere , à qui il avoit (uccédé. Gélon de 
qui les Ancêtres avoient depuis long- 
tçps Iqurétabliflementdans la ville de 
v^éLe 9 &. defi:endu dp Sacrificateur 
;Ti^ines,j ayant reçu d'Hippocfaye le 
commandement de toute .la Cavale- 
rie , s'^toit fignalé par fon courage dans 
ces diverfesoccafions.LesGéloislas d'ê« 

(/) Hqrodo(. hiftori Ijb'. tu. 

trç 
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tre fournis à la tyrannie , refuferent 
de rcccKïrioîtrc pour leurs Souverains 
Eucllde» & Alexandre! les deux fits 
qu Hipocrate . ayoit laifTés. Gélon 
fous prétexte de les défendre , & de 
répriaier la révolte des Gélois ^ enva- 
hit la dominacrQn« & en priva les en-p 
fans d'Ifip^rate^ ;:dè$ qu ;i eut vaincu 
les t^belli^vGélon^ ramena enfuitejide 
là '- vtUe d€ Cfhf|n$^ 9 dans^yracufe » 
<(ue^ues•^|l^, di9 fes JbabiUi^s ', qu'on 
a'ppelloîp Ganiores» & qui en avoient 
ite ohafTés par le peuple. > & par leurs 
efektves. Il s'empara par ce moyen de 
•Syracufe ; ,qai^ fomm^^ il approchait de 
la Ville^ leS; SyraÇH&ins qui vinrent 
au^vant4^ Jiut^ aimèrent nv^.ux la 
remettre en fpn pouvoir , ainfi que 
leurs personnes , qu encourir fans dou*- 
te les hafards & la longueur d'un fié* 
^e, & çûdRrer'les- fatigues qpi, en 
réfuk{çnt<IiiipriiquVfc vit maître abfo- 
lu de cp^tç. yille 9 ^ fe foucja peu dq 

retourner à G été, ^9^^ /il sihandotnna 
la Principauté à fqn frere,Hiéron , & 
préféra Cjelle de Syracufe qp,'|l choifit 
pour .le lieu, dp fori féjour.: Il o^^ M^pk 
de noi|yeau3çhaI^tans j>S^ ^Ip devins 
plus ,quç.j*anw4? flQri%t)5,i^u? fpn 
gouvernement J , A ^ t ;.f.^ 
^1» rank. * 15 
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liorfque 1 on vient à réâédûr j Sut 
ces aâîons de la vie de Gélon, on ne 
fçauroît difconvenir 3 qu'elles ne tëmot* 
gnent aflfez que ce Prince ne fut pas 
toujours exempt de la paffion de do- 
miner ^ qui le pouflfa à empbyer d-a* 
bord des vdes criminelles y pour s^âer 
ver au rang , oii afpiroit fon ambidos. 
EUesferpient fans doutecapables d'ap- 
porter quelque tadie aux vertus qu'il 
poffedoit d'ailleurs ; filaconduitead* 
mirable , qu'il tintconlbmmenr, après 
a voit ibumisÀTes acmes S^rracufe 9 où 
il fe fit diérir par ce caraftere d'éqoir 
té » & de douceur qui luiétoit nafiti- 
tel > ne fuffifoic pas , pour réparer lin- 
)u(Hce criante dont jl 4e rendit coupar 
blcj en dépouillant les iiéritiers légîd- 
mes d une autorité > qu'il u&rpa i 
Gelé. 

C'eft à ce temps <îe la Souveraines^ 
té que Gélon exerça dans Syr acufe 9 
qu'Hérodote a fixé le commencement 
du règne de ce Prince. Cela paroît în- 
contcftablement par un paflage où cet 
Hiftorien rapporte, que quandies Grecs 
conftçrnés dé rinvafio*i dé Xcrxès, 
députèrent à Géloh des Ambafladeurs 
bour !e prier' de lés fecourîr contre les 
rerfes» cejuiqucles Ath^enç^avoieot 



'v ■ 
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envoyé le traice de Roi des Syracu-» 
faiqs ea lui adreflani la parole. Denys 
d'Halicamaile (m) & Pau(anUs (n) fein« 
bleue à ce Aiiec s'être conformas aa 
fentmeiK d'Hérodote. Car ils placent 
tous deux 1 avènement de Gélon à la 
Royauté dans la deuxième année de 
la LXXII-. Olympiade » qui tombe pré« 
cifémeiit dans celle où fe livra la ba- 
taille de Marathon ; c'e(l-à dire 4P i. 
ans avant l'£re Vulgaire. Paufanias (o) 
raconte dans un autre endroit , que la 
Sicile étoit (bus la domination de Gé-* 
bn , lorfque Xerxcs pa(Ta d'Afie en 
Europe avec fi>n armée. Nous remar- 
querons fealement que Denys d'Ha* 
iicarnalTe commet une erreur , en ce 

Ju'il prétend , que Gélon écoit frère 
'Hipocrate dont il avott été le fuc- 
ceflèur : puifque ce récit eft contraire 
à celui d'Hérodote oui nous apprend 
qu'Hipocrate eut Gléandre, & non 
pas Gélon pour frère. On n'ignore pas 
d'ailleurs qu'Hier on,Poly2ele,&TfaraG- 



(m) Dîonyfi. HalicaritaflènC Antiquiu 
Roman. Lib. vit. 
(n) Pau(àni. in Elite. Lîb. vi. 
(0 Idem, in Arcadict Lib tut. 
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fybule > étoient les trois frères ie ce 
Prince. Le Sy ncelle (/>) convient i une 
année près , pour la fixation de cette 
Epoque avec les Ecrivains que je viens 
de nommer : puifqu il donne 17 ans 
de régne à Gélon. Car depuis la 2^. zn* 
née de la LXIl^ Olympiade , jufquà 
la fin de la 4?. de la Lxtvi^é Olym- 
piade , dans le cours de laquelle mou« 
rut Gélon , il ne s'eft écoulé que 1 8 
ans. Si d'un côté ces * Auteurs fc réu- 
nifTent pour commencer fon règne à 
l'année , où on la marqué ; il y en a 
d'un autre qui s'accordent à le mettre 
otae ans plûtard;le premier qu'on doit 
ranger de ce nombre eft Ariftote (^) 
qui dit expreifément , que Gélon s'e- 
tant maintenu pendant fept ans dans 
la poiTeifîon de la Royauté , termina 
fa vie , comme il entroit dans fa hui- 
tième année de fon règne- L'Auteur 
des Marbres (r) & Diodôre de Sid- 
le (s) font également régner ce Prince 
fept ans. La Chronique de Paros rap- 



(p) SyncelU Chronographi. pag. 157. 
(q) AriftoteK Politic Lib v^ cap^ 1 »-• 
CO Mamior Anitidelliân. pag. ïi.' 
(x) Diodor. SiGul..KbiioilitfC«*bib. «; 
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J)orte l'époque de la RoyautëideG^ 
on à ia ccx V% année . de Atrique > & ^ 
celle de fa mort à la ecviii^. de la mê-* 
me Ere. L'une par-coaféquent tombe 
dans la 2^. année de la lxxv^ Olym-- 
piade , 475^ ans avant J. Chrift , & 
1 autre dans la 1% de la LxxvuOlym-» 
piade » 472 ans avant YEre chrétien* 
ne. Eufebe (t) s*élojgne autant de ceux, 
qui étendent la durée du règne de Gé- 
lon jufqu'à dix- huit ans , que des au- 
tres qui la réduifent à fept. Car il 
commence le .temps de la Royauté dé 
Gélon à la 2 • année de la Lxxm Olym- 

iuade , & range la mort de ce Prince 
bus la 2%de lajLxxvi%01ympiade.Âin« 
fi Gélon nauroit régné que douze ans 
feloh cet Ecrivain, ocaliger (u) acca- 
fe S. Jérôme d avoir omis plufieurs 
années de cette époque dans la ver- 
fion latine» que ce Pere.de TEglife 
nous a laiffée-de cette Chronique (;r) : 
ayant , comme on le fçait, dreue le Ca- 
non grec de ce même ouvrage , il ne fait 



(OEnfebî. Chrome. Gra?c. pag. 16 6. 

(h) Scaliger animadverfîon. in Eufebi* 
Chronîc. pag. 100. 

(x) Eufebi. Chronîc. ex Verfîon. Hicro- 
ftyna, pag. 130 & 131. 
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point difliculté de vouloir y ui€éteri 
cîixf ans de plus, ^'il ny en a dan» 
cette verfion- latine donnée par S. Jé- 
rôme. On doit encore , félon lui, fup^ 
pléer aux fept ans marques dans Dio- 
dore par la. lettre mimétaie Z€ts » 
k nombre de dix antres défignés par 
celle de VIota. Il penfe que c'eft une 
omiffion , qu'il faut &ns doute imputer 
à la négUgenctf des Cepiftes^r On ne 
içauroit donc fe difpenfer par-là de foo- 
tenir qu'il n'y en ait une femblablc 
dans le texte d'Ariftote , & des Mav- 
bnes d'Arondel. Cependant ces der- 
niers ne font pas fufceptibles des alté- 
rations que les écrits des Anciens ont 
pu recevoir par l'inadvertance des Co- 
pifles^V <Sc ils s expriment d'une manière 
formelle qui décide le fiiit. Pour Arif^ 
tote, il eft atféde voir par fes propres 
paroles qu'il ne manque tien dans fa 
fupputation : puifque le règne de Ge- 
lons, & celui de fes fucceiTeurs a de fon 
aveu,, duré en tout près de t8 ans» 
Gélon jouit pendant lept ans à Syra- 
cufe de la Royauté , Hiéron pendant 
dix • Thrafybulc fut banni de cette Vil- 
le , dans le cours du onzième mois qui 
s^étoit écoulé , depuis qu'il avoit fuccé- 
iè à fon frère Hiéron. Ainfi Scaligei: 
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n'eft pas plus fondé à ajouter les d» 
uni dans cet endroit di> texte de I^io* 
dore , que les cinq ans dans, la Chroni- 
que d'£ufebe : puifqu'il n^avoit aucu^^ 
ne preuve aifez eonrvaihquante.i & hoU 
de réplique qui pût lautorifer à le faire» 
D'ailleur» Pontac , comme Lydiat (jy 
Ta déjà remarqué, avdt collationné 
quelques ancienis IVknurcritss de tette 
Chronique , particulièrement un entre 
autres qu'il nomme , & qu'il dit avoir 
tiré delà Bibliothèque du Collège de 
Foix à Touloufei où l'époque delà 
Royauté de Gélon eft fixée à la t<« an- 
née de la Lxxv^ Olympiade (^);(i cela 
eft » Eufebe conviendroit du moin»avec 
les Marbres 1 pour 1- année ou il faut 
connnefASer le regt^e de Gélon* Au ref-* 
te jelbuferits voloiltters au ièntiment de 
Bodtrel , (a) qui ne doute pas^q^ue Tédi- 
lion' de cette Chrom'que publiée faii^ 
il tf «4 par Ai^iiaoki' de Pontac Evêque 

. (y) I^yAat. in Redintegrationî&.ChronolQ*' 
glc.adMarttior;C>xofiienfî«paar* f* 

(z)' Pontac* not* inEufeÙ.Gbffonic. pag« 
401. 

(A)DoJwelUDj(rertati.<Ie Dîcararcli* praefi- 
xa CoUtôion. Geogràphi. Veter. Scriptor^ 
Miaori Toifi» ii« pagi f^^^ 

s rv 
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dé BazaSj , ne Jbit beaucoup plus 
exaâe , que celle dont on m re- 
devable aux foins de Scaliger , a qui ce 
fa vant Anglois reproche avec raifon 
de n'avoir pas fou vent confulté tous les 
Manufcrits qu'il avoit entre les mainSf 
parle moyen defquels il auroitpû reâi- 
fier bîen deâ endroits qu'il ne foupçôn- 
Aoit pas même d'altëration* 

Je ne defavouerai pourtant pas que 
les cohtradi^Slions ^ippareïîtes , qu'on 
l'en éomre ^ans cë6 dirçrens Auteursau 
fiijet du temps o& l'on doit (féternâner 
le commencement de la Royauté de 
Gélbâ , ne répandent d'abord quelque 
incertitude fur la vérité de leurnarra* 
tion, &hecaufentun embarrafs qu'il 
femUeroit4mpofiltdô3(}6déméien Car 
on ne peut fas Àbfoluiifet>t rejettèr le 
témoignage àe'Dktifs d^HalicamaâTe 
de Paufania^ , & du Syncelle ; puifau'il 
parok avoîrcélui d'Hérodote po^r fon- 
demefit. X^r xxt Hiftorien , . qui étoit 
voifi^ jde ce temps ,.cft un garant trop 
certain de J'évenement , qu'il raconte,, 
pour le f évoquer eft doute* Quelques 
grandes que Jbient les difficultés de 
concilier les uns^<^*, les autres j une ctr- 
conftance que nqus iouf oit .le récit de. 
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Diodore , (h) d'iElîen (c) & de Po- 
lyxn (d) pourra neantmoins fervir à 
les refoudre. 

Géloa malgré la douceur de fon 
gouvernement, n'échappa point ce- 
pendant à des perfécutiohs , . que lui 
tufciterent la haine , & Tenvie de quel- 
ques-uns d*entre les Syracufains , qui 
jaloux de fon trop grand pouvoir, conf- 
pirercnt fécrettement contre fes jours. 
Mais ils n*a voient point fî bien concer- 
té leur projet qu'on ne découvrit tout 
le complot. On înftruifit ce Prince de 
la trahifon de ces féditieux qui mé- 
ditoîent fa perte. Gélon commande 
auflî-tôt au peuple de s'aiTcmbler dtos 
la place publique , oit paroiifant armé 
lui-même en pféfence des Syracufains, 
il les informe de la conjuration qu'on 
avoit tramée contre lui, & leur rendant 
con^pte de la conduite qu il avoit te- 
nue jufque-là , il les prie d*examiner , 
fi elle avoit mérité l'indigne traite- 
ment qu'on lui refervoit. Il veut ab- 
diquer l* autorité abfolue , qu'ils avoient 



(h) Diodor. SicuL Bibliotbec. Ltb» yi» 
(r) ^lian. Vari, Hiftori. Lib. vi. cap, ri, 
& Lib. XIII* capr 37. 
(d) Poiyxn» S^^^itagemit. Lib t. cap» 17» 
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eux-mêmes confenti à lui remettre ; & 
fe dépouillant de fès armes , il s'écrie: 
en même-temps : » Citoyens^ me voict 
» fans défenfe au milieu de vous , frap- 
» pcz & difpofez de ma vie r. comme 
» vous te jugerez à- groposv 

Les Syracufains qui avoient éprou- 
vé l'humeur populaire de Géion ^ dont 
le gouvernement fë reflentoit moins 
de !a> Monarchie , que d^un Ekat libre ^ 
& indépendant ; touchés d'ailleurs A\x 
Ibuvenir de fes bienfaits , & encore plus 
ies obligations, qu'ils lui avoient de la. 
dernière viéfoire remportée fur les Car- 
thaginoFs , furent fur-tout charmés de 
(a grandeur d*ame. BienrloindeLlepu- 
nir , félon Diodore , »• comme un i y-^ 
y ran*, ifs fe procFamerent d'une voix. 
>r unanime leur Libérateur^ leur Bien- 
» faîteur , & leur Roi *. Ils fe fâifirenc 
à rinfliant des criminels qu'ils-lîvrerenr 
i fa veng]eance:: Mais Gélon leur laifla 
])? foin du fûpptice de ces traîtres.^ 
jEIien^rappDrte-qpeles Syracufains lui* 
érigèrent: dans le Temple de Junon^. 
une: Sîatue- qui' le repréféntoit dàns^lâ 
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jmême attitude , c'eft-àdîre fanscui* 
rafley & fans armes , pour fervir tout- 
à-la-îbis de monument , à ce qui s'é- 
toit paflfé f & d'exempte , à quiconque 
regttéiroit par la fuite. 

Quoique Gélon eût avant cet évé- 
nement exercé la Souveraineté à Sy- 
racufe ; il avoît cependant trop d'inté*- 
rêt ï ménager les^ efçrits, & particu- 
lièrement un peuple accoutumé depuis* 
Ibng-tems à vivre dans une parfaitir 
indépendance , pour prendre , malgré* 
fon cenfentement , la qualité de Koî » 
ffar laquelle il auroit pu encourir fon' 
indigns^tion , & Pindifpoffer àfon égard. 
Content d'être Maître abfolù dans Sy* 
racuft , & d^y gouverner pour lors- 
fous le nom de GénéraHiifime , comme' 
Polyacti le témoigne, ou'd^ Préteur de 
cette- Ville; H fc mirpeu* en pdned'u- 
fcrpcrun ture qui lui' manquoit à la* 
rérité ; mais qui n'eût pas davantage' 
augmenté fa puiflance. G*éft pourquoi 
Heroëbte ne k traite par autrement 
que de Roî. d'ans cepaflageque far 
cité*, parcequ'en effet le pouvoir de* 
Gélon ne diffîroit point de celui qui 
eft attaché à cette dignité. Âinfi cet 
Hiftorien a« compté! lès années du re-^ 
gpc de Gélon depuis que ce Prioca 

&vi 
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s étoit emparé de Syracufe ; en quoi il 
a été fuivi de Denys d'Halicarnafle , 
de Paufanias & du Syncelle : au liea 
que les autres qui le font durer fept ans ,. 
l'ont commencé feulement depuis que 
Gélon eut reçu le titre de Roi » fans 
avoir employé les voies de la violen- 
ce, ni des armes pour l'obtenir. Au 
rèfte THilloire produit affez fréquem- 
ment des exemples de cette différente 
manière de conftater le temps > <|u'ua 
Prince a régné» '^ 

Le peuple fatisfak du gouverae- 
menc de Gélon , crut ne pouvoir mieux 
égaler fa reconnoiiTance aux fervices 
qu'il lui devoit, que par ce facrifiee en- 
tier qu'il s'imagina lui faire de fa liber- 
té. Cette crrconftance qui arriva de IV 
yeu de Diodore , fur la fin de la i% an- 
née de la Lxxv s Olym^^piade , répond 
précifément à celle où les Marbres ont 
fixé le temps de la Royauté de Gélon» 
On a encore des preuves mcontefta-.- 
blés qu'il porta le titre de Roi , par des 
Médailles qui ont été recueillies par 
Paruta (e), oi ce Prince qu elles repré- 



"^ Voyez ceux qu'on a cru devoir rappor- 
ter dans une Remarijiie particulière ^ ^ui tcs- 



.a» 
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fentent , eft qualifié du nom de Roi. II 
y en a d'autres auflî , que l*illuftre Span- 
heim^ (/) a inférées dans ce favant ou- 
vrage, que nous avons de lui fur VUpi^ 
g€ d^sMédaiUes, où on lit feulement ces 
mots y reAûNOs stpakotsiot , G/- 
Icm le Syracujain ; fans qu'il y foit nom- 
mé fous le titre de Roi : ce qui montre 
évidemment qu'elles avoient été frap- 
pées à Syracufe , avant que ceux de 
cetteVille luieuflcnt déféré laRoyauié, 
Ce nouveau rang où on l'éleva » 
étoit d'autant plus flatteur pour Gé- 
lon , que dans une République , qui- 
conque afpire à la Souveraineté , & y 
parvient , eft toujours appelle Ufurpa- 
teur ou Tyran , quelques vertus qu'il- 
ait d'ailleurs en partage. AulE ne faut- 
il poir.t s'étonner , que le mot Tut^mJ» 
foit expreffément ufité , pour défigner 
le régne dé ceux ^ qm font Souverains 
dans un-Etat populaire. 

Gélon ayant gouverné à Syracufe 
pendant fept ans avec la qualité de Ror> 



(e) Parut. The(aur. Antiquît. Sicil..TabuU 
cm. cvirî»&cxLiv. 

(0 Spanhem; de \Ji. Si Nam. Prxllantv 
Djifertai. VIII. pag,; 54C & )47» Tom. 1» 
£diû»iaf^lÙK 



fftc aceaqué d'une maladie dont il' 
inourut. Il avoit avant que de ren- 
dre les derniers foupirs y noouné pour 
lui fuccéder à la Royaati , Hîëroii' 
le plus %g^ de les* deux frères qui 
reftoîent ; il avoit en même temps , fé- 
lon Timée(g)) difpofé en faveur de Po* 
lyzele du commandement de l'armée 
dont celui-ci fut déclaré Génëraliflime.- 
C'étoit d'abord fons^ce nom , <pie Gé- 
Ion avoit étéMaitre a^folu dans Syra-- 
cufe. Démarete fille de Théren Roi 
d'Agrjgente » & en premier lieu femme 
de Gélon , épou£i Poly zèle , pour fatif- 
faire aux dernières volontés de ion- 
Marit qui le lui avoit expreâément or- 
donné» 

Ceft à tort , que Triclinius aflure 
qu'après la mort de Gélôn , la Royau^ 
té échur en partagea Polyzele(A).Ou-'* 
tre que nous içavons d*Ariftote,de 1* Au- 
teur des Marbres 9 deTimée , de DiO'^ 
dore & d'Eufébe » qu'Hiéron fut le 
fucceffeuc immédiat de ce Prince » nous? 
l'apprenons encore de Pau fanias (i)JU 

(g) Timx. apud Scholiafi« Pindarân Olym*- 
pi. Od.a 
(ihy TricUni* Sckolû in Olf mpi^ Piadar; 

Od. M-. 

CO^aoûini» AjDcadic«.Lib,.¥iu» 
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doivent être des garans plus certains^ 
de ces événement, qu!uA' Écrivain, quL 
vivoit dans le quatorzième ou quin- 
zième fiécle. C'eiV pourquoi on ne: 
Îeut ajéuter aucune foi à fon récit, 
e caradlere d'Hiéron ne tarda pas à fe: 
développer aux yeux des Syracofains. 
Ils connurent bientôt que leur nou»^ 
veau. Roi T^avoit pas hérité .des ver- 
tus die fonifrere. 11 étoit avare ^ vîo-» 
lent: ^ & nM moins éloigné de la: 
probité db Gëiôn^ querdcfa candeur*- 
Enfin' rien ne les auroit empêchés de* 
fe foulever,' fans Rattachement, qu'ils^ 
eonfervoient encore pour luv» à caufé 
de fon prédéceflbur>doiït ils refpec- 
î»ienrla mémoire, te Tyra» qui s'é-- 
loit attiré leur haine par les» cruautés ^ 
commença dès lors à'foupçonner leur 
fidélité. Les inquiétudes ©ccafîonnées 
par la méfiance s'emparèrent de fon ef* 
prit ; la crainte qu'H eut d'être privé 
de la vie , comme de la^ Royauté , le 
contrargnib à lever des troupes merce^ 
»aire», & à compofer fa Gard^ de fol- 
dats étranger»» Conduite ordinaire à 
ceuxs qui exercent un pouvoir Tyrani»- 
que,, ou qui ufurpent parmi leur Con-- 
^yena une autorité illégitime ,. aihfiî 
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que Xënophon (i) & Ariftotel (0 Font 
parfaitement obfervé. Car les Tyrans 
s'imaginent pourvoir à leur fureté beau- 
coup plus par la force des armes , que 
Ïiar Tafiedlion des peuples qui font fous 
eur obéifTance* 

Hiéron à qui les moindres aétions 
des Syracufains étoient devenues fuf- 
peâes > s'appercevant de l'affeâion des 
Syracufains pcmr fon frère Polyzéle 
autant chéri d'eux par fa vertu , qu'il 
s'en woyoÂi lui-même haï par fes vices t 
en conçut de vives allarmes. Il n'en fal- 
lut pas davantage pour lui rendre Po- 
lyzéle odieux , & pour avoir des (bup- 
çons fur toutes les démarches de ion 
frère qui lui paroiiToit afpirer à la 
Royauté. Il chercha dès lors l'occaflon 
de fe défaire d'un rival auflî dangereux. 
L'événement d'une guerre qui s'éle* 
va entre les Sybarites ,& les Croto- 
niates favorifa fes dcffeins. Ces pre- 
miers vivement àfl^gés par les autres, 
envoyèrent lui demander du fecours. 
Jl écouta d'autant plus volontiers leur 
demande , qu'^ejle fer voit de prétexte ^ 
à éloigner de Syracufe fon frère ^ à qui 



(k) Xenopho, de Hieron, pag;\p i r. 
(0 Afiûctelr Politic»Lib» xii.'^cap» 14» 
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Gélon avoit en mourant laififé le cortk* 
mandement dt farmée» Comme Hié^ 
ron connoiflfoit ia molIefTe , & la lâche- 
té du peuple, que celui-ci dévoie fe- 
courir , il efpéroit fans doute , que Po- 
lyzélepériroît dans cette expédition^ 
Maisfon frère qui n'ignoroit point fes 
intentions ^ & informé de fa jaloufie , 
l'ayant peut-être crû fecrettement d'in* 
telligence avec les Ennemis pour mieux 
affurer fa perte , refufa de marcher au 
fecours tîes Sybarites, (a) Hiëron irrité' 
tefh de gîarder alors des ménagemenfir 
Il Taccufa de méditer quelque révolte , 
ôc le menaça des effets de ton reffenti- 
ment » s'il differoit de partirr Folyzéte 
vit bien qii^il n'avoit point d'autre ret 
fource poiirpf'y fouftraire,'que le oaf* 
ti de la faite. La Cour de Théron aont 
i\ avoit époufé la fille, lui offrit un 
azyle contre les violences de fon frère, 
Hiéron faifit cette occafion de déclarer 
la guerre au Tyran d'Agrrgente, com-^ 
me ayainreçâ chez lui un rebelle qu'il 
Vouloit ' pbnÎT. Théron qui partagecMt 
l'injure faite à fon Oetidré > n'étoit pas 
moins, difpofé à ibutenir-fe&attaques*- 



(0) Di^dor. Sicul. Lib* xr. 
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Xactdis qu^i^roo travailloit aâ^ ptér 
paradfs^ néceiraires pour un combat ; 
UM maladie qui lui furvîht , l'obligea 
de les interrompre » & le mit en dan-^ 
ger de la vie. Mais il fu&aflez lieureux- 
pour en réchapper. Elle* produiiit de- 
raveu d'iSlien (p) dans la-perfonne de 
ce Prince un changement.! auquel eii^ 
ne s'étoit point attendu. Pour adoucir 
fes chagrins domeftiques > & l'ennui 
qpeluîcaufovcla longueur de faucon* 
vaUfcence > il attira par feakrgeflTes 
auprès de lui plufieurs roëtes célèbres 
tels Que Simonide > Pindare » & Ba- 
chylide neveu du premier , Selon Stra* 
bon (g), & né également à Jottlis.jSi- 
nsonide fous quiPiodam Itii*même.avoit 
au rapport deThMial Mteii&r f ^)/r 
étodié Tarr de la^Poëfie> s^finua da* 
vaatagé dans l'eTprit de ce Prince > & 

Sagnà toute fa conAancesrharmonie de 
mpflf vers accompagnée des accords de' 
la Lyre » calmsr ks inquiétudes quiî 
troubloîent le^ repos de fës jours. Il 
trouva^ dan» le cdnliiieree' des Mufes' 
un délaflèment agréable , &- propre à 



(f ) Aliah, Vari. hîftori. Lib. zy«capi^ 
(q) Strabon. Geomphi* Lib. z. 

O^i ThorH« MagifitiD vitâ Pinddcî^ 
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orner fon efprit, cfu'une application* 
cootiiiuelle aux exercices militaires 9 
ne fui avoic pas permis jufqoes-là de 
coteiver. L'utilité qu'il retira de leurs 
leçons , ne pareîtra pas médiocre , dè»^ 
qu'on fçaura Qu'elles contribuèrent^ 
kiinfpirer des kntimens vertueux. Sy- 
neiius (i) penfe* qu'Us furent le fruit 
de Tes fréquentes converfations avec 
Simonide , que fon extrême vieillefife 
n'avoir point empêché de (aire le 
voyage de Syracufe. Hiéron revint de 
fcs égaremens , & fentit toute llnjut 
tice de la guerre quifl avdt entreprife. 
Il dut aux confeils dé notre Poëte l'ex- 
pédient qui la termina, comme leté^ 
moigne liméecité par le Scholiafte de 
Kndare (t). 

Thrafydiîey à qui Théron avoir don* 
né la principautéaHimèrefe comporta 
di'une manière (i cruelle envers les ha- 
bitans d^ cette VHIe» qu'il les réduifit 
à la nécei&té de f?couer un^joug ty- 
lannique (ii), les Himéréens réfblurent 



(i> Sjnefi; ad Tbeottm. Epiflol, xlix;- 

(i) Tîmxi apud Scholiafl. Pindar. îa 
Olympi.Od. n. 
^^).DiQéos^ SicttK in Eodeoi. Librev 
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d'abord d'inftruîreThcron dtscrimei 
de Ton fiis. Mais ils craignirent enfuite 
d'être plus que jamais opprimés , û le 
père fe montrant Juge peu équitable 
des mauvais traitemens qu'ils ne cef- 
foient d'endurer , dédaignoient d'écou- 
ter leurs plaintes. Ils prirent le parti 
de députer vers Hiéron des Ambaffa- 
deurs , pour lui offrir vers Théron un 
fecours confidérable > & en même- 
temps le gouvernement de la ville 
d'Himere , qu'ils confentoîent à remet- 
tre en fon pouvoir^ Cette députation 
que les Himéréens firent à Hiéron ^ 
procura à Simonide le^ moyen de ré- 
concilier ces deux Princes , & d'être le 
médiateur de la paix entre l'un & Tau- 
tre.L'effet ne trompa point fon attente» 
Car Hiéron ayant à Texhortatioii de 
ce Poëte découvert au Tyran d'Agri- 
gente la trahifon des Himéréens j & 
livré par-là les rebelles à fa vengeance^ 
Théron fut fi fenfible à la génerofité du 
procédé d'Hiéron qui lui apprît la 
perfidie des Himéréens ? que leurs dé- 
mêlés mutuels furent dès lors pacifiés» 
Hiéron t)our montrer combien il avoit 
agi fincerement dans cette afRîre, 
voulut Contraéler avec Théron l'al- 
liance la plus étrodte > en acceptant 
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pour, femme la fœur de ce Prince. Il 
rendit foni amitië k Polyzéle, & ne fon- 
gea qu a réparer les injuftices qu'il avoit 
commifes a (on égard. Polyzéle de Ton 
côté répondit aux. marques d'aflèâion 
que fon frère lui témoignoit , & ils vé- 
curent tous deux depuis dans un inti^ 
me union. Hiéron fdcrifia déformais 
fes intérêts au bien public. Il ne s'oc^ 
capa plus que du foin d'acquérir , à 
l'exemple de fon frère Gélon » par fes 
maniérés aâibles ,& par fa clémence j 
le cœur , & l'eftime de fes fujets. Ses 
libéralités qu'ils éprouvèrent dans la 
fuite , eflacerent entièrement de leur 
mémoire 9 les traits d'avarice qu'ils 
a voient d'abord remarqués en lui. Sa 
Cour devint T Azyle des Sciences , Se 
des Arts, par la proteéWon qu'il acr 
cordoit aux perfonhes dont la réputar 
tion étoit célèbre en ce genre de pro- 
feffion. Il mqntrott plus d'ardeur à les 
prévenir par des récompenfes, que les 
autres V n'en avoient à les obtenir (jr); 
Comme il rejaillit autant de gloire fur 
le Prince qui répand fes bienfaits , que 
fur le Particulier , qui les reçoit ; com- 



(jr) iSEUan. Vaii. hiftori. Lib. ix. cap, 
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bien de Souverains ne font (buveitt 
un accueil favorable au mérite peut* 
être moins pour l^honoter, que pour 
fatisfaire eux-mêmes leur vanité. Si 
l'on compare cette dernière conduite 
d'Hiéron , avec celle qu'il avoir te- 
nue en premier lieu , on fera furpris 
4'un contrafte aufli frappant. Il devoit 
du moinp avoir un fond de vertu. Car 
les fciencestoutes feules ne produifent 
point de pareils diangemens. Elles 
perfeâiontient i la vérité un heureux 
naturel ; mais il eft rare qu'elles réfix- 
ment un cœur vicieux. 

De tous les endroits où Simbnide s'eft 
trouvé , il n'y en a aucun , où . £oa 
avarice ait éclaté davantage qu'à Sy- 
racufe. Il lui échappa a ce fujet pluiîeurs 
réparties , dont je me contenterai de 
ralTembler ici quelques-unes qui fer- 
ment principalement à le caraâérifêr. 
Ariftote (y) raconte que la femme 
d'tlicron curieufe d'apprendre de ce 
Poëtê , Uquel étoit It plus à déjirer £é^ 
trt riche oujavam. H répondit, qiiH 
préférait les richeJ[fes;puifqu^on ney oyait 
tous les jours à la porte des riches que des 
fêvans. La libéralité d'Hiéron alloît 

iy) ArifioteURechoric Lib. u. cap. 1 6« 



j«fi|u à lui fournir chaque jour les pro- 
vifions nëceflfaires pour vivre dans l'a- 
bondance, félon Arhenée (0> & l'épar^ 
gne de Çimonide jufqu'i en revendre 
uneparàe. Etant interrogé pourquoi il 
agiâoit ainnjc'e/2(rdpric4< a^fli-tôtYp^^iir 
txpoJirMxyeux iupuhUeianiamiji€ea' 
€e du Prince^ ù' nu grande fiugalUé. 
Coipme fon dxceflif at€acke;meat aux ri- 
cheffes , ne pouvoit le mettre à«ooiivert 
des railleries , & des reproches , il s'ex» 
cufbit , en difant , au rappbrt de Sto- 
bée ia) qu^^ Mimoit jnûeux enridUrfis 
ennemis Of ris fa mon ^ que d^^^voirbe* 
foin de fit» aiffUs pendant fa vie : enfin 
quand .on lui reproc^ioit frop^uverte- 
ment fon avatice infatiaUe 9 U faiibit 
cette réponfc , que fa vieiUeJfe le pri- 
vant de tous les plaiftrs qié flattent le 
plus ies hommes ^ il tâchait ^y JuppUer 
par eelfé quil a^(^ à amajfer des rich^ 
fes^ le fevA' capahfe d^ apporter fudqite 
aieuàjfeinent aux injirmités ityéparg^ 
blei de fon grand d^.\b) une autre cir- 
conftance achevé de nous faire coanoS^*- 



(z) Athenx Deipnoibpli. Sopb. Ub« xiv; 
(a) Stob». Serni« iiii 
(hy Plutarch, an Sen* Stt. Gereiul, Re(pli- 
blic« pag. 78e. Tom; n* 
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tre à cet égard Ton caraâêre. Quel- 
qu'un l'ayant; prié d'écrire dê$ ven àfa 
louange , Tafluca qu'il lui en auroit b^u- 
coup d bUîgaiiqn. Simonide peu con- 
•tent decâb , lui réparât, qu'il avoit diei 
lui deux cia£cttesa V me pour kspayemens 
qiiil exigeons, tx Ç^mre p0ur Us obli' 
^gâtions qvkm .fqwant^ MMf ^ que la 
premhre tfifi^it m^qws yuHt ^ au lieu 
que téle-fik ne çf^it IJAmais ^êtré plei-i 

lil m faut pas $'étonnèr: l|uejces tfajits 
•d'avarice.ayentfïeoilaXi^ lîlufe fort .vé- 
• na le. Syûefius , , le; S^hpli^l d' Afiflo- 
'idîwe vi'^>iÇuida$\i'54p0Wîî^appr^ttient> 
.qçr'il % j^^premkr) i^ %vè^^ IW- 
Aîté.dâi g^Wàisnicoiwpcrfkiw de fès 
vers, qâiliV.^dok.au, pWs Ofi^ant j 
en quoi . quielqtiiêâ . Portes l-Qnt imité 
dans IfL fuite , &j&irtout.Pindare > à 

3m J.'At)Hquîté à reproché k même 
éfaut. Cet ândigOe trafifi' que Sir 
monide faifoit fie. Tes ouvrages , fon^ 
da un proverbe» On .appellok des vers 
<ompofé$ par un motit d'^arice , des 
vers de Simonide. C'eft pour avoir mal- 

: . {.e) Plutarch. de Curiofitan pag. 5 scv TonU 
IT. Stobae. ibtdeni* Sclioliaft. Arif^ophan. in 
-Pace. pi£r.if7^..Anonymus ad Idylli. xvu 
Theocrit.Suida8 in vâce X^jtici^lft^. • 

entendu 
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étendu le terme grec Mut^MyU où 
*S/£/<e^A«y/« ^ employé par le Scho- 
liafte , & par Suidas » & qui équivaut 
<n notre langue à celui d'avarice , que 
Lilio Ghraldi (d) a commis une faute 
groffiere. U dit que Simonideintrodui- 
fit le premier dans les vers , cette ma- 
nière de s'exprimer avec brièveté , que 
lesGrècs nomment M<*e^Aoyi'*. Ils'eft 
trompé doublement fur Tétymologie 
dé ce mot , dont la racine primitive re- 
çoit des (ignificatbns différentes, fui- 
vant Tufage auquel il eft appliqué. 
'Ce terme défîgne înconteftaolement 
ki celui d'avarice , & ne peut admet- 
tre autre interprétation qu'elle ne ré- 
pugne à rintelKgence du texte de ces 
Auteurs* Le fens d'ailleurs dans lequel 
ce Critîqne Italien l'a interprête, ne 
fçaaroit foutfrir cette explication , puif- 
que ce mot en le dérivant de a* y» , dh 
to ^ loquor , fignifie , au rapport dé Suîr 
dfts lui-même (c)^un difcours qui m?«n- 
que denobîefTe dans les expreflions , & 
d^lévation dans les penféesr Arifto- 
. te (/) a jugé-à-propos de tranfmet- 



(i) Lili*Gyralci.hiftori.Poetar«DiaIog. ix* 

(e) Suidas, in voce Mix,'9^\cyo$, 

If) Atiftotel. Rhetoric* Lib» in. cap. t. 

II. Partie. C 
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tre encore jufqu'à nous un 

2ui ne démenjc point l'opinion que les 
anciens avoiem de Tavarice deSimoni- 
de. Un Athlète vainqueur à la couriê 
des mules » étant venu le prier de célé- 
brer dans un Foë^ie fa vi£l;oire » ofiroit 
une fomoie d'argent trop modique à 
ce Poëte qui refufa de fatisfaire celui- 
ci fur fa demande , fous prétexte qu'il 
conviendroit peu à un homme comme 
lui de louer des mules. Mais Tautrç 
ayant propofë un prix raîfonnable > Sî- 
lyionide confèntit 1 faire l'iéloge de ces 
mules, qu'il qualifia de ^Uei d^ C&e^ 
vaux aux pkds légers , eacpreflîon em« 
phatique que des Critiques font fondés 
a trouver ridicule. Tzetzes (g) ra- 
conte du m^me Poëte un trait auezfia- 
gulier qui, «'il étoit vrai, ne lecaraâé- 
riferoit pas moins , qui^ ceux que j'ai 
-déjà rapportés. 

Quelques perfonnei voulurent fçv 
voir de Simonide pourquoi il n'avcût 
écrit aucune hymme en l'honneur 
des Dieux : tandis qu'il avoit comipoié 
tant de vers à la louange des jeunes 
gens. Dès qu ils vpHhononnt de leurs ffé- 
fins , leur répliqua ce Poëte , ils font 



ih) Tzet'z, Chiliad. viiz. cap. ti8. 
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^our moi des Dmnitds. Par malheur il 
y a d'autant plus lieu de douter de la 
■vérité du rapport de Tzctzes dans cet- 
te circonûance ci 9 qu'elle fuppofe que 
SimoQÎde n'avoit jamais fait d'hym* 
mes pour les Dieux* Ce qui paroit évi- 
demment faux , félon la remarque du 
favant M. Fabricius (gg) ; puilque par- 
mi ceux d'entre les Anciens, qui ont eu 
foin de nous fpécifier le genre de Poëïies 
cle Simonide^ quelques-uns font men- 
tion d'hymmes de fa façon* 11 y a plus : 
leScholiafte d'Euripide en cite particu* 
liérement une adreuée à Neptune.il y t 
apparence que Tzetzes connu pour 
être fort peu exaâ dans fes récits ^ ou 
il cherche plus à impofer par le Èifte 
déplacé qui régne dans fon ftyle , qu'à 
inurpire par la fidélité de fa narration » 
aura approprié à notre Poëte ce trait ; 
comme étant compatible avec Thu- 
«eur;& le génie de Simonide fécond en 
jeux d efpritjfans confidererxjue le fon- 
dement fur lequel il la appuyé , étoit 
ruineux r ce qui fuffit pour en ren- 
dre la fauCeté palpable. Combien de 
:gens paifent également de nos jourst 



■■!■< 



(gg) J« Albert* Fabriciir Bibllctheç. Grasc. 
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pour auteurs de reparties ing^nîeufes: 
non qu'en efiec elles ayenr eu lieu dans 
la bouche de ceux à qui on les atta- 
quent ; mais comme eHes Tympathifent 
parfaitement avec leur caraétere , & la 
trempe de leur efprit , c'eft en autfaori- 
fer la vraifemblance , que de les mettre 
fur leur compte. 

Sîmonide fe maintînt jufqu'à fa mort 
ïlans la faveur d'Hiéron. Ce Roi ne dé- 
daignoit point de prendre de lui des 
confeiis pour le gouvernement 4^s 
affaires , & lui témoignoit tant de con- 
fiance, qu'il ne roueiflbitpas de dévoi- 
ler aux yeux de ce Poète, jufqu'aux re- 
plis les plus cachés de ion cœur , & de 
diriger fa conduite fur les indruétions 

Îu'iT en recevoir. C*eft-ce dont on peut 
\ convaiticre par le dialogue que 
'XénophoR a écrit à ce fujet , & où il 
n'introduit d'interlocuteurs , que ce 
Prince, & Simbnide. L^élégancc, &lcs 
grâces naïves qui accompagnent le 
^yle de cet Ecrivain, fe font principa- 
lement fentîr dans cette produétion. 
L^entrcticn de ces deux Perfonnagcs 
renferme un parallèle entre la condl- 
fion des Rois^ & eelle des Piurtkuliers. 
L'expérience qu'Hiéron avoitiaite de 
«cfl deux états y le mettoit mieux i porr 
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léeque perforaied'en connoîtrc les dif- 
férences. Les avis que dans cet ou-; 
vrage Simonide donne à Hiéroin 5 
s'accordent parfaitement avec les traîtg 
defageife , gui' condituent le caraâere 
de ce Poëtc. Dans? les fréquentes con^ 
yerfations que ce Prince & Simonide 
avoient enfemble, Hs fe plaifoient queU 
quefois l'un & Tautre à agiter des quef^ 
tions épineufès , fur la vérité defquelles 
ils cherchoient à s'éclaircir mutuelle* 
ment. Hiéron lui ayant , entre autres 
chofes demandé ce que cétoit que Dieu^j 
{h) il' prit pour y mieux réfléchir trois 
jours de délai , qu'il doubloit chaque 
fois que le Roi le preflbit de s'expli- 
quer. Enfin il déclara que plus il ap* 
profondiffoit laqueftion, moins il ef-» 
péroit pouvoir la réfoudre. 11 ne faut 
point conclure de-là , que Simonide ait 
formé quelque doute fur l'exiftenco 
d'un Etre fuprême.Son indécifion prou^ 
ve feulement, que fon entendement 
étoit à cet égard borné , comme l'eft 
également celui de tous les hommes. 
Car il ne paroit pas moins impoifible de 



(h) Cicer de Natur. Deor. Lib. i. cap. f ^r 
&Minuti. FeJiCtOâavi.pag. ic« Edid. Ri- 
galiii. " . 

G ijj. 



définir la future de Dieu , <}ue décoiffa 
prendre fon Unnienfîté r a^U e(l vrai que 
ce foit un principe conftant > & recon* 
BU , qu'il n'y ait point d'idées qui puif*- 
ienc autrement fubfifter ea nous > que 
d'après lesiœpreffions» que les feus re-- 
foii^em des objets eitérieurs dont ils 
font frappésXonfëquezUment il eft au* 
d^flus des forces de l'efprit de bien 
éoncevoir une étendue immatérielle. Aa 
refte Simonide étc»t fi éloigné de nier 
k Divinité que jamais Poëte n'a été 
plus perfuadé que bi des efièts de fit 
puii&ace, ainfî que les firagmens qui 
nous reftent de fes Poëfies , & fiirtout 
quelques-uns de fes vers qui nous ont 
été confervés par Théophile d'Antio- 
che (/) en con^rment la certitude*. li y 
»■ dît qu'il n'arrive aux hommes aucuir 
» mal inopiné : Que Dieu fsût en un 
» feut moment changer de fiice à tou^ 
» tes chofes, & que perfonnene fçau-- 
» roit fe flatter d'acquérir la vertu,fans 
a» une affiftance particulière de /à part. 
Simonide après avoir joui de l'eftir 
me générale des Grecs ^ Se delaplus^ 
^ande confidération pendant trob an& 



( i ) TheophiL Amîochen. ad AmoljRc^ 
Lib« ij. gag, Ç7*, & 1 1 5> 
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à la Cour d'Hiéron^moarut en Sicîle(i[) 
Agédepoans^, &fut inhamé à Syra^- 
cufe« Sa mort étant marquée par les 
Marbres d'Arondel fur la fin de la ce w 
année de TËre Attique ; cotnme fa 
Daîflatice e(l placée dans h ^^ de la 
x^v. Olympiade 9 yyS ans avant J« 
Cbrift , ce Foete en avok alors 8p ac- 
conmUs,& alioît commencer la po^ an- 
imée de fon âge, lorfqu'îl termina fes* 
jours : de forte qu'il eft mort près de 
fept ans avant Hiéron & non un an , 
atofi que le veut le P. Pétau (/). Cela 
vieftt de ce que ce favant Jéfuite fuit 
le témoigfnage de lï^odore qui range 
la fin du règne de ce Prince fous la- 
a^ année de la i.xxviit% Olympiade^ 
'467 ans avant J.Chrift ' (m)en quoiMv 
Bayle (mm) s'accb/de avec lui* Mais 
Timée Ô4 les Marbres d'Arôndei yqva^ 
marquent cinq ans plus tard la mort 
dHiéron, font tous deux plus dignes 
de foi par leur ancienneté que cetti^' 
Hiftorien Grec v qui fleuriflbit peu dé' 

(k) Tzetz. Chîlîad. x.cap. 14* 

(/) Petavi, de Do^rina. TeiDpor.Iib.xiii«' 
pag. 570. 

(m) Diodor. Sîcul. Bibliotbee. Lîb. xu 

(mm) Baile Diâionaire. Hiflroriq. & Criô^. 
S^g, 1 5 5 ô^Tovau lu 2.C» édition. 

Civ 



skj^o r Histoire 
temps avant FEre vulgaire. Le taXt 
âe fon ouvrage , (bailleurs fort précieux 
a tellement foufFert de la négligence 
Jes Copiftes, & eft fi vifiblement cor- 
rompu dans la plupart des dattes qui s'y 
trouvent, que les Editeurs onr été fou- 
vent obligés de les reâifier , pour con- 
cilier Diodore aveeles Ecrivains dont 
Tunanimité rend l'autorité incontefta- 
ble. Les Marbres d'Oxford ^ qui ne 
i^auroient avoir éprouvé la même al- 
tération , ont fixé l'avenemcnt d'Hlé*- 
ron à la Royauté, àlaccviii année de 
.KEre Attique , 472 ans avant la Chré- 
tienne. Le Scboliafte de Pindare l'a en»- 
core déterminé conformément à cetre 
époque:on doit d'autant plus l'en croi-^ 
re» que dans les particularités qui 
concernent la Sicile , & fes Rois ^ il fk 
fonde fur le récit de Tîmée » qui étoit 
contemporain d'Agathocle Tyran de 
Syracufe, &qui avoit compofé une 
hiftoire de Sicile. Il n'en refte aujour- 
d'hui que peu de fragmens , dont on eft 
?>rincipalement redevable \ ce Scho« 
iafte, quiaflurequ'Hiéron fuccédaà 
fbn frère Gélon dans la lxxvi-. Olyra- 
. piade , & qui ajoute de plus qu'elle re- 
fond à la XX vur. .Pythiade (n). Or il 

^— — — — ^^— — — ■— ■ I II 9 V 

(n) SchoUâfti Pin<lar. in ?ythu Odt UX^ 
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'S agit que de fçâvoir à- qliellë artnée 
de cette Olympiade revient la xxvm%- 
Pytbiade, pour conftater le temps da^ 
règne d'Hieron. Il y a deux époques- 
remarquables pour la fondation des- 
Jeux Py^hieos. Les Marbres d'Aron- 
del (o) aifignent la- 1^ à la cccxxvù-.-* 
année de TEre Attique, y^i ans* 
avant la vulgaire, où Ion inftitua un* 
Combat Gymniquev& où Ton propo- 
fa pour prix les dépouilles remportées* 
fur les Cirréens, Les mêmes Marbres* 
placent la 2^ dans la cccxvni'. années 
de l'EreAttique,5'82ans avant laChré- 
tienne, où l'on célébra de nouveau ces* 
Jeux, &QÙ au lieu des dépouilles qui> 
avoient été le prix du Vainqueur , on^ 
établit pour fa récompeiife , une cou-, 
ronne dont-on honoreroit déformais- 

» 

fon adreife» Paufanias (p) qui met c^ 
renouvellement dcsJeuxPythiens dans- 
la 5 % année de la xLix% Olympiade , • 
eft d'accord en ce point aveola Chro-; 
nique de Paros. Mais il en diffère de-* 
cinq ans pour 1 époque de leur inflitui- 
tfons qu'il rapporte à là 3^ atjnée dé- 
lk.xi;viu^ Olympiade» 5.8^ ans avanu 

((^) Mârmor* Arundèllian. pa^, lô»- 
(àX Pàu(àni«'Pbociexi Lib' Xt 
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J, Chrifls Jofcph Scaliger OÙ ^ ^^ ?" 
Fécatt (r) fe (a&c attachés à cett€ opi« 
mon; il faut néanmoins préférer le té^ 
moignage d» Marbres ; puisqu'on le 
voit confirmé parCenforio (i) , & par 
l'Auteur anonyme de» argumens des- 
odes die FindfiHTe (t),qui ayouent pareil* 
lement que la eélâ^ration des Xeux ap*^ 

E elles Pythiens , fefoifoit en premier 
eu aprèi huit ans révolus* Sh Yow 
compte PintervaUè d'années, qu'il y a^ 
depuis 1» 2^ épocpie de^ces Jeux, où ob' 
lès renouvela dès lors tous>les quatre 
ans, jusqu'à la fin de tk 4^* année de h 
Exxvte Olympiade , on en trouvera ex- 
Si on: divife leur nombre par celui àer 
quatre^ «Ues feront xxvu Pythiades 
complètes* & finiront la i^. année de la^ 
XX vm^ qur répond précifément à là 4c* 
année dé la Lxxvr . Olympiade. Mié* 
ron qur mourut dans la lOu année de 
fcn règne , de l'aveu d' A nflote , i donir 
&ivant cette fupputation » c^é de 

(f ) Jofoph. Scaliger» deJEmendation. Tem* 
por^I^b.1. pag;,^!. 
(r)' feam* de Doânn*. TefnpOft.Lib« f»- 

(/) Ce fiibrin. dé Die. Natal', cap. xynr- 

|fiiû£u 
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iPegner dans la cxcyui . année de l'Ere 
Attique , 462 ans avant J. Chrift ; il a 
parconféquent furvécu près de fept ans 
oimonidé. Il exerça la Royauté pen- 
dant onze ans à Syracufe , au rapport 
de Diodore qui dans un autre endroit 
dit qtie ce Prince occupa le Thrône 
pendant onze ans & huit mois, Mais^ 
c'eft une erreur manifefte du Copiftc 
qui aura lu feutivemenr ir^ ÉfUn^x on- 
ze ans, au lieu de tfrn Hm^ i /^mt •«»<*• 
dix ans & huit mois. Cette dernière 
leçon que la première femWe autori- 
ier, mettra d'accord à quelques mois- 
près, Diodore avec Ariftote pour là' 
durée du règne d'Hiéron. Au refte il: 
feut fçavoirque les Anciens^ ont quel- 
quefois coutume de joindre au nombre- 
des^nnées qui conftatenc lé règne d un^ 
Monarque, celle où il meurt, quoî- 

Ïu'elle foit incomplète , & que même 
>uvent elle ne fafle que commencer,- 
Ou bien-ils en retranchent les mois ou 
fes jours qui lui appartiennent , pour laî 
rejetter dans lès années du règne de fon^ 
Succeffeur. Ceft ainfi qu'Hérodieni,. 
&<) l'Amteur dala coileétion'cfironegra»' 
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phîque publiée par Canifîur (x) , MaP t 
xime(y), Suidas(f ),Cedrene (<«),& G^î* 
cas (2?) , difént qu'Alexandre fils de 
Mammëe termina fa vie dans la 14 • 
année depuis qu'il étoit parvenu à YEta- 
ire : au lieu queLampride(c) , Eufe- 
e (i), Eutrope (c) jS. Epiphane (J)y^* 
Profper (g), Caflîodore(k), Jornand(/)j 
ifidorc de Séville (it) , la Chronique 

C^J* Collciliti hiitoric, & Chronograpbiç* 
tap, xxxf X. infèrté in Antiquit. Lcôion. Cà- 
nifi. Toni. 11. pag, 17»; tdit. Jac. Bafnagt* 

{y) Maum. Ccxmput. apad Joieph. Scali- 
ger. de Emendation. Xempbr. Lib vu* pa;* 

(«) Suldasîn voce *AA6|«ey^p. ^ lAa/Ltfuttli: 
(a) Cediren; Compeiidi hifiorian pag. i^t* 
Tom. I*. 
(k) G]yc«Aana]lPar9.in.pa^*r4)v 

(c) Lampridi.in vita Alexandr. Sevenpsg* 

(d) Eufebi; hîffon Ecclcffaft. Eib. vi.cap. 

x5. & Chrotiic. pag i7î« 

(e) Eutropi. Breviari* hiftor. Roman. LiB» 

VJIl, 

(/JEpiphani. deMenfurY& Ponderib. xi.iB# 

ffig' ^74- 

(g) Profjper. CHronic. pag. 185; 

(/i) Caffibdor. Chronic* pag. 61 f- 

(^*) Jornand.:Lib. iv de Régner, ac Tcffl^ 
por. Succeflion. pag. 64p. 

(ik) Ifidort Hiffalens» Ghronict- £i| f t pS 
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De SiMONf de, il Parb Lîv. II. 2 y jr 

ïafchaie ( / ) > Bede (m) , le Syncelle ^ 
(n),Nicéphore Patriarche de Cônftantf- 
Bople (o),Adondc Vienne (p), Anaftafc 
le Bibliothécaire (q)^ Nicéphore CaW 
lifte (r) ^ bornent à 13- ans le règne 
de ce Prince. Cela* vient de ce que 
La I ; • année depuis que regnoît A le>- 
xandre Severe étant accomplie ,^ il 
commençoit la I4«. dont il neVécoula^ 
que p jouF^ félon lîanipridë, on hiiu: 
felon Eutrope ; ( mais Cedrenc & Gly- 
eas marquent buiMncns ) : Lorfqu'ayant 
entrepris une expédition contre les 
Germains:, cet Empereur fut tué avec 
fe mère Mammée aux environs de 
Mayence, dans une émeute: qui s'é- 
Le vadans.*fon camg, - 

{F): CKroïiîcc PatcHal. pa?. i49\ 
(m) £ed. Venerabil. de Sex* i£tat. MtnJ. 
pag.iSf. * 

(n) Georg; SyncelL CKronograph. paj.. 

(0) Nicephor.-Chfonogfapb.- Gompendi 
jag.401. 

(jp) Ado ViennenCCnr oBiç«^.a?t• ^« paf • 
4P4. ediuâXauremio. delà Barre 'in hiftori.' 
Batr. 

Çq) AnaftaJî. Bibliothecan Cbronographii. 
Tripartjt. pag. p. 

(O NicepHor. Calliftt hiftor, EcdefiafliC- 
Bib. V,. cag. » y,. 
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Hiëron étant mort . eut fa fépuIttP 
S Catanc , où on lur fit des obfeqUd 
magnifiaues. Elle avoît été rebâtie , & 
repeuplée par les foin» de ce Prirtce, 
qui pour s'en attribuer la fondation 
ravcnt appellée Etna , du même nom 
que la mofltaçne fituée dans le voifi- 
nage de cette Ville (r). 

Il laiffa pour fucceffcur ton frère 
Thrafybule qui n'imita deluiquelcs' 
cruautés , qu il avoir exercées dans \f 
eommeneeiaàensde fon règne , fans imi- 
ter les vertus , par IcfqueUes iMès avoit 
««parées dans la fuite. L'excès des vio- 
fcnces de TKraffbule , qu'il accompa- 
gnoit des avions les plus itiiques, alié- 
na les efprits , & irrita les Syracufains^ 
\s) Ils furent indignés de voir la plu- 
part de leurs concitoyens . fuBîr d'in- 
. wftes fuppliccs, & périrpar la main àef 
Bourreaux , fur le moindre foupçon ; 
entre que plufieurs d'entre-eux étoieflf 
obligés d^éviter par la fuite les fauf- 
fcs accufations que le Tyranleur ifl- 
«entoit pour s'approprier leurs biens > 
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(f/) Diodor. Sîcnl. Lib. xi. Strabon, Geo^ 

gîiph. Eib. VI. Scholiaft,- Pindart in Pj?tis 
d. I» 
Çff} DlodôAibidemv 
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^*il Goi^fquoit fous prétexte de leur 
eondamnation»- Thrafybule ne pou-^ 
vaut douter que Parrocitë de fa condui- 
re ne loi eut fait des Syracufàins » au*" 
i^nt d'enneims <ibnt il devoir craindre' 
tes compbts, avoir à fa folde une Gar- 
de étrangère qui veiHoit continuelle»* 
ment à fa^ défenfe. 11 fe ffattoit par cr 
moyen d*être i l'abri des^féditions^ qur 
lès mauvaifes difpofitions , ouïe peu«- 
pie deSyracufc étoitïfon égard , au- 
mientpô occafionner. Les meurtres, &r 
les injjuftices' , dbnt il marquait chaque* 
jburd^ fon règne, kflerent la patience* 
des Syraeufains qui fe réunirent tout» 
alors-, pourtravamer dVconcertau re- 
couvrement de-leur liberté. Ils cKoifi^ 
rent parmi eux un Chef à qui ils dé- 
voocrent une entière obéiffance , pour 
«n hâter rexécution.ThrafyBule voyanr 
que tous les Citoyens , avoîent pris lés* 
armes contre lui , tâcha d-abord de les^ 
gagner par de belles paroles , & d'ap* 
jjaifër lè tumulte r mais les eiprits: 
étoiènt tellement â:haufi2ss & entrât* 
«é par les tranfports de colère q\iî les* 
anîmoit contre lui , que fcs efforts fui- 
rent inutile^. Il ne fongea plus qu^â ra^ 
fembler un grand nom^bre de fes Al*r 
]î&.«, outre: lesi tixiu§e& mercénwcs^^ 



liyS- tt iSTcTiftE- 
^llA'iravoit à fon fervice t & dVfi corn* 
pofer une armée de près de i^xyoo^ 
hommes 9 ^vec laquelle il occupa cette- 
partie de la ville , qu'on nomme Âcra* 
dîne dont il- s'étpk empauré^ Il n'é- 
. pargna rien- de ce qu'il crût leplus jpro- 
pre à s'y fortifier. Mais les Syraculains- 
aidés d'un r^etifort y que des peuples de 
la Sicile leur avoient envoyé» après^ 
avoir été priés de leur par& de venir i: 
leur fecour^ y forcèrent le Tyran juf- 
que dans Tes retranchemens. Il perdit- 
prefque tous les (iens dans les attaques* 
réitérées qu'il foutint contre fesfujets 
révoltés. Il y eut fi conftamment le dé- 
fa vantage , que defefpérant déformais- 
de conferverla domimationJeSyracu-^ 
fe , il:ne penfa qp'à mettrefa vie enfu^ 
recé. ïl traita aveoeuX'9 en leur pp" 
mettant de foufcrire aux conditions- 
qu'ils voudroient lui imporerJMuf per*- 
mirent de cfercberun azylc , pourvu- 
qu'il abandonnât fans' tarder le réjoui 
de leur Ville* Il profita decetteper- 
mîffion, qu'on lui accordoit, pourfe 
retirera Locres- ville de- cette partie- 
de ritalie, appellée la grande Grèce», 
où il acheva le refte de-. fesJours.-Ceft 
ainfî que Tbrafybule ayant régné un^ 
feujglus^mian^. futçHailé de-5]jraçu; 
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fe>avec tous ceux qui étoient foup- 
çonnés d adhérer au parti du Tyran;: 
Les Syracufains rétablirent alors le 
gouvernement démocratique. Gn n'a- 
voit cependant pu venir tellement à* 
bout d'éteindre la tyrannie, queller 
n'eût encore laifTé de profondes racines 
dans refprit de quelques- Particuliers 
oui troublèrent dans la fuite par leurs 
fêâions la> tram}uillité publique. Ua 
certainTy ndaride homme entreprenant 
& hardi qui afpiroit à la fouveraine-^ 
té, ayant fçû répandre Targen ta- pro- 
pos, s-rnfinua dans la^ raveur da* 
peuple qu'il mit dans fes intérêts par 
cet artifice. Il en mënagea'fi bien l'a-* 
mitié ) qu-il affuroit infenilblement ù 

!)uiflànce , ayant à (à dévotion une' 
bule de Citoyens , qu'il avoit gagnés 
par fes largefles , & qu'il trouva prêts 
a le féconder dans lesprojets qu'itvou* 
teit exécuter. Mais fes démarches de* 
vinrent fufpeébes aux Syracufains , qui 
découvrirent fes deifeins , & s'apperçu* 
reîit qu'il tendoit fecrettement à fe ren- 
dre maître abfolu de h République.On 
Parrêta , & après avoir été convaincu 
du crime qu'il méditoit contre la li^ 
bette de fes Concitoyens , il fut ms^k 
gaortavcç fes^çomplices** 
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Les Sy racttfiûns pour renedicf i^ 
refnavant aux défordres que rambicioir 
déméfurée que quelqu'un d'entre-eux^ 
auroit pu produire 9 fondèrent une \(À 
qui revenoit ipeu-prèi^àcellederOf* 
tracifme , prariquéejdans Athènes. Oir 
Tapnelloit Pétalifme , mot Grec déri- 
iré oe Petalon qui fignifie une fauUle , 
parce qu'en effet on éer^it fur une 
feuille d'olivi^' le nom de quiconque^ 
étoit accufë d'avoir formé la réfoludott 
de fe faire Souverain de Syracufe. Oir 
le jugeoit à la pluralité des voix 9 p^f 
fe nembredes feuilles quoncomptoit.Si 
la plupart des fuffrages fe reuniflbient 
contre lui , on le condamnoit pour fors à 
un exil de cinq ans. Cet ufage du Péta*- 
fifme , quelques tems après dégénéra fi 
fort en abus » que cène fut plus qu'un 
prétexte dont les Citoyens les rfûr 
puiifans fe fervirent , pour alTouvir leur 
fiaine mutuelle j & fe bannir les uns £é 
Ifes autres delà Ville.On détourna par- 
là des premières charges de la Répu- 
blique , les perfonaages lesvplus capa* 
blés de gouverner, qui ceflèrent d'en 
briguer la poifeflion. Les Syracufainr 
^ témoins des troubles , que la loi du Pé- 
talifme caufoît tous les jours, fe vircnr 
^entôt contraints de TaMin Des dé^ 



©E SiMONrcs. II. Fart. Lîv. U. uSt 

mêlés farvenus tntre-eux & les Agri* 
2:entins , depuk l'entière eraulfion 
des Tyrans , donnèrent naiflance à 
une guerre que ces deux peuples fe fi« 
retit avec beaucoup àt chaleur» Dans 
le cours de kurs diâirends , il arriva >. 
de Tavea de Suidas (u) , que I^œnix 
général des Agrigentins > fans aucua 
égard pour la mémoire de Simonide r 
démolit le tondjeau de ce Poëte , ic 
etrelnploya les matériaux à la conftruc* 
tien d'unie tour» Cet Ecrivain ajoute « 
qxieSyracufe fut prifêparcetendroit;il 
ne dit pas expreuement^n ce fut quand, 
ks Romains commandés par Marcel^- 
lus > réduifîf ent cette ville en leur puif-; 
lance.Il a'y a même nulle apparence de 
kcroire ; il cft vrai que Phxtarque (*) f, 
& Polyaen Cy) raconteur que Màreel-i 
lus vint ï bout de prendre Syracufe i 
par le moyen d une tour mal gardée » 
dont il fe fai(it fans peine » & c|ui lui fa^ 
cilita une entrée dans cette Ville^Mais 
le récit de Suidas tbppofe plutôt que 
Phœnix ayant conquis une des quatre 



(fi) Suidas in voce Xtumlf, 
(jt) Plutarcb»,in vit. Marcelli. 
. (/) Poiyaen. Sttatagcmat;. lib. viiir 
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parties qdi coinpaibient Syràcafe-} 
eu fe crouvoît le tombeau de Simonin 
de, & qu'y étant lui- même afliégé y fit 
afin de fortifier une muraille y comftrui*- 
re une tour, par o& cetta partie de la 
«Ville fut reprife. Cclaprouve auffi que 
c;eux d'Agrigente , fous la conduite de 
ce Général > eurent d'abord dans quel* 
oue rencontre la fupériorité fur les 
oyracufaîns.'A la vérité ils n*en joui- 
rent pas long-temps , puifque nous (ça^ 
vous que dans une bataille qui fe li* 
vra auprès du fleuve Himere , ils fu- 
rent battus , & obligés de demander la 
paix aux vainqueurs 5 avec qui ils' en-* 
trerent en compofitîon, (^) ouidas cite 
des vcrsde Gallimaque, tirés d'un de 
fes Poèmes dont nous n'avons que ce 
fragment que cette Auteur nous a 
procuré, ouSimonidèfe plaignant de 
cette aftion dePhœnix s'exprime en ces 
termes : » Ce guerrier n'a point refpec- 
» té rinfcription > qui lui apprenoit ,- 
vque le monumetrt qu'il a détruit, 
» renfermoit les cendres du Poète fil» 
» de Leoprepes,& né dans l'ifle deCé^. 
9 Vous ne lui avez pas même înfpiré de 



(a) Vide. Callimach. Pocm. Fragmeat;* 
jsxxucolleâ.perBemleium*' 
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• crainte , O PoUux , qui de tous les 
» conviés autrefois aifemblés chez Sco- 
» pas, m'avez feulpréfervé de la ch\it^ 
^ de la maifon , fous les ruines de la- 
«> quelle ils furentxous enfeveiis,^ &c. 
Le gouvernenaent populaire fe main- 
tînt à Syracufe pendant près de jo 
ans ) dans TeTpace defquels les Syracu* 
fains eurent d'abord à combattre con- 
tre leurs voîfins, & enfuite contre 
les Athéniens dont Hs défirent l'ar- 
mée qui avôit pour chefs Nicias Se 
Démofthene. Il fubfifta de cette ma- 
nierc, jufqu'au temps de Denys (i) 
& de fon fils fous lefquels cette R;épu- 
blique fut aflervie au joug de la Ty- 
rannie. Après le banniflfement perpé- 
tuel de Denys le jeune, (2) ils çonfer- 
verent petidant 26 ans leur liberté 
qu'îlsaveient recouvrée( 3 ). AlorsAga- ^ 
thocle la leur ravît par des voyes aufli 
peu légitimes quMe mirent en état 
d'ufurper l'autèrké liiprême , qu''il pof- . 
féda durant 28 ans(4).La mort du Ty- 
ran fut fuivîe de diflenfions civiles, ^è 



(t) Ajpi 41 1. avant J. Chrift. 
(i)>in 343,avantJ. Chrift^ 

(3) An 317. avant J. ÇHrift. 

(4) Aiii 28^. ayant J. Chdâ* 



Îiuelque temps de là (y) lesSyracuîaiw 
e virent obligés d'appeller en Skile 
Pyrrhus Roi d'Epire, pour les défen- 
dre contre rinvaTion des Carthaginois. 
Pyrrhus s'y uanfporta avec des 
troupes , & profita de cette cîrconftan- 
ce , pour s'approprier la domination 
de Syracufe. Les manières afiàbles 6c 

{)révenaBtes qu'il empbya d'abord » 
ui gaenerent tous les cœurs : mais il 
ne tarda pas ji démentir la bonne opi- 
xiion qu'on avdt déjà conçue de lui « 
par laconduite dure^Sc arrogante qu'il 
tint enfuite , & qui caufa un fouleve- 
ment général en Sicile. Comme cette 
révolte contre lui étoit prête à éclater , 
il abandonna prudemment cette tild & 
retourna en Italie* * Les Lettres qu'il 
reçut des Samnites>& des Tarentins qui 
lui mandaient , qu'il ne leur ^toit plus 

Îol&ble de fouc^r la guerre contre les 
lomains , s'ij ne les fecouroit au plu* 
tôt f donnèrent à foo départ un pré- 
texte honnête > par le moyen duquel il 
cacha le véritable motif de fa fuite. Les 
Syracuûdns après Teloignement de ce 



(0 An, 178, avant J. Chrift# 
* An x75«aYantJ* C. . 
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%oii créèrent Hiéroa 2\ du nom« 

3?iétmr de leur ville, qui gouverna 

/Sivec un pouvoir auffi abfoiu , que Gé- 

Ion fous ce titre Tavoit autrefois exer* 

jcé dans la mcme République. On a re^ 

proche à cet Hiéron , Pobfcurité de 

4bn origine qui étoit, il eft vrai , peu 

Jionorable du côté de fa mère née dans 

la fervitude ; mais on ne peut nier que 

^u côté dû Père » elle ne fôt illuftre » 

^quoique Zonare (a) dife le contraire i 

en quoi il fe trompe^puifque félon Juf-^ 

«inx (l')Hiéron defcendoit par fon père 

de Gélon anden Roi de Syracufe. Ses 

grandes qualités le firent parvenir fuc« 

ceffivement aux premières dignités 

de la fiépubliquê , & lui méritèrent 

l'edime de fes Concitoyens. La fagefle 

de fon adminiftration 9 le leur rendit 

fi cher , qu^ils confentîrent pour 1ère-» 

compenferdejbn dévouement au bien t 

& aux intérêts de l'Etat, à lui déférer la 

Royauté: ce qui arriva dans la 4'.année 

de la qcxvitt^ Olympiade , 26^ ans 



(4) Zonar. Annal. I4b. viii. pag. j79* 

Tom. 1. ^ .11. . 

(h) Juftin. în Epitom. hiitorî. Trog» 
Pofsp. Lib. xxui. 
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avant J. Chrift. Hiéron bien-loin d'al- 
/eder l'orgueil qu'infpîre ce rang , ne 
Vy comporta pas avec moins de dour 
<cur & ae juftice , qu'il en avoit mon- 
trée pendant là Pféture. 

Il fembloit s*êtrc propofé pour mo- 
.dele l'exemple des deux rrinces fes an- 
cêtres qui avoient deux (lécles au- 
paravant régné à SyraCufe.On ne fçau- 
,roit défavouer qu'il n'eût autant de 
vertus en partage^que GéloD;& Hiéron 
-premier,& qu'il n'eût beaucoup decon- 
fbrmité avec eux dansles mœurs.CcRoî 
ed furtout .connu dans rHiftoirè , pour 
avoir été la caufe principale de la i % 
'..guerre Punique. Les Mamertins peu- 
ples de la Campaniejdefquels une nou- 
velle colonie étoit venue iè fixer 'à Mef- 
fine , furent Vivement attaqués par 
Hiéron. Comme ils n'itoient pointai^ 
fez forts pour réfifter à fes armes;ils im- 
plorèrent le fecoui^s des Romains qui 
ne cherchoient depuis lo^g tems qu'un 
prétexte , pour étendre leurs conquêtes 
dans la Sicile. Ils embraiferent volon- 
tiers la défenfe des Mamertins , Se en- 
•trcprirent une defcente dans cette Ifle, 
fous le commandement du Conful Ap« 
pius Claudius qui vainquit Hiéron , 

dans 
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îdans^un combat,. & mit Ton armée en 
déroute (c). Ce Prince qui depuis le 
commencement de cette guerre fut bat- 
tu |>lus d'une fois, de l^aveu de Tite- 
Live , d'Eutrope , de Zonare , & du 
Sy ncelle $ fe détacha dès- lors de l'al- 
liance qu'4l avoît contraAée avec les 
Carthaginois , pour s'unir aux Ro-* 
mains dont la puiflance devenott cha- 
que jour plus formidable. Il fe déclara 
leur ami , & letrr allié , & ne négligea 
même aucun des moyens propret à lui 
attirer leur i>ienveiHance ; comme il 
parut dans cette occafion , où il leur 
envoya de grandes provifions de bled » 
& d'orge, ayant appris qu'ils avoient 
été défaits par Annibal auprès du lat 
Thrafumene dans t*£trurîe.(d) 11 per- 
lèvera dans fon attachement pour les 
Romains » & termina fa vie après avoir 



(c) Polyb. hiftor. Lib. i.Epitomat. Livi. 
Lib. XVI FI or. hiftori. Roman* Lîb. ii. cap. 
1. Eutropi. Breviari. hiftori* Roman. Lib. n« 
Sext. Aureli. ^ïd. Je Vir. liluftnb. cap, 
XXXV II* Paul* Orofî. hiftori. Lib iv. cap. 7. 
Synceil. Chronograph. pag, Z7$. Zonar. An- 
nal* Lib. vu i. pa g. 381. & 384* 

(d) Valeri. Maxim, de Did. ac frô. Me- 
jnorabilib. Lib, iv. cap. 8. Athenx. Deipno- 
foph. Lib. VI. 

n. Partie. D 
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régné ^4 ans. Il fuf généralement rer 
gfetté de fes fujeis- 

II eut un fils appelle Gélon (e) que 
Polybedans les extraits de Conftaniin 
Forphyrogenete dépeint aufli vertueux 
que fon père : mais il mourut avam 
lui dans la j'o . année de fon âge. Hié- 
ri^nyme petit - fils d'Hiéron , quoique 
fort jeune alors , & bien diflfërent de 
fon Ayeul par fbn caraâere cruel & fan- 
guinaire» fe vit héritier d'un Thrônc 
qu'il fouilla de Tes vices. Les confeils 
dangereux de fes deux intimes favo- 
ris le déterminèrent à rompre le traité 
d'alliance fait avec tes Romains pour 
fe ranger du parti des Carthaginois:C/) 
enfin fes crimes fouleverent les Syra* 
cufaîns , & plufieurs d'entre eujç.^qpî 
avQient confpiré contre lui, lemafla- 
crerent au bout de la même année j 
qu'il avoit fuccédé à Hiéron. Après 
ia mort , les Romains réfolurent d'a- 
jouter à leur Empire cette partie de la 
Sicile , fous prétexte que les Syracu- 
fains panchoient du côté des Cartfasè 

(f j Polybi. in exeerpt. Valefi. paç. rj. Tîu 
Ltv. LiH. XXIV. cap. 4. Pauiâni. Eliac* Lib», 
vi. luftin. Lib xxviii. 

(/) Tit. Liv* in eddem. Libr. cap* ^. 
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^nois. Le Conful MarceUus partit par 
or<}re du Sénat pour aller affiéger Sy- 
Tacufe dont les habitans foAtinrent vU 
goureufement les attaques des Ro- 
mains, Les effets furprenans des ma- 
chines de guerre inventées par Ar- 
chîméde , prolongèrent encore la réfiP- 
tance des affiégés (g) ; mais il ne firent 
que retarder la prîfe de leur ville j qui 
fubit la loi des vainqueurs , après deux 
ans révolus de fiége , & au commence- 
ment du 3^ (h) : ce qui arriva vers la 
jr4ir. année de la fondation de Borne , 
environ la iiz^ avant T Ere- Vulgaire. 
Syracufe éprouva le fort des autres 
Villes que les Romains avoient affujet- 
' lies à leurs armes. Telle fut la fin de cet- • 
teilluftreRépubliquejqui dans Tefpace 
de 5*4 î* ans qu'elle avoit duré , égala 
' par-fa fpendeur,fes richeffes , & fa gloî- 

ig) Polyb. hîftoruLîb. viii.Tir. Liv Lib. 
• imiv. cap, 34.Ffôr. Lib. 11 cap. é. Plutarcb. 
in viû i\iarcelii. Polyaen. Stracigemar. Lii « 
Tiir. cap. II. Paul. Orofî. Lib. iv. cap 17. 
Syn^elL pag* i8f. Z<inar. Axinal. ix. par. 
414. âc 42.5* '^o"^* i.Niccphor. Gregor. do 
Infomni.Syncfi. interprétât, pag. 3e é. 

(A) Tit. Livi. Lib. XXV. cap. 51. Sext. Au- - 
relî. Via. de Vir. liluftrib. cap. xlv. 

. Dij 



re la célébrité des Villes les plus i^ \ 
nommées de la Grèce. 

Après avoir. parlé des particularités 
delà vie de SimQni4e,& décrit l'hif- 
toire de fon fiécie , il n'eft pas ^u^ 
in^poi^tant d^e f^ire mention ogt fes ou- 
vrages. P*un ^ând noipbre de Poëfic^ 
qu'il avoit çompofées , .il 41e nous ri^ 
aujourd'hui que des fragmens • fuT 
lefqucls on a des notes de Fulvius-Ur- 
finus {hk) , & qui ont été recueillis eo 
partie par Léon A^Iazzi (î). Ofi prou- 
ve dans la Bibliothèque oe M* Fabri- ' 
cius (t() un détail circoiiftancîé ^de c^ 
produâions de Sijmonide , qui malfaeu-* * 
reufementne font point échappées aux 
injures du tenxps* Il ^ i propos d'oih 
ferver qu'on iijnféré dans une collec- 
tion qu'on en a ^ite.(Q,deia pièces ((e 
ver^ ïambes, qiie Snobée (m) nous^a 

Qih) Fulvj. Ur^. Colleâtne.Poeim Simo' 
nid« inter* Carmlii* J^ovetn^ .Lyr^c.pag. ill* 

(0 Lco. Allati de S|imeoii* $prip. Dîa^lb* 
pag. 14* êc (êq^^ 

(4) Jo» FabriciBibliothec.gr^c.XiJ^//« 
cap. I5.âpag. 565 ad 568. Toin>i i. Ediu*;* 

(/) VideXyricor, Poet. fragmeat. £diu ^ 
Lugdun.pag.6oo. ) 

(m)Stob««Serm»cxcii. &ccxLyii« ] 
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coniërvée&y donr Tune tmite du'peu'âe 
durée de lavierhumaine > Se dont l'an-* 
tre Tpécifiée par ^lién, (n) qui en a 
niêaie cité un vers , cft une efpéce 4e 
Satyre contre its* fcfflmer, ou on les 
reprend de leurs défauts avec aâèz 
d'aigreur. Il eft aifé d'en juger ainfi par 
l'application conrinùelle , qu'on y fait 
des vices de ce Stx:e, aux diverfes pro-* 
prié? es attachées à la nature' des ani- 
maux 9 defqiiels on feiivtqu'il a été fora- 
ine. On V luppôfe que l'origine de l'a- 
me dès femmes eft différente félon la^ 
diverfité de leur humeur , que l'ame des 
uties eft tirée d'u nxhe val ^ ou d'un re- 
nard 9 ou d'un fmge 9 & que celle detf 
autres vient de la terrb ou de la mef. 
On ne doit pas attribuer au Simonide 
célèbre par fes vers lyriques » ces deux 
Poèmes qui ont à la vérité pour Aû-^ 
teur un autre Simonide antérieur aur. 



notre de plus de diuy iiécles > Car les* 
ncîeiis ne^ nqusr difent point , qœte 
Poëte lyrique de ce nom ait Jamais 
écrit en versTamBesjau contraire ils ont 
foin de le diftinguer de celui qui s'eft 
Mercé dans" ce genre de FocTie, pour 



Oi) ^liaiit Hiâorii Anintal. EÏib. xtt« càp» 
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ptt venir rincoQYénient qui auroit. pft* 
donner lieu de les confondre enfemme. 
Cela eil Ci vrai,qu'ils ont coutume d'ap- 
peller Tun Sirmnide U lyrique ; âz 
oeand ils rapportent ou des vers de 
\ autre , ou quelque circonftance qui le 
regarde , ils ne fe bornent point à le 
deTigner fimplement par Ton nom , ils 
y joignent toujoun la qualité d'Auteur 
de vers ïambes. Le témoignagr de 
Strabon (o) » de Jufius PoUux (p),d'£- 
Uenne de Byzance (q) de Suidas (r) 
4c d'£uftathe (i)rertànous en con- 
viiincre. Amorgos l'une des C^cplades f 
«s des Sporades félon quelques-uns r 
£iit la Patrie de ce même Sinx>nide fkr 
meux dans TAntiquitc par la coitipoii- 
tien de fes ïambes. Etienne de Byzan* 
ce ajoute de plus' , que ce Poëte étoxr 
ne à Minoa l'une des trois Villes que 
cette Ifle renfermoit. Suidas lui donne 
un certainOinëe pour père. C*eft de 
lui qu'il faut entendre, ce qu'on lie 



(py Strab. Geograpb. I.îb. x 
. (p) Juli. Pollue. OnofnaAîc.Lib. u. c:ap»4 

(^)Stephan. de Urbib. in ▼oce 'A/i^pycg , 

(r) Suidât in voce Si^artS'vç. 

(/) Eufiathi^ComineiicarûioDioiijfii* 
rieges V. ji^.pag.S/. 
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dftfis Lucien (r) Se dans Cenfor in (u) , . 
au fujet du Simonide qu'ils affocient 
& Archiloque ; comme s^ëtant , de mê- 
fnc que ce dernier >ilk»ftré dans la Poc- 
ûe lambique. Ainfî les vers de ce gen- 
re , qui nous ont été trapfmîs par Athé- 
née (jir), S* Clément d'Alexandrie (y) , 
& Stobée f font ce qui nous refte de fes 
ouvfaees qui lui avoiènt acquis beau^ 
coup de réputation > & t^ut nous avons 
perdus. 

Pour le temps oA il vivott , Suidai , 
nous apprend qu'il fleurilToit ccccvi; f^Zs 
ans après laruine de Troye.Onfçatt 
que cette Epoque n'eft p^ confiante 
entre les Anciens. Les Marbres d'A- 
rondel (7)affignent la prife de cette Vil- 
le à la DCCCCXLV-. année de l*Ere At- > 
tique , laqudle répond à la I209^ 
avant J. Chrift. On ne doit pas bft« 
lancer à fuivre ce calcul à caufe de Tan- 
ciquité de ce Monument. Mais il pa- 

(r) Lucian. in t'fèudoloerft. pag. 8S7, 
- (») Certforin de Die. Natal, cap. xx. 
(x) Athenz. Deipnoroph. Lib. xi.&Lib* 

(y) Clément. Alexandrin, Strom^t. I.ib. 
Tf. pag. 6 II. & Piairdagog.lîb. xi. cap. S. pag. 
177- 

(c^Maimor» Aruadeillan. ^^. 9 • ' 

Diii) 
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roit qae Suidas ,> à^ oui ces Itbffares 
étoient inconmis » s'eit ici conformé à 
ropinioi\ d'£ratofthene inoiRS anden 
que leur Auteur. Plufieurs Emvaàns 
Grèc$,& de favans Ghronologiftes oio * 
demes, teb que Soaliger («) &• Pé- 
tau (b) Tont adoptée. £raftotbene dté 
par S. Clément d'Alexandrie (r),mar- 
que ccccvii ans entre la prife de Troye 
éc la 1% Olympiade qpi^ précède VE- 
re Vulgaire de dcclxxvi ans révolus : 
comme nous en avons la preuve évi- 
, dente par un paiTage de CenrcH-ixi (i) 

!ui compte mxiv ans depuis la i% 
Mympiade , jufqu'au temsoii il écrl- 
yoit: c'étoitlal tannée du régne de 
Gordien le jeune, & la ijS.de rJSre 
Chrétienne» Il ne faut donc que re- 
trancher de MKiv , 238 , pour avoir le 
nombre de DcaLxxvians accomplis, 
qpi joints auxxccc vu* de l'Epoque des 



(4) Jo(êph^ Scaliger/ de Bmendation: TeiB* 
por. tib. V. pag«.378. &• )7^,.Gam>n. I(âgo- 
gic Lib. ni. pag; z^p. 

tb) Petavi. de Dbârin. Tempor. Lib..ix. 

«SF»7* 

(c) Erai^othen. apnd. Clément, Alexan* 
JKn. Stromat. Lib. r. pa.e* ?|^« & 337* 

(^) Ccoiôiiar de Di€/Na»Lca£, XNU 
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Olympiades t déterminée par £ratb& 
thene t feront remonter celle de la pri'- 
iëde Trôye > au commencement de la' 
1 183*. avartt PEre Vulgaire. Appollo- 
dore (é) ajoute à cette fupputatioti utf . 
an de plus qu^Eratofthene ; puifqu'il 
marque comme Thucydide {f) Lxxt 
ans depuis la ruine de cette Ville , jitf- 

Îu'au retour des Héradide^ dans le 
éloponefe , ( en quoi Vettéïus Pa-» 
tercule (g) & le Syncellc (/rj, convifeil- 
nent avec lui) V & cccxxvm anf de^ 
puis ce rcttour, jUfqti'à la i\ Olympia- 
de. La fomme tbrale des anneies qui^ 
fe font écoulées , jufqu'à cette dernie^ 
re Epoque , comprend' ccccviii anâ , & 
laprifede Troyé eft arrivée» fuivàut 
ce calcul» dan^la 1184 année avant 
TErc Chrétienne. Diodore de Sicile (i)* 
le confirme encore ; quand il aflure , 
que la i'«. année delà' xciv^. Olympia- 
de ét<Mt la i>ccLXJhi\ depuis la ruine 
de Troye. Or la: i^* .année de la xCiV*"»- 



(f) Apollodor; zpùi. Diodor. £cul. Ia' 
Prosemio. 

C/)Thucydid'.Hîftori. tib. i. 

(g) Velle. PatercuL Hîftori, Lib. i. 
{h) Sfncell. Cbrono^ph. pa^. iéi'# 
(i> Diodor.. Sicul. BiWioiheir. Eib xm 



/ 
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Olytnpîade devance i'£re Vulgaire 
de 404 ans qui réunis à dcclxxx y 
rempliiTent exaâemenc le nonabre de 
1184 ans. Eufebe (k) s'eft attaché à ce 
fentiment d'ApoUodore dans fa Prépa- 
ration Evangélique, qudque dans fa 
Chronique(/)il n'ait compté que ccccvu 
ans. Eratofthene cependant femble ne 
pas $*accorder avec loi même , quand 
il entre àm^ un détail plus précis de 
cette fuppu vation chronologique. Il Ina^ 
que DccLxm ans entre le recour des 
Héraclides, Se rarrivée d'Alexandre 
le Grand en Afie , laquelle tombe , fé- 
lon ZoCimt (m) dans la 3 '• année du 
régne de ce Monarque, 334 ans aYant 
J. Chrift. Il mçt ce retour des Hérar 
clides Lxxix ans complets après la ruine 
de Troye. Cette Epoque devroit par- 
conféquent être fixée à la ii86'«ann^e 
avant l'Ere Chrétienne* Denys d'Ha- 
licarnaffe en conflate la fixation coo* 
fçrmément à ce calcul dans, fès Anti«^ 
qui tés Romaines (n), ou il expofe l'opi- 

(I; Eufebi. Prarparati. £\an7eLc, Lib. x. 
câp.y. 

(/) Ejufdem. Chronk. pagr ^j, 

(m) Zofîm. Hiftoh.lib. i. 

{'i) DiOfl^fi. ïLdicÂinsiSins. Anti^uit. Ro- 
nua. Lib. i« 



r'ïV. 
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tijon d'Eraroilhene qu'il a fuivie. Gar 
il prétend d'après Varron que Rome 
fut bâtie ccccxxxn. ans après le fac dà^ 
Troye. 

La fondation de Rome étant fèlofl 

le calcul du même Varroa , antérieure 

de DCCLiv ans à t'£re Vurgaire^ on n'a 

qu'à les joindre aux- ccccxxxn, pouf 

trouver précifément le nombre des 

II 85 ans. Si Ton adheroit au fenti-» 

ment d*Euirope (0) , la ruine de Troye 

retifermerott un moindre intervalle ^ 

d'années jufqu'à l'Ere Chrétienne, que 

celui quieft afligné à cette Epoque 

pat le commun des Ecrivains ; car fui* 

vant cet Hiftorien latin , Rome fut fon* 

dée cccxciv ans après la prife deTroyej 

de fcHTte que la ruine dé cette Ville at- 

teindroit ieulenient l'an II 48 avant J. 

Chrift. Elle eft beaucoup plus récente 

encore félon Conftantin ManaflTés (p), 

qui établit un Synchronifme , entre là 

S lierre de Troye, & le régne de David, 
n'éft rien de plus aWûrd5e,que ce qu'il 
raconte i ce iajet. H dit, ( je ne fçai 
fur quel fondement) , que David refu< . 



Co) Eutropî Breviari. Htâor. Roman. I ib. r. 
(f ) Conflbuitio. Manail. Comperuii. Hific^ 

Dvj 
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(a d'envoyer à Priam le fecours que ce 
Sm des Troyens lui avoic demûiéé ; 
|»rce que le/Monarque Juif ne voulut 
point contraAer d'alliance avec uo Prin- 
ce privéde la connoifianôe da culte du 
vrai Dieu. Si* fuivant ce ré^t cette Vil-* 
)e avoit été aifiégée par* les Grecs , du 
temps que David régnoit en Judée ; la 

Sucrre de Troye ^- qui.dura lefpace de 
ixans, ne reroonteroir donc pasau- 
delji de la 1047 • sinnéé avant l'Ere 
Vulgaire: puifqiiece fut alors que let 
Tribus d'ifraël reconnurent David 
pour leur Roi > après qu'Iibofetb eut 
cité tué au bout de 7 ans de règne Qj)» 
Car depuis la mort de Sàul , ju(qu'i 
celle d'iA>ore|rii fbn fils ^ David ne re*- 
^a dans HéSron quefur la feule Tribu 
de Juda , dc)!it.il avoir été déclaré Rot 
environ lOf 4 ans avant J. Chrîft. On 
voit aiTez par-làqu'un pareil calcul por- 
te avec lui fa réfutation.- 

Comme Suidas a certainement pris 
pour règle la fupputation d'EtatoA 
thene, il en réfulte que le Simontde 

(q) Reg. Lib. ii. cap. iv. f.j. & S* & capb 
V. ff r. Vicie etiam Jôfêph. Antiquît;. Ju- 
^suRV.Lib.viucap. x.'& 1^. &Sulfits» Sever* 
HiflxHri* Sacr*. Lib*- 1 • 
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i>n SiMONiBEjII; Patt-Liv.ir. 2^^ 
Auteur des ïambes, doir avoir vécu 
vers la I^ Olympiade. Suidas cepèn^ 
dant eft le feul qui ait placé dans des ' 
temps (î reculés un Poète de cenom^ 
Eufebe(r) range fous la xixix^. 0lym-» 
piade:, ain(i qtie & Cyrille d'Alexan^ 
drie (j) , uri' Simonidc qù'il^fait con*» 
temporain d'Arcbiloque. On n&fçaa* 
Fort douter qu'il rie foitï le même-, qua 
eelui dont parle Suidâs< Le témoignât 
ge de Proclu&fuf&t pourrious enxon*< 
vaincre. Cet Ecrivain Grec aflbre danS: 
les extraits à& Phbtius (t)v, que leSn- 
monide- né à' Amorgos, ou a^Samosy 
comme que4ques-uns le préténdôient, 
& qui avoir cômpofé des ïambes , flèu^- 
rifToit en même tempes qq^rchiloquev 
lorfque Gygés régnolt en Lydie. Il ne 
s'agit qued^examiner,fi laacxixr. Olym- 
piade répond efFeélivement à une desr 
années durégftede cePrince^la première 
de laDynafl:i6 des Mermnades, dont Isr 
Monarchie fubfifta pendant clxx. ans , 
quUérodote^») comptede cette fortes 

(r) Fufebi. Cfironic. graecv-pag. i\6i 

(/) CyrilL Alexandrin, contra Julian. Lib. 
I pag. 12. 

PrQch Chrefiomathi. apud Pbots* in JBii- 
bliothec. gtxc cod. ocxxxix* 

ifà) Bcrodou Hifiori. Lib. x^ 



ft8o " Histoire 
Gyges en régna xxxvin. Ardys (bu 
fiicceflêar iLix , Sadyatte fils d' Ardys 
BJi , Alyatte père de Crœfus Lvu > & 
ce dernier âpres avoir occupé le Thrô- 
ne durant xiv ans , (ut vaincu par Cy* 
f «s qui prit la ville de Sardes » de dé« 
truifit le Royaume de Lydie. Cet eve- 
Bernent pouerieur de xl ans à la mort 
de Périandre » félon Sofîcrate cité pat 
Diogene de Laerce (x), doit parconfé- 
quent être fixé à la 4% année de la 
rviu • Olympiade» ^4.5*. ans avant 
FEre Vulgaire : puifque , fuiVant le 
même Soficrate, ce Tyran de Co- 
xynthe finit fcs jours un an avant la 
XLix • Olympiade , c'cft ii dire dans 
la 4% année.de la xlvui*, ySy. ans 
avant ]• Chrift. Les lettres numérales 
employées par TAuteur des Marbres , 
pourdéfigner lapriie de Sardes > font 
«nticrement effacées. Mais le nombre , 
qui précède , & qui fuit (y) autorife à 
Ure en cette endroit du texte , la datte 
de ccLxxxi ans. Si Ion y fupplée les 
ccLxiv qui manquent pour remplir 
Tintervalle qu'il y a jufqu'à l'Ère 



;(*)Soficfat.apudDîogen. Laertù în vid 
Perîandr. Lib, 1. pag. i^. 
O') ftlarin>;c» ArufideUian» pag. 10. 
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Cbrécienne, on en aura {45 : en ajou-' 
tant donc les cLxx qui fefont écou-, 
les depuis Gyges fufqu'àCrœrus, la 
fooinie totale d'aonées réunies , revien- 
dra pour lorsA pccx v ans^ qui conf- 
tat^nt l'Epoque du régne de Gygés^r 
l^lle eft encore déterminée conformé* 
ment à ce calcul % par un paflfage de 
Plin:e(î'} qui noas apprend 1 que Caa- 
daule périt dans la même année que 
Romubs. Or il eft çonftant que cdui- 
c> mpurut ani commencement de la 2^^ 
apnée de la xvi • Olympiade > 39 aîwr 
arprès* qu'il eut fttté les fondemens de la 
Ville de Rome , & 71 y arns avant TE- 
re Valgiiirç^pçft preciféroenr le temps 
où Gyg^s ayant tué Candaule parvint 
à la Royauté ^ par le meurtre de ce. 
Prince je. dernier des Héraclides qui 
avoiant' régné fucccflivement enr Ly-^ 
die, depuis Argon uir des defcendan» 
d'Hercule. Conune le règne de Gy- 
gé% cdiiipjFciid .îcwyuu^ns, fa mwt. 
doit être rapportée à la 4% année de 
la xxver Olympiade , 677 ans avant J. 
Chrift. Une paroîtdonc p«|s qu'Ar- 
chiloque ait pu fleurir , du temps àcr 



■*.n»iai 



(«} PlÙBi Hiflori. Natuntl. !•&. xxxt. cap. 



Qygés , ainfi qu^Hérodote & Produs' 
le témoignent : puifquEufebe l'a placé" 
avec Simonide dans^la xxix^, Olym- 
piade^envîron 14 ans après que ce Kdi 
eut terminé fa vie.^Mais iV eft^ d'autant^ 
plus aifé de les accorder tous trois en- 
femble , que Tatien (â) & Sv Cyrille 
d'Alexandrie (fr) ont' rangé Archilo- 
que (bus laxxiu . Olympiade , dont la^ 
^. année répond à*la Xxxt. du^ Rérne 
es Gygés. S.Cléâiènt d'Alexandrie 
fy) convient' auffi- que la réputation' 
d'Archiloque vit devint' fferiflante ,- 
qu'après la xx*. Olympiade , & que 
Simonide pallbit pour avoir' été loir 
' contemporain! Il fant^ condure de là' 
qu'Archiloqae , 8c Si^xiiOnide avùient 
jf ^mmencé à fe renc^bcélébres paf quel- 
ques Poëfier, lorfque Gygés r^noit 
encore à' Skrdes. Gomme ils étoîenr 
alors tous deûi^ fort jeunes y Eufébe à 
pu dire fans erfeur, que Tùn & l'atrtre 
fleuriiroient> dans U'x Vannée de la' 



(4) Tatîaiti. cbntfa. grec.^ag. 16&& jéj. 
ft apud. Eufebi. inPrxparati. Evangelic. Lib; 
x«'Cap« II. 

{h) Cyciil. Alexandrin, contra. Juiiam ibi- 
dem. 

. (^). Cleme«' AlexaadriDt'Stromau Lib». u- 
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»xjx^. Olympiade, felori la verfion la- 
tiiie de S. Jérôme (d) > -(J63 ans aVànt 
l'Ere Vulgaire : poifqu'il ne s'cft ëcoa- 
lé qae xxii ans dejiuifcl04e.de la xxiiic* 
Olympfade, jilfquiau a^. de la xxixe. 
G'étoit Irxrv. dû négne^*Ardys , qui 
ayoit fuccédëà G^és. Le feui moypn 
d'accorder Suidas avec les autres » 
pour TEpoquedu «erapsoàSimonidea 
vécu . feroit comme Fa remarqué Vot 
fius (e) , de lire cians^le^texte'gfèc dvi 
ans ,. atf lieu descccc^. marqués par 
cet Ecrivain. En^efl&t elle tomberoit, 
ftiivantcè calcul dans l»j.Mnéède"li 
XXV -• Olympiade. Cette correâion pa* 
roit d'autant phis probable , qji Wpeut 
fe fonder fur le témoignage de Tatien; 

Îui compte v. ans (fepuis la ruine de 
royc , jufqu*àla xxni% Olympiade 
xiévolae. Gomme les Grëcs'ont fou vent 
coutume die défigner le nombre des an*» 
nées par les lettres de leur alphaber; 
n n'efl pas étonnant que lilurs ouvrât^* 
ges ayeat beaucoup foufièrt de la né> 
§ligencede» Copiftes*' Cenx-dont c»^ 



iMl*! 



(4^) Eufebî. Chronîc ex Verfion. Hterô^ 

irym.paç.fii. 

(r) VoUtùs de Poeds^Grcc; caj^iix. pag^ 
14. 
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plufieurs occafiofts été tellemcfit troiff* 
pés par la reflemblance que quelque^ 
unes de tes lettres numérales ont en-^ 
îre*elies , & qui bien détins font kt^ 
mées de façon qi^on a de la pdiie àLles 
éiflinguef dans les Maiiafcrîcs, qu'ils 
PR ont fautivement iùbftituées d'autres 
^ la place. Auifî ces méprties afiez fré« 
^uentes caufent aujoutd'trai un grand 
embarras dam L'anctenneCfaronoU^e* 
, PourTete^rau Siménide qui fait 
Iç ptfncijpal^ fujet de cette Hifioire : 
.«mire Its produéliôns qui Tenc inuf* 
uéi Vopinïon cpminuâe veut qu*il ait 
trcmvé le premier les quatres lettres, 
^ui • av^ent jufque^là manqué i Y Al* 
pbabet Crée » dont deux étbient les 
doubles C DU ^ , & 4^ &les deux autre» 
les voyelles longues a »«(/)• on lui a 
cependant contefté cette invention qui 
cft attribuée par quelques uns . à £pi« 
charme né en . Sicile.. Tzctzés ( g ) 
béfite 9 auquel des deux il doit 

Cfy Prini. Hinori» NacuraL Lib« vu. cap. 
56. Hygîn. Fabul. cci.xxvii.Tacit. Annal.. 
Lib. XI. Plutarch. 5ympofîac. Lxb. ix. Ve- 
lîus Lorriu ^ Marius Viâorinus ^ quorum 
extant Librî de Ane Grammadc. Sclioiia/t» 
Ariftopb. inVe/pis-pag. 131. Suidas in voce 

ig) Tztti. Chiliad. xu. cap. i^Z^ 

/' 
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la f apporter j oo à Simonide natif de 
Cée>ou à SimonideleSaaiieA>qu'il afTu* 
re être fitft d'un cerrain Amorgus. Ce 
dcrm^ eft fans doute le même que ce* 
lui qm a écrit des ïambes ^ & qui felot»^ 
d'anciens Auteurs» eut Samos pour Pa<* . 
tfie ; quoioue le fentiment le plus fum 
décide en «veur d'Amorgos. On s'ap- 

ÇTÇoit aifémentde l'étrange bévue que , 
zetzesàcpmnnifësenfairant du lieu 
cm nâquii ce Simonide>le nom du Père , 
de ce Foëte%Je ne m'étendrai point ici 
far cequicoiicerneceslettres,parc6que' 
Sca^îfçer^SaiHnaifei Samuel Petit « Vof-, 
fiuSyBocharrrSpanbeimyEtiemte Moriir 
& Ic^P. Montfaucon (h) ou déjà traité. 

Çh] Jo(êph« Scaliger. Anîma<fYer(îon. m 

Chrome. Eofêbû à pa^. lo^. ad 113* 

Ciaud* Saisnà& not. ad* Infcription. Merod»^ 

Attic.pag.^t.St (èqq. Videfis edain omîfià^. 

addendar pa^* ni. & (e^q. SainueL Petlu 

Obfervatîon. Lib.ii. cap; 1 . pag. « j8 1 40. & 

feqq. GetiTfd. Voffi. de Arte. Gramtcadc* 

Lib* I. à cap. io« ad» ;o« & à pag. 4^. ad. 

114. Samuel Bocharu Geograph. Sacr. par** 

II, Lib^. t. cap» 20. à pag* 4S>*a^. 4^4» Eze» 

chiel. Spanhemî. de Uu & Num. Prsftanci^ 

Diffeiteri. lu paç. S4. fr kq^. Tom. 1. Sœ- 

phan. Mcrin, de lingui priosxv. c4p* iv* k^ 

Mr.i77.?id.i8:5*6ertiard aeMonc&ttcon.Pa« 

Uographi.Cr2uLib«ii»cap.i*pag. 1 17 U^ feq<^ 
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à^ônd cette iïiatiere.Les'perforincs^rt^ 
rieufes del'éclaircir, n'auront quàcdii- 
fttlter* ces' favàns Critiques. 

Comme les anddos Poètes Lyri« 
qiues étoient eti miëme temps Mufi- 
ciens , on prétend enicore qoe Simo* 
nide avoit contribuera pmeâioniter 
Tufage de la Lyre par ^augmentation^ 
d'une corde , que Pline dit avoir été la» 
huitième. Il n'y a donc aucune appa- 
rence queee fut la troifiéme 9 ainfi que 
lé Scholiafte d* Arifto^ane , Si Suidasr 
ifous laÛtirent; {Hiifqu'rl eft nafaniférfe 
eue Terpandre antérieur de plus d^uif 
fiécle i oimonide » avoit été condaol- 
lié i une afiaieode pa^ les" Eobores de 
Làcédémone , pour avoir ajouté la fq>« 
tiéme i cet mftrument. (î) S'il falloit 
même déférer au témoignage de Ni-- 
€àniaque & de Nicéphore Gregoràs 9' 
0) la Lyre d*Orphée aiiroit été montée 
de fept cordes; quoiatie de l'aveu préf- 
que général >c^le ne le fur que deqgar 



- (f)FiQtarch. de latonie. ttiftitttt*piig« z^ti 
l*oiD.n. 

(/) NicooKich. Geratên. Harmonie. En-, 
cshiridi. Lib. 11. cap. i. Nicephor. Gregeff 
éelafomniis» Syiie£é Iiitet{!iremti. pag; 3^ft 
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trfi , <lu temps de cet ancien Poëtç. 

Jl nous relie des vers de $iponide« 

d^é^oés (bus le nom d'une efpiecie àp 

Poëme , que les Grecs chantoientji tac- 

ble y & qu'ils appelloiènc Scolies , fc»tà 

caiife de U dîiporition oblique des lits, 

cil 4es convives étoient aflis, foitpar- 

cequ4ls ne & plaççâent point de fuite; 

mais occupoient le r^pg que le hazar^ 

leur avoit procuré. ILy en a cependant 

qui proyent que j'obliquité ,çopfif« 

toit mo^ns dans cet arrangement j 

que daas Tordre que ijpn tenoit en 

ch^^itant ces ScoUes $ avec une branche 

dejburier , ou de myrthe qu'on avoit 

ii^ main(m}. Sans, nous arrêter ici aux 

.ÂurerCes origines qu'on donne au]c 

cjiapts ScoUensj il fuffit de içaypir que 

ces vers quePlatpn (n); Lucien (0),^ 

Atbénée (p) » S. ÇléoEient d'AJexanr 



^m') De Scoiioniin origine videat; 
teftimonia veterumScriptorum diligenter ccd« 
leâa per ^^drjanum Junium in^jus animadyetk 
&s. Lib» m* cap. ?• pag. i f t. & (eqq. 

(») P4at. in Dialog. Gorgïx» pag»45i» 
Tom. I. 

(o) Lucian. pro Laps, inter, Salucand, pas* 

if) AtbeAar.Dcjpn0r0ph.i4b. XV» 
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drie (ç) , ic Théodoret (r) , nous ont 
confennés , rouknt fur le degré de pré- 
férence qui eft due 2ux difi^rens biens 
de la vie. Voici ce <|u'iJs contiennent: 
» De tous ics biens dont les hommes 
» peuvent, jouir , le premier eft la fan- 
» të » le fécond la beauté , le troifi^e 
» les richefles amaffées fans fraude, & 
9 lé quatrième la jeunellè qu'on paflè 
9 avec fes amis. » 

Simonid^ a fans contredit Riériré le 
|ylus d'éloges de la part des Anciens, 
par celles a entre fes Poêfies qm por- 
tent le titre de TkrémsovL de l^nnentâ* 
mn5. Ce font elles queCatulleC^) nom- 
me les larmei de Sim^tUe^ mcefhus /tf- 
crymis Sknonidels, C*eft partîcufiére- 
roent pour fes ouvrages trilles » & lu- 
gubres qu'Horace (t) fait mention de 
lui dans une de fes Odes, Cnt ntîtât* 
tesmumra lueni^r^Denys d'Halicarnafle 
(il) après avoir propofé ce Poète |)our 

•^ (^) Clem. Akxandrtn. Strcmzr. Ltb. it. 
pag. S?. 
• (r) Thoodoret Thçfapeutîc • Serai, xr, 

{s) CatuU oper. pat? ?é8. 
(t) Horati. Carmin. Lib. ii. OJ. r* 
(fi^Dioryfi. Halicarnanens. A^xi'^i^ ifi- 
r«0i$ , pag. ^9. 
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inodele dans le choix, & la compofkion 
^es mots, avoue qu'il excelloîtfur-tout 
dans le genre pathétique, & s'explique 
aînfii à l'égard de Simonide. ( En quoi 
^n le trouvefupérieur à Pindare même s 
cejl en et quil a V art i^ émouvoir lap-^ 
tié ^ non par des termes grands b'fk* 
blimes , comme celui-ci , mais par deî 
t rprelJîons tendres fr pathétiques *. 

'*^ On ne içauroit autcemenc mterpretet xe 
pafTa^e qui eft d'autant plus défedueux dans 
le texte grècsqu*!! forme utt contre-fens.Cat 
on y lit ces paroles ( Kai^' c BiAr/ai k^a^m 

A«^p«'7r«!f jf fit m' ^*^ ixuns ^ctduTiit^^r* Oc 
la manière dont elles Ibnt conçues dans les 
împrînîés de ce traite de Denjs d'HaticarnaG 
le, il faudf oit'traduire de cette Torte. (En quel 
on /e trouvefupérieur i Pindure même,C(fft m 
ce qu*il à l'art d'émauvoir h fuié^ ntn fâr 
def termes grands &fu'jltmes ; mats comme 
celui-ci ^ far des eitfrejjîons tendres. & fa-^ 
thétiques* Qr rien , félon Denys d*Halicar- 
nafTe lui-même, ne convient laoins à Pin- 
clare,que le talent d'émouvoir la pitié par d<;s 
expreflîons tendres & pathétiques ; puilque U 
grandeur des images , la har jiefl[e des figu- 
res , & la magnificence des paroles , (bfit les 
qualitJ^s quicaradérilent Tes produftions.L'ot- 
dre peu naturel du palïage , v.ent de la tranP 
pofition de ces deux mots, ifç ^-/.ùcs^ mjs 
après Tadverbe «XAa , au lieu que polés en- 
tre deux virgules» ils doivent le pccce4eî> 



QuîntUiçnX*) a rendu d^ ce Poitt 
un fembUble jugement. Car après avoir 
dit , que Simonide eft rccommandabU 
par les agréroens du difcoursi il ajou- 
te que Ion {>rinci{)al mérite confifte à 
exciter la compaffion : de forte qu'au 
rs^pport de ce Rbéteur Jatin^ quelques- 
uns lepréferoient àtojisles Auteurs qui 
avoient travaillé dans ie même genre 
dePoëfie. 

Il eft fâcheux que la perte de fes ou- 
vrages ne iK)us permette aujourd'hui 
de4uger de fes Lamentations, que dV 

5 lès les fuffrages des Anciens. On e» 
oit ^ Denys d'Halicarnaffe le frag:- 
mjçnt d*une dont le fujet ëtoît Danaé 
qui déplore fes malheurs ^ tandis que 
f irfortunée Primcelïè renfermée dans 
un coffre d'aira'm avec r<nfant qu elle 
avoàt mis au jour , erroit au gré des 

itxM§, Cet arrangement rendra pour lorf à la 
phrafe grecque Ibn véritable fcns , & à Dcnys 
d'Halscarnaite la juftenè quitiianqueroit âfi 
déci(îon , fil'on fuivoit l'autre leçon. 

j^x)SîmGmi(les, tenuis alioqui, fermonepro- 
prie, & jucunditatequadam commendari~po- 
teft. Prspcipua tamen ejus în commovendi 
milèratione virtus.ut quidam in hac eum parte 
omnibus ejufdem operis auioribus prffferan' 
' ( Inftîtuûoii* Orator. Lib. x. cap. i • 

vent5/ 
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vents, & des flots de la Mer. Elle parle 
en ces termes à ferfëe : » O, mon fils de 

* combien de maux ta mère eft acca- 
» blée ! tu goûtes , hélas î un tranquHle 
» foinmeil dans cette trifte demeqfe, 
» que lesépaiflTcs ténèbres delà nuit en- 
» vironnent. Tu te mets peu en peine 
» du fiflement des vepts , & de Rm* 
» pétuofité des vagues , qui roulent fur 
« ta tête. Ah ? fi tu pquvois connoîtrp' 
»ia grandeur iju péril qui nous meiia-. 
» ce , tû -prêrerois fans doute ToreiUe 
» à mes ditcours. Mais non : dors , cher 
» enfant^ dors > je l'ordonne. Ainfi que, 
» lui , purffiez vous éprouver le même' 

* calme flots d'une mér agitée. Se 
'ivoùs auffi mes maux, dont, Fa me-' 
»fùre ne fçauroitctré comblée. • 

Comme Simonîde pafTe pour avoir 
mieux qu'aucun des Poètes Grecs, fçû 
toucher les cœurs ,. & le^ attendrir 
par les fentîmens de pitié qu'il y im-* 
^rimoît , Grotîus a crp devoir dans* 
cette partie lui comparer le Prophète 
Jécémie* On ne peut difconvenii, que 
ce dernier n'ait également réuni, dans 
fés Lamentations , toutes les qualités , 
c^ui conftituent Feflcnce de la Poëfie» 
Lorfque ce Prophète nous dépeint , la 
vVille de Jerufalem plongée dans laf- 
U. Partie. E 



fli£tiOQ s & les chen)ins.de Sion gémif- 
^ fans j le langage de la douleur , efl: ex- 
primé dans le (lyle le plus pathétique^ 
. Çimonide n'étoit j>as moin^ excel- 
lent $l|ips Ja peipture de^ iipages , fi k 
fen^îineQt de Longin (y) bon juge en 
cette matière paroît un témoignage 
dig^e de foi. Le Rhéteur prèc don; 
nous parlons» doute àxe fajet que ja* 
. mai^ pc;rfonnè » ait fait une clefcqption 
plus vive que ce ï'oëte , de rapparitioa 
a Achille ifur Ton tombeau > dans le 
moment.que lesGrècsfe pr^épareroientî 
lever l'ancre;, ^yant que qe finir cet 
ouvrage » je dois dire , que les Anciens 
ont principalement loué dans les ver^ 
de Simonide cette douceur qui lui 
mérita le furnom daMélicerte ; com' 
19e nous Fappreqonsdu Scbol^fte d'Â* 
ri(lophane>& de Spidas. U avpit cepenr 
dant employé le DUleéie Porique le 
moins fufceptibl^ de Tbarmonie qu'oo 
trouve dans ce qui çompofe auj[ourd*hui 
les fragmens ^t fes PjDëfie$> 



(y)Longin.de Spblimitat.fe^. jcv, pag«f i4« 
cditu Jacob, ToUî. Txajcd, adUhcn, anH. 
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RE MA ROUE 

CRITIQUE 

I 

ET HISTORIQUE,- 

Sur. IC' nom de^J a o. 



T E nom de Jeuo , oû Jao ( car il s*é- 
T ^ crit en grec de ces deux manie* 
res)^ 4^nt il eft fait mention dans as 
paÉige de Pofphyr^ que j'ai rapporté 
d'ajpres Eiffebe qui le prodiait , parok 
ètrd manifeftemenc le même que le/Je- 
hovah<des 'Hébreux. C'eA ce qui a 
été déjà obferTé par Fuller » Drufius ^ 
Sixtiiius Amama , Louis Cappet , Ga- 
takerT&-Mile Clerc.(<i)La difficut- 



(a) FnUer. Mifeellane. Sacr. Xib. \ù c|p; 
6. Drufius de Tét^graitmiat* Diilertatio jn« 
Terta. in Tom* tui. Criti. Sacr. editi. 
Lond. cap. xi. xii. & xix. pag. 215^.11^^. 
& zi^i. Sixcia, AmatQ, Aiitib.«Biblh Diiler- 
tad. de Nomin. JehoT. pag. fit» & (êqq. 
Ludo. Capeil. Diatrib* de Nomin. Det Te* 
tmgraraiOè (U>jeâa aid caicem. Crîtic* Sacr. 
pjaldca Autorisa pag« 710* & feqqtThoau 

Eij 
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té eft de fçavoir , laquelle de ces deui 
prononciations (1 dimfentes, dêJab^» 
qu de Jehovafa ^ on doit^,recojiQoitr& 
pourU véritablc.^ Plufieyins CritiqiKS. 

{>réfuinent que les Phéniciens dont la 
angue difRroit très-peu de l'Hébreu, 
& qui fe fervoient du même mot que 
Ifs Jui&, pour dérigDeti'EtreSuprême» 
avoient tranfmis aux Grecs le nom Je- 
hovah .qi£ ces derniers! avoient par 
une façon défeâueufe de le pronon- 
cer , changé en celui de JikO< On lit 
4kai8 un vers (te rOracle d'iVpoUon^ 
Ghrienché parMaadbe (^> w^ /#» 
t^ k Joia^rainiDieiu^ Cqt Ortcle.étoit 
mrt ancien ;puHque Conoii (c)^^ Stra*. 
bQn3(^ le fcM contompoi^în diA.De- 
MÎn Mopdis'qui vivint du temps 46 la 
guerre de Troye* 
- Diodore de Skile (e) raconte que 

Gataker. Difïèrtati.deNpinin. Tetrajrramnu 
édita, inter Pfîiîiologica opufcuIà^Kujus eru- 
diii| Angltl pg^-^fL. (k fèqq. Ukr>{ed* ad 
Rhen* Aon* i«^8« JiMnm. €teric. <^<]É«QfQeii- 
tajinioExod. ca|u;iv. f^ i4..pag i^^.Sc ifi 
Xanfi.f..9ditk>u : / . 
<^) M<usrobLSat«i/iiaii«^ iib. t «ap. f8« 
»(c)Cong» apud^ Ph<M»T BibUocbec; fftxti 

« <iO Stfaboo* Geogfapbl. LH>* xiu» 
«|ff) Diodûr. Sicul«'6Î>Uotlie€* Lib, i« 



iAofCs iieigmtchè«(ks Juîf^f^'iUvok 
reçu du Dieu Jao les loix <}u'il. leur 
diâk ; S. Irénée(/>» S. démeot d'A^ 
lexandrie (g) » Origene (fc) , S. £pi«- 
ph2ine (^ 9 & Théodoret (Â) ont égft- 
lement rendu le nooi J.ehovab par eeliii 
de Jao. Il eft aflTex vraîTeflQlblaÙk feloii 
ces mêines Critîques^ciue le nom de. Jcir 
fittt yzè^ formé du caotPatir réuAi 
«u terme Jao » ou JiehoyaH« AulurGdlf 
)e (J) noutappceod que \e$ AnçifBns Ur 
fins appelkôem. Iiipiiter JonKH^^ qu ilpf 
jcMgooieot le mot P«rar à ee noiq* 
Connue Tiieft une ternûçbiion latine ^ 
en le retranchant du nxOt en queflion , 
il ne reftera pour lors que Jop : Ce qui 
lie s'éloigne guerre du ternie Jeho vah ; 
fi l'on reaiarq«ie furtoot que U {mtouoh- 

t it 1 miii 1----II 1 l'i ^r»- 1 ' r r 1 r n - ' t — r' ' ' * ■•*— t— 

(/) ïrenx . Adverf. Hetef. Lib. f . cap. i». 

ig) Clen. Alexandrin. Sttonxid» lils ^ 

(Ja) Origen. Contr. Cels; Lib. vi, pag;. 
i96,B: comment. ;in Joann. pag. 4f . Tont 
rt. pdJT, Hu«i. Vitfefii etiam «d Hune )(^ 
twii.'€fuditiffimiPrflr(lilbdb/êirT-«itiônes* yagi 

(0 Epîplîanî. dèHaereflli. tîb. t. cap'i^. 

&J4. . » 

(k) Theod«ret, Thérapentic. Serm. ii^ 
(<) Auia G^iU. NQ^.iVttic# Lib. v. cspa a» 

Enj 
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dation da* Schéya Majorethique étant 
extrêmement rapide , le foo de cet E 
^venoit par-lârpeu fenfible dans la^tba* 
chede la perfonne qui i'articuloit. Les 
Tofcans entendaient parcemot^au rap- 

Krt de Séneque (m) le Dieu par qui 
univers eft gouverné, l'ame, & refprh 
de ce monde , donc il efi: b Cvéateor , 
Se le Mattre afafolu. Gippel & Waltoa 
in) croyent avec d^autres Critique^ mo^ 
demea dont M^ le Clerc fuit le fenti- 
nent» que la véritable manière depro-*- 
«oncerle nom deDieu^ufitée ancienne* 
isientparmi lesjuifsétodr JaoouJauob; 
& non Jehùvihi que la ponâuatioB de 
h MaiTore à depuis: introduite. Coosme 
cette invention eft nou veHe,ellene doit 
fas fetvir de règle pwr déterminer 
^ancienne prononciation de ce mot. Si 
ïtP^av appelle par les Grammairiens r 
une des mères de la UçoUyic qui dans des 
occafions a la valeur d une conronne,& 
qui la perd quelquefois, devient ici 
fuiefient i c'eft-â-dire (i cette lettre fans 
avoir par elle-même la propriété d aor 
cita Toft fixe, emprunte celui de Chor. 



, (m) Senec, Natural. Quxfi. ii. €ap.4f • 

(il) Valton. Prolegomcn. riii. ad Bibis.- 
Foiygloct. Londineos. §^ i^.p«4^« & 5^ . 
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lem qui hii èft appofé , & dont elle tient , 

\v&vkj quànHon^nerfîât*qaè pa^lesjW)/>2*T- 

voyelles' 'y. il paroit inconteftable Ô^'on 

lilbiç alors Janoh. Théodorét (0) Èvê-i- 

que àj5_Cyr en Syrie confirme d'ailleurs 

cette leçcfn, loriqa il rapporte que les 

Samaritains ptoitoncenc Jabt ^ & les 

JmïsJao. Théodoj^et écrit Jabe au Xxeix 

de Jave , parceque lès Grecs qui n ont 

point de lettre pour exprimer IV con^ 

/onne', employcrit à fa pïacfefe B ou là 

diplirotigue ou. Il ne faut pas être fur* 

pris de cette différence qu'il y avoit ed-" 

tire les Juifs & lès Samaritains pour là 

prononciatîoh du rtibt Jehovah. Car les 

Quatre lettres qui le compofent. ne 

içauroient la fixer. Cela feul dépend de 

l%p'pôfîtion àes points-voyelles dontld 

charigcmènt peut la diverfifîer. Si on , 

pofe donc fous le premier he unKamet^ 

au lieu du Cholem , comme le Vav e(l 

mobile de fa nature , on lira Jehave. 

Cette prononciation eft encore en ufa^ 

ge parmi' les- Samaritains pour celle 

de Jeheveh , parce qu'ils ont fouvent 

ceûtumè de fubflituer le fèn de VA & 

celui de r£ : de forte qu'ils difeilt Ba- 



(p) Thcodbret îriExo<?.Qu«ftî.xV. 

Eiv 



tifehit pour Berefchh , Se Alohim pour 
Elohim ; comme ils le témoignent eux- 
mêmes dans les lettres qu'ils ont écrih 
tes au favant Ludolf (po). Cette ma-* 
sûere de prononcer ce nota eft afluré- 
f&ent la plus fimple : puifque quicon- 
que voie fans points ces ^uatres let« 
très qui entrent dans fa compofition i 
s*il ajoute les voyelles félon Tanalo^ 
fie de la Langue Hébraïque j doit être' 
Dlûtot porté à lireirfteveft : outre que le 
futur du verbe Havah , fpécifié par ce 
mot eft plus conforme au fens de ce 
paffage de TExode (p) Ehtieh Afiher 
ïlk^ieh ero qui tro. Âuié Mercerus (jp^ 
avoue que s'il y a une leçon à adopter 
préférablement à toute autre ;ce(t fan» 
contredit celle qui fe conferve parmi 
)ei Samaritains, Mr« Simon (j) vcoiat^ 



{oo) Videfis. Epiftolas Samaritanas Siche- 
mitarad Job, Ludolf. fcriptas& excufâs ad 
calcem, Operis ChriCVopb. CeUariî , cui tttu- 
lus Colleâane. Hiftort.Samarkaii. pag. 3^ 

(p) Exod. cap. III. ^14- 

ifp) Joann. Mercer Prxleâion. in GeneC 
pag. 4 1 ; 

{q) Simon Mipplément touchant lesCaraï* 
tjPsau Tr.iité desCérémonies & Coutumes de* 
Juifs par Léon de Modene. AxticL xv. pag^ 



Cbitique ET HiiTcJSt^trf ^0 
^uc qu'elle leur -cfttrommune avec hk 
Seâe des Karaites , qui fait profeflioil 
jdu Judaifmo le plus épuré. 

On ne «rinqwra pas à ta vérité d obr 
jeôer que S. Jérôme qui éaivoît fur. 
la fin du quatiéme fiécle > puifqu'il 
mourut Tan 42a de TEre Chrétienne j 
a tû Jehovah ; comme \\ eft furtout aifé 
de 8*en convaincre par un endroit de 
ion commentaire compofé en forme 
de fommaire fur les Pfeaumfes: Ce ne 
fera donc pas la poftftuation de la MaP 
fore , qui aura déterminé la leçon de 
Jehovah t puifqu'ellé çft autorifée par 
S. Jérôme qui à précédé lexiftence àti 
Maflbrethes. Or on Iç ait qu'il croît très 
verfédans l'étude de PHébreu : fon té^ 
moignageparconféquent eft en une pa-* 
reîlte matière d*un plus» grand poidi^ 
que celui des autres reres de l'EglHc , 
qui n'avoient aucune connoiflànce de 
Wte. langue. II faut toutefois en ex- 
cepter Ôrîgene', pour qui cela ne fçau* 
roit avoir Ueu,puîfqu^ii a la réputatîort 
de n'avoir pas été tout- à -fait étran- 
ger dans la Langue Hébraïque. On 
n'ignore pas qu'il a également là Jao» 
On peut répondre avec Walton, que 
dans de» anciennes édîtiens deî CÉu* 

Ey 
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vres de S. Jérôme & dans les Manuf- 
crit$> on trouve ^abo , & non- Jebo- 
vab, que les nouveaux Editeurs qui 
ib font attachés à la ponâuatîon de ia 
MafTore» y ont fubftitué comme la vraie 
leçon. II y a même Ci peu de douce i 
quêceUe de Jaho ne fbk la véritable , 
cju-'elle a écé\récablie(r) dans la d^- 
iiiere édition , qui efV la plus cerreâe 
qu'on nous ait procuré des ou vrages de 
o«. Jérôme r & aont nous fommes rede- 
vables aux foins de Dom Maniftnay. 
D'ailleurs U eft bon d'obferver , que 
S. Jérôme ne doit pas être regardé 
comme l'Auteur de ces commeptaires > 
fur lesPfeaumes que L'on produit ordi- 
nairement feus Ton nom.' C'eft la re- 
marque que Sixte de Sienne, Mel- 
chior Canus > Rivet, leDodeur Cave 
& le P»Martianay Qrr) ont déjà fake. Il 



(ry Hieronym»- Commentant in Pïilm, 
viii^f^ r. pag. ijA.appenA adTorr.ii. 

(rr} Sixt. Sennens. Bibîiothec. Sanâ. Lib* 
IV. pag. 2.70. editi» Lu^duo. Ann. i$75« 
Melchio. Canu. Loc Commun, tib. ii. cap. 
14 pag;. lo^.editi. r678.And. Rivet. Critic, 
Sacr. Lib. iv. cap» 5* pag. 3 70. 37 1. & Guil* 
liem. Ca ve.Scriptor.Êcclé^itic. Hifton.Lit- 
teriiri»Subfeculo; Ariane pag» )7.4«ft^?^« 
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n'eil paà queftiqn d'entrer ici dans un 
détail des exeiîiple^ que pludeurs d'en-. 
tr<5 eux ont pris à tâche 'd'apporter j 
pour en confirmer la certitude. Il fuf« 
fit de fçavoir, que les rai fons fur lef^ 
quelles ils l'ont appuyéee deviennent 
inconteftables: dès que Ton fe donne la 
peine de confidérer , que ce qui conf- 
titue le caraâere de ces commentaires 
remplis d'expofitions arllégoriques fou- 
vent froides & puérile^ y de minuties , 
de fblécifmes même , &c de redites 
continuelles , répugne autant à la façon 
de penfer qu'au dyle de S. Jérôme : 
outre que s'ils étoient vraiment fortis 
de ia plume » ils le mettroient en con» 
tradiâion avec lui même dans Pex- 
pUcation de divers endroits des Pfeau- 
roes , dont il a eu occafion d'interpréter 
le fens , dans quelques-unes de fes au*- 
tres produdions. J omets encore bien 
des obfervaftions qui montrent évî- 
deiftment , qu'ils lui font fauiTemenC 
attribués. Ajoutez à cela ^ qu'il ne pa* 
rok pas que S. Jérôme, ait jamais mis 
au jour des commentaires complets fur 
tous les Pfeaumes. Marianus Vidorius 



Joann. Martianae; aJtironitîo préfixa Brevisi* 
t'uin Lib» pfiilm. pag» x iS", & i t p. 

E vj 
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un des Editeurs de ce Père latio a tout 
tefoîs prétendu les rébabiiitdr» (j) cobo. 
Aie étant du nombre de ceux qui ap- 
partiennent véritablement à S. Jiro^ 
me. II s'eft en conféquence ëpuifé en 
efForts fuperflus pour détruire les preu- 
ves, quoppofent les Critiques qui 
penfenr être en droit de les lui^er ; 
parce qu'ils (ont incompatibles, avec ce 
qui caraékérife fes écrits légitimes. On 
peut dire hardiment que les tentaitves 
de cet Editeur ont été infîruâueufesr 
Le Doéîeur Cave foupçonne que glu- 
fieurs perfonnes , dont on ignore le 
nom , & le fiécle oii elfes ont vécu, ont 
travaillé en diflïrens temps à ces com- 
inentaires» Le PcreMartianay eft plus 
décifif,& reconnoît feulement deux Au- 
teurs de cet ouvrage qui fclon,îai n a pd 
être achevéavant le fixiéme fiécle,long- 
tems après la mort à^S. Jérôme. Je ne 
m afrête point à ces conjedlures , parce 
qu'il eft difficile de déterminer quelque 
choféde pofîtif à cet égard.Ce ^foi^l y a 
de certain ; c'eft que ces commentaires 
font un ramas affcz confus qui a été for- 



. 0) Marîan» Vidori. Ceirfur in Commcn- 
tari. fuper, Pfam. Tom. viir. Operuot. Hie- 
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mé des leélurcs mal digérées, de 
divers ouvrages de ce genre , que nous 
devons aux veilles de plufieurs Doc- 
teur]^ de FEglife , & principalement: 
de ceux de S, Jérôme , dont on a re- 
cueilli une foule de paiTages ; qpi^après^ 
avair la plupart du temps copiés mot 

Eoar mot ^ on s'eft contenté de coudre 
^ uns à la fuite des autres» 
Voilà fans doute ce qui a porté à 
croire que ce Père latin les avoitcom- 
pofcs. Bellarraii? (Jf) qui n*a^ pu fe ré- 
loudre à dire tout- à-fait qu'ils n'é- 
toient point Tou vrage de Oé Jérôme » 
a du moins été ÉM-cé d'avouer, qu ils 
cm t été corrompus en beaucoup d'en- 
droits par quelque felGEcateur qui 
les aura fenfiblement altérés par tou^ 
testes iiTterprétaricwîs frivoles & abfur- 
des , qu'il aura gîîfléesdans leur texte> 
afin de faire paffer fes propres idées , 
à Pombre d'un* nom auflî révéré que 
Pétoit celui de S. Jérôme. Ce n eft pas 
peu que ce Cardinal cotmenne des 
défauts paJpablcs qui s'y trouvent 
& qui choquent tout bon Critique, O» 

(ffy Bel]arxnin» de Pcrîptorib. EcdefîafHc» 
paf. 7» & 7*- Vi^e. Tom. 7. Openim. q.ux, 
ÇU Purporatuj* eiaboiavift. Editi» Colcm 
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^ait qu il n apas toujours pris , foît a^- 
feâation ou bonne foi de fi p.açt , les 

Ijréçautions néceflaircs pour diftinguer 
es véritables écrits dçs Pères de VtgU- 
fe , de ceux c^oi font fuppefés fous leur 
nom : fur tout lorfqpe ces derniers of- 
frent des chofes , qu'il préfumoit être 
faYorables aux féntimens des Théolo- 
(ogiens de faCommunion. Mais laiflbnfe 
ià JBellarmin , & retournons à- notre 
iujct. 

Drufîus, &ç fes partifans , au nomr 
ferie defquelsil faut mettre Walton r 
loutiennentqae GalatïnAuteur du fei- 
aîéme fiécle eft le premier qpi ait iis- 
troduit parmi nous la leçon de JeHova^ 
^'ils regardent non-feulement com- 
me deffituée de fondement dans Tufa- 
gjS aéiuel , msus encore comme abrolu** 
ment contraire à l'ancienne prononcia- 
tion de ce nom. Il y a toutefois de fa- 
vans Critiques , tels que Gataker r 
Leufden, Hîirer^ & le P. Souciet («) 



/ 



(t) Gataker. in Diflêrtatioite quam fup» 
laudavimus Joann» Leufden. Philologie. 
Hcbrac. Diflèrtati, XXviii. xxix. & xxx«i 
fzg, 19^* ad. 3 18. Tem. m. Hilkr. de Ar-' 
cano. Kethib» & Ker. Lîb. i. cap. ii Se i g. 
âouciet Differtan» critique (ur le. nom de 
Dieu JehoTah à f ag. 1 3 3^« ad, 2^4* 
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fluî prennent en main la caufe de G^ 

latin , & défendent ciette' le^on qu îl*f 

prétendent être la véritable; comme 

étant la plus conforme è4'anàlogip dé 

FHébreu. Si les preuves qu'ils appor*-^ 

tent pour établir U^r opinion- ne four-; 

niffent pas une entière convlftîon : ai» 

moins font-èlfes capables de^balancer 

celles qu'on produit dans le parti op* 

pofé. Cependant il femMe d'autant plui? 

difficile de déterminer précifément la 

manière dont; ce nom fe prononçôit an^ / 

eienniîraent ,<fue'Pinçerdiétion qui îm^- 

pofe aux Juifs l'obligation de ne le pas 

proférer^ fubfiftbit long- temps avant la^ 

AaiiTance de X. Chrift. 

Ils avoîent mie grande vénération pouf 

Imom en- queftion^ qu'ils s'imaginoienr 

être plm faint que les autres dénomîna*^ 

tSonsqui fervoient à défigner le vrai 

Dieu;parceqire la fignîfication de celles- 

ci« o^étok que relative foit aux attributs 

delà Divînikéiau-aux effets de fa puif-', 

fance : au lieu que le mot Jehovah mar- 

quoït fon elïence. De céFebres KaS- 

bins;entr'autresfR.Aben Efzaf,R.Kini- 

chi , R. ÂbarbaneU & K. Bêchai (rr> 



(#0 R. Abrab. Abcn Efr. R. Dayi<U 
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obfcrvent qw Panalogie gramiMtïdae 
^e trois lettres de ce mot, ;W>fe^ * 
yav comprend en foi les troi* parties 
intelleatteUés , du jEempsauquej Dictt 
commande:ce qui conftituefon éterni- 
té ; c*eft à-dire le pflÊÉ , le préfcnt , & 
Vavenir. 11 femble pourtant qu^rlufa- 
ge de ce nom n avoit ppim été dcfenda 
aux Juifs dans les premiers temps; puil- 

Îue ^Ecriture ne parle d'aucune inter- 
îdtion expreffc à cetég^rd, & qu ob 
n'y lit rien , qui puàfife formeMemcnt 
donner lieu.de le croire. €e ne fut que 
dans la fuite qu'on reftr«gnît , fi f ofe 
parler ainfi , la prononciation de Jeho- 
vah dans les bocnes^uSan^baîre, o» 
Pon poûvoit fei^ment le pr<rfercr # 
comme Philon en coo^vient {u). Mai- 
floonide nous apprend ouece privilège 
n appairtenoit qu'aux Prêtres (ît) , & 
particulièrement au Grand Sacrifica- 
teur qui le pronoRçoit tous les ans , le 
)our que Ton célélnroit la lêtc des £xr 



mch. R. Uàac. Abarbanet» S: R. Bec&aw 
Commenta ri. in Fxod capt 3. ^- 1 4» 

(«) Phil. in vitâ Moffs, lib. m. pag. f ry» 
Eittîr Gcner. 

(uj) Maimonid» Moreht Neboukioi. par. 
2*cap, ^f. ^Ztdcféqq; • 



fiinons (x) : de-lii vient que Jdféphe 

{xx} téoioigife qu'il ne lui etoicpas per** 

mis d el) <iivulruerl»prononcsarion.Laj 

tradition des Juifs , qui nous a été con« 

fwvée pai^ les Tiialœudiftfls porte > 

que le chant des Prêtres empcchoit 

d'entendre ce nom » que d'ailleurs le 

Souvera[fn Sacrificatear ^ proâonçoit 

avec une ettréme rapidité (7). U n'y t 

point d'excâsjOÙ lesJuifs n'ayent depuis 

poulfê à ce fu|et la fuperftitioo» On in« 

tiigeoît ^ (i on les en croit , la peine de 

mort à quiconque ofoit violer ta défen^ 

fe qu'on avoir faite de prononcer le 

liom de Jehovàhv Le Thalmud fournit 

un exemple tneif fenfible delà rîgueuf 

qu'on exerça contre un Juif , qui pout 

avoir proféré ce mot par fe^ lettres^ 

avolt été condamné à être brûlé Met S* 

femme, (ç) On étendit auflï la punition 

fur fa fille qui fut proftituée. Mais cett 

te aventure a tout l'air d'être un de ce» 



(x) Mi(çhnah. in Mailêehet. Tbamid. cap; 
TH. &Joma.cap»vi. ^ 

(xx) Jofèhp* Antiquit. Juci^ic» Lib. 11» 
cap. 5* 

(y) TbalmihJ. in Maflech. Kiddoufcbimb 
cap iv. 

(2) Thalmud. in Maifech^t Abodah: Z»- 
lah.t cap. u . 
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contes fi £siiniUers, aax Rabbins qui fe 
pfaifenc fingtilierement à débîcepdes 
impertinences, Qu<»qu'il en foit , cette 
interdiâion eft devenue un des articles 
fondamentaux de la Religion ^JudaU 
que ; car lesThalmudiftes(â) & Maimo- 
aide (b) d'après eux décident que celui 
ui prononce le nom^ de Jehovah par 
*s lettres doit s'attendre à n'avoir 
aucune part k^ la vie éternelle. C'eft 
^pourquoi 1er Juifs , toute^ les fois que 
le Jehovah fe rencontre dans l'Ecritu- 
re , lifent à la place d&ce mot Adonai a 
& lorsque ce oernîer terme- eft dansée 
texte hébreu réuni au Jehovah qu'il 
précède ( Adonai Jehovùh ) ils fubfli- 
tuenti celui-ci £ZoAzm > & &knt Aix^ 
v&i EZofcim. Gomme le ft^ eft une des 
fettres que contient le nom Jehovah 9 
quelque Rabbins ont porté le fcrupùle 9 
jofqu'à la changer conventionneilement 
entre eux » tn celle du Kpph \ de forte 
qu'ils ont écrit Éloïdm ^ au lieu d'Élo- 
hitn» 
Il faut encore ràmarquélr que les 



iA«M 



(a) Thalmud. in MaflecheuSafibedriiT. 
cap. XI. 

ib) R«- Maîmotiîc^. Jad. Chazakab. in 
lach. Serachot^rLib. iii cap,7« 



Septante n'ont pas autï^ment interpré. 
té lé mot Jiebovah^^ que ffar le tertne 
grec JSJfiior ; dont la fîgniiication ré- 
pond exaâement k celle de l'Hébreu 
Adùnaù II Wy ^ P^^ 'î^^ ^^ douter , 
que comme ils étoient Juîfe , ils 
ti'ay ent agr en cela- par un iemblable 
motif.- Aquila*^ Théoàotion & Symms»» 
^ue ont conformément aux Septante 
employé le même mot grec pour exprî^ 
KVer le nom de Dieu. It^ Auteur de la 
Vu Igate Ta traduit également par lemot 
JDomirtus^ & la verfion^Syriaque l'a femi- 
felablemeat rendu par l'expreffion Mo^ 
rio qui fignifie ie Seigneur en cette 
hngue.Il paroit même par les fragment 
qui relient desHéxaples d'Origene,fe=» 
cueillie emlernierlieu^par Dw Montfau^ 
con yùà l'Hebwu étoit écrit en carafte» 
res grècsvque dans tous les endroits > ou 
le terme Jehovah ie trouvoit dans lé 
texte original , il y avoit fubftitué celui 
ffAdonai.Oeûcc mot inefiàble,que les 
Juifs appellent fimplement ha Schem ^ 
le- nom par^excèlléncô 1 fans le dé& 
gner par les lettres dont il eft formé. Lçs 
Samaritains ne s'éloignent pas d'eux- 
en cela 5 puîfque pour exprimer le nom 
ineffable deDieu/iIs employent auHî le 
not Schéma, le même que Schem > :n'; 



zymt de difléretiet ^ dan» b teni^ 
Mifontfansrieii a)ouCcrciavantsige.G^eft 
l'obrervfttton de M^ fiela&d (c) qti 
la confirme par le témoignage des let* 
très » que Ludolf avdt reçues de ces* 
fieâaires Jui6« Les Ra^bbins jcngnent 
encore à ce non» de Dieu^ d'autres ter* 
aaes ^i le caraâérirent particulière* 
aEieQt;c€Mxiine ceux de Schèm Haminimt' 
êhad ^ ou de Sctwm Hamphorefchjk nùtn 
propre de Dieu^^Qu U mm fi paré ^ ou 
là expliquer , & de Schem* - Schel àrhà 
ûthioth le mm ^ompefé dt quave let'* 
très a dont la iigaification eft la même 

?ie celle du Tettagréihmaton Grec, 
lufieufs d'encrereux , pour dcHiner 
^uelcfue fcmdement à cette pratique 
Mpemitieufé xm interdit aux Juifs la 
prononciation de Miovab I aliegiieot 
des paÛages de VEctkncs > par le^iefs 
ils prétendent lautorHen Mais celui du 
liévitique {d) ne prouve rien en leur 
feveur ; puifqu^on ^rlit feulement « que 

Îaiamqueblcxfpheme le nom de Dieu doit 
trémis à mortiNQkbJèhm^ mmkjou^ 



(c) Adrian j Relandi MicelU. Dlflertatlo- 
nes, quarum vu. de Samaritanis ïêrmonem» 
liabet. Vide. pag. jr. 
^K W) Leviiic» cap. »f.. ^. i^* . 



niàtk. Car- le verbe Nffkah fignifie 
ptùfèftr wtc Uafphemê^ et l'Auteur de 
la Vulgatef t fort bien traduit quibln^ 
phema^j^rhrwmtn Demim ^ W0rte>¥no*^ 
tUmtiji Quant, à cet autre paiTager dé 
l?Exode-(r)oà Dieu dit i Moyfe , que 
Jéh<i¥ûhefifi)n nom dans tous UsfiétUsi 
Schéma le àlam ; Gaiatiii les acçufe (/) 
de :&lfifier le texte bebseapour ap-i 
puywJ«ur opinion ; de forte qi/ik 
Qhain^nt[kX^koUm!€U.PMach ,.& corn-» 
me Ttê mot vietit de la racine àilam ca^ 
ther ^ ils lifent au lîcu de II àlam infa-^ 
éukhn ^ lèMUmadcAfcondendum. t 
^ fcin Vattacfaoit à cette ponâut^ 
1âon> il^eff réfiiheroit'que Dieu -auroit 
4vt4 Moyfe-, que Jeborah étoii! foo 
nontj qcâ'idivcMt étte caché. Dès quon 
{& donnerla Ubçrté de fair^ de fembla- 
bW cban g cm c ns pour detournef U 
figmfiçQMiO!^ des paroles du texte hé- 
breu ,. il ri y a point d'expiicatîoit 
qu'on ne vienne i bout d'accréditer^ 
l^ous ne'diicooyiendrons pas ique bien 
des Juifs n'abandonnent cette inter^ 
prétation , pour ioivre la première dé«* 



7v . ' "> . ' ' '.' 



(ÔExod. cap,3 f.t^* ' : 

Lib. lucap^ i^» pa£> iH^^ll^it* f ^9S«; 



/ 



terminée par les MaflbretfaeSff laquelle 
efi conforme aux aocienoes verfîons de 
PËcritore. li parrotc cepenidaM' que 
dans les commencemena , .ce nom ne 
fot pq|nt ;tellenienc soetfable qu'il itak 
étéx:onàa des nations écrai^eres. C'eft 
le feirtiment de Selden(g)& de M J?er- 
tamd igg) : & ce premier a pris k tâche 
d'en létabiir ia vérité par des cxenâples 
qoi ne permettent pas d'en^iaùt^r. Il 
eft mâne :vraufemhlable Jèkm lui, & 
M. Huet(fc) que Pythagorc ftvoit pui- 
férchtz les^ Juifs l'idée des propriétés 
myflérieufes de fon nombre de quatre 
appelle pn-grèc Tttras^ ou Tetrac- 
EUS , qui (embie manifeftemeiit tirée de 
cseHcs nue renferme le .mot Jehovati 
compofe de quatre lettres. laiâen (f) , 
Satus £iii|;^ricus {i) 4 Jamblique 



«•M* 



* Cg> Selden. de t)îis. Syài» Syhtagm. ii« 

Op« 1, ^§. iei8^ «lo. 

. Cgy) Ludovic.. Ferrani Annotation, ia 

Pfaloî.Vijx. paç. 185. 

' (A) Seiden. de Jur. Natural. & Gentî* Lîb. 

I. cap. I S. 8c Hued. Demonftrai. Eyangeltc. 

fropoiitî. IV. cap. i» n. 8* pag. 53. editû 
rancofur t. Ann. 1712;. 
(f) Lucii^n. Pro laps, inter. Salutand. pag. 
*7f. , ' ■ ^ 

Y (lO-StxuEm^ync^titetC Matheinadc Lîb* 
tv. pagi io6. & Libk VU, pagt 1 54* 
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(l)yMacrobe(m),S.GrégQire.dçNaziani' 
zc (•n}9& Hieroclés (o),nippQrtent quf 
les Seâateurs du Piiilofopbe .Qtkc » 
avaient coutume de jurer par jce nom- 
bre facré d:e quatre 3 «qi^ paflbic dans 
leiir efprit pour être doué de toutes les 
perfei^ons , ôc qui félon eux étoit /^ 
fource de vie ^ & le fondement de rEter^ 
nité. Sextus Empyricus , & Hieroclés.,* 
coavienneprgue les Pythagoriciens d^- 
fignoiencpar ' iàDieu -lui- même* L^Au-. 
teur de leur Seâe le nommoit le nom- 
bre des nombres ; parceque tout fub- 
fiftaot dans PUnivers par les décrets 
éternels de la Divinité ; il eft certaio 
queie nombre dans chaque efpece dès 
chofes exilantes, dépend de leur qiai- 
fe ; d^où il fa«t^concliire que Dieu eft 
le premier nombre. On ne doit pas 
ignorer que d'anciens Ecrivains rar 
content que P'ythagore , avoitpris-plu^ 

(0 Jamblich. in yîtâ PythagcH> tù^^i.Cà^i 

(m) Macrobi. in Somni»' Sçipiont expofiCj» 
Lib. i.cap. 6» 

(ff)Gregor« Naztanzen. Oratî;. xliv» pag* 
70s . edid. Parif. 1630^ 

(0) Hierocl. CommentarîinAurc.CaTminii\ 
Pyihagor. pag. 117 & aif, Ediu Parifîcns. 
Ann* i;S}» 
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fieurs dogmes importans de la Théo^ 
lôgie Judaïque , & les a voit tr anfmis à 
fesSeâaceurs.La virttéde cette cîrcon* 
Aance eft certifiée par Hermippus cité 
bar Joftjph^ (ji) 8c par Origene<^). Cet 
fîiftorien grec qui fleuriflbît da temps 
jde Pti^omée Evèrgete le troîfiéme Roi 
d'Egypte,avoit écrit la vie de ce Philo- 
ibpbe. S. Clément d'Aléxatidrie , (r) 
& Eufebe ont d'afprès une lettre du 
Juif Âriftobule adrelfêe à Ptoloméc 
Phik>metor,^itiB(ention de cette même 
particularité > qui concerne la Pfaîlofo- 
phie dePythagore.S.Ambr<Mfe(i)dequi 
M l'appi'end ; oicore 9 ajoute ae plus 
qu*cuit, que ce Pfaîk>{bpbe ét<Mt Juif 
d origine. Oane (çait d^oir ce Père la- 
tin â tifé cette circonfi^iice ^ qtû n'eft 
fondée fur aucune apparence de vérité» 
II ne faut donc pas être forpris après 



(p) Hermîpp* apud. Jofeph. Coatr. Ap. 
piDn.Lib. T. pag. io4i(* 

(q) Idem, apud Origen. Contr* Cels. Lib« 
i.pag. 13. 

(f) Ciem. Alexandrin. Strcmac Lib. r« 

(j)Fufebi Préparât. Ey^ngeiic Lib. XII j» 
csip. tt. 

• (0 Ambrôfi. a4.lTenx, Epifiol. xxTXir^ 
Claff,i.cditi» Bencdiâ, 

celai 
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iDcIa que SJuftin, (m) Tèrtulfien (x) & 
d'autres Pères de TEglifc, ayent crû 
que les Prophètes avoient été la fourcc *. 
où les Poètes Payens & les Philofo- 
phes , n'avoient pas moins puifé leur 
Qodrinc Tur l'immortalité de l ame > 
les rècompenfes & les peines éternel- 
les , que uir la contemplation des cho- 
fes céleftes. Pythagore eut non- feule- 
ment, félon Jofephc, quelque conifoîf- 
fance de la loi des Juifs ; mais même il 
fe la propofa pour modèle , & fut en 
bien de chofes zélé imitateur de ce qui 
fe pratiquoit chez ce peuple. Ainfî 
Laâance (y) qui avoue que rytliagore 
touché du défir de chercher la Vérité • 
avoit voyagé chez les Egyptiens , les 
Mages^ & les Pcrfçs , pour s'inftruire 
de la Religion i & des mœurs de ces 
Nations , dit fans fondement que le 
Philofophe Grec n eut aucun commer- 
ce avec les Juife , chez qui cette véri- 
té fe trouvoit alors; quoiqu'il eûtjpû 
beaucoup phit aifénaent aller en Ju- 
dée. Mais il ^'€t(Mt pas nécelfaire que 

- - ■ —- — -■■--- ^ — - 

(fi) Juflin. Apologi. ii, pag. Si. & St. 
' (v) TeituUian. ApoUogetic. cap. xlvix. 

(y) Ladanu InAimûon. Divin. Lib. ir« 
Capj't.' 

[U. Partie. F^ 
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Pythagorc y entreprit un voyage i 
pour conférer a^ec les Juifs ; puifqju'il 
y avoir encore une partie de ce peuple 
cTiipcrfi^ ^ foit en £gypte » foit à Ba- 
lxylone> dû temps que celui-ci parcou- 
roic ces différentes Contrées. Il dût 
par confiéquent fe pré(enter aflbz d'oc* 
caiîon& qui lui peroûrent de conver« 
fer ayvdes Juifs répaniius^ dans ces Ré- 
gions 9 pour connoître leur doârine % 
& profiter de ce qui pauvott contribuée 
àperfeâionnerfa Phiio&phie^On içait 
d'Apulée (0,de Jamblique (a) Se du 
Syncelle (aa) que Pythagorc écoit en- 
core en £gyt)te > oh il demeufoin 
depuis quelque années^ lorfque Câm- 
byfe conquit ce Pays^ & qu'étant fait 
prifonnier par les Soldatide ce Prince^ 
il fut envoyé avec les autres captifs à 
Babylone». Ceft-là qu'il eut de £ré- 
quens entretiens avec les^Mages, izxf 
près de^q^(^^ il %iu Ci b^en s'inlînuer » 
çpxe cei^X; ci^ lui appri^en^ tout ce qui 
uaite des chbfes t)iyines^.dc.Kinitierei)6 

• ' " "^—^ — '-^-^ rM Ut ^ ■ , I • j I ' ( • "~~ — ^^^ 

t 

(t) Apuiei. Ploild. pag, jfTi Bc6t9j> edi- 

^), Jc^xbliçtts in vit» P/thagor. O^. r^ 

cap. 4. 

(4a)S7nceli, Chronographi. pag, »io. 



CkiTTQXJK et ttlSTORTQUE J 1 7 

<f ans les myfteres qui y appartiennent. 
Cette expédition de Cambyfe arriva 
ftir la fin de là 5^ année delatxur. 
Ôlynapiade & la Xaj'^ avant PEre 
Vul^îre. Pendant un féjour de dou- 
ze ans que Pythagore fit à Babylone, 
fuîvant Janniblique , il y devint difciple 
d^un certain Zabratus qui au rapport 
de Poi"phyre (b) le fçurifia des fbuillu- 
res de ik vie précédente , & lui enfei- 
gna ce qui concerne la nature , & f ei^ 
principes de l'Univers. Le Juif Me- 
nafCb Ben Jfraël (bb) qui a été fuîvî 
de quelques Critiques, s^eft imaginé 

Ï[iie ce ZTabratus , ou Zaratus dont par* 
e Porphyre ^ & nonimé Nazaratùs par 
Clément d'Alexandrie, ou Zar'atus par 
S. Cyfille Evêque de cette ville m. 




(h) Porpb}rntif in Vtti e'iiâem. fao* j.f • 
nov. editi* Amftelodamenn quam V. C. 
Kuftenis accuravit. 

(hh) fAemSe» Ben, Tiïaël. de Iimnortalie. 
anim. Lib. iv. cap. zf.pa^. 17t. 

(c) Çlem, Alexa^<kii>. ih Lèbro* ckato. êc 
Cyrill Alexandrin^ ^Çonir Jttfiàn. Lib. ir» 
pag.-ï3J. ' 
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Cep.endant il fejnble difficile de Cac-^ 
corder avec l'exafte chronologie. Car 
Ezjécbiel eut fa première vifion prophé- 
tique dans le cours de la jr^. année de* 
{mis qu'il avoit été tranrpprté à Baby- 
ojie avec Jehoïakim (ce). Comme il 
eft plus queftion de lui après la 27^. 
année de !a captivité de Jehoïakim ; 
(J) celle précifement , oïl ce Prophète 
place la prife de Tyr par Nabuchodo- 
nofor,affignée à la y?!*-* avant l'Ere 
Chrétienne ; quand on prolongeroit 
fa mort 4a* ans après ce dernier evene* 
ment , quoique pourtant il ne fpit nul- 
lement probable qu'il ait vécu ]ufque- 
là , il ne pourroit pas encore atteindre 
la 525*% année avant !• Chrid. Quel- 
ques-uns des Modernies, entr'autresic 
I)oâeur H;yde (e),& d'après lui le Doc- 
teur Prideâux (ee) ont entendu par ce 
Zabratus le farneux Zoroaftre. II eft 
Vrai qu'Apulée veut que Pytha^ore ak 
été difi»ptede ce Légiilateur des Ma* 






M ■ 

(ce) Ezechl . ca p. I . T^, 1 • ^ 
. (d) Idem, cap 29, f. 17. 

(f ) Tho;n. Hyde. Hiûori Religion. Vetcf. 
Perlkr* C9p« xxiv. pag. $05. - 
< . (^0 Prideaux Hiftoir* des Jui& Liy. iTi 
Tom* 1. pag. 6^9 editi* Amfierd. 172s. 
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gê$* Mais ce fentimént efl fufceptible 

dune grande conteftation , à moins 

HVL^on pt fiippoffê deux 2oroaftre9 f 

dont le premier aura ét^ le Fondateur 

de la feÂe des Mages » & le fécond 

le Réformateur de leur Religion ; de 

forte qu'ils auront tous deux fleuri è 

difFërens temps l'un de i^autre. Car il 

eft indubitable comme Ta montré M, 

Moyle qui a combattu 1 opinion de 

Prideaux fon parent , que le premier 

^oroaftre chef de$ Mages a précfëdé 

deplttfieurs fiééles le règne de Dafrius 

Hyllafpide, fous qui peut-être un per-^ 

fonnagc du même nom connut le pro^^ 

|et de réformer le culte de cette Sefte* 

En effet la plupart des Hifbriens Per- 

ians font vivre un Zloroaftre du temps^ 

de ce Monarque , & Agatbias (/) rap* 

porte que c'étdt le fentimént de ceux 

de cette Natîônv 



(/) Agathi, Hîfton. Lib; 11. pag. 6i.^éï& 
fztïs* Ann, i4Co. 

' . .^ ' ' . ■■ . . , ' * ■ ' . ■ '. 
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REMARQUE 

HISTORIQUE 

Ê T CHRONOLO GIQUE 

Sur les moyens de concilier la if- 
yerjité du témoignage des An- 
. siens dam les dates qui ten- 
• icntà coTiftmer une même ép(h 
quBy p<mrferpir deconfirmoMU 
é ce quia M dit touchant kfor 
(on Raccorder la différente ma- 
nière dont on a compté les un- 

' néésduregnèdeÇélon. 

i ». 

LE but que Je me propefb id A 
de rapporter quelques exemple^ 
des cDntnidicnofis apparentes nées 
(de la 4iver0té^de3 di^^s employées 
par les Anciens, pour Qonft^xer le cona** 
mencement & la durée du règne des 
Princes dont ils^Aept. J'expoferai en 
même temps les moyens que leur ré- 
cit offre ^de les lever par les voyes de 
conciliàtioir. Ils ferviroat à confirxBer 



Remar.Hist.btGhkon. 52* 

ia yémé de ce que f ai marqué relatl- 
Tement à Paccordque reçoit k difïë- 
Tence des époques , d'où i'on a compté 
les années de k Souveraineté de Gé- 
loin à Syracufe. 

Je commencera par Ptoloâiée So- 
ter fils de Xragus, êc le premier des 
Princes de ion nom , lequel régna de 
l'aveu de k plupart des Ëori^ai^s , 40 
ans «n Egypte («) ^ «on 5 y comme 
TertuUien (*) a tort de l^écrire. Ce- 
pendant Ptoiomée borne à 20 ans le 
règne de ce Priflce dans fon Canon Af- 
tronomiqiie. (c) Si Tertallien eft toiK- 



Oi) Clem. Alexandri. Stromat. Ltb. i. Eii- 
. ibbiCbrooic..Gra?c. p%g. i77.Epiphani. de 
Menlur. ficponderib. n. iz. pag. i68. Tom. 
Ji.Prolper.Chronic. in(crtum în Lcâion.An- 
|iîIu;Canîfi.pag.a70. Tpr». î. Etfit. Jac. fiaf- 
^a|Re. I-fidor.Hirplens. Chrome et. v. pag* 
x66. Bed* de Scju £tar. motadt p«g« 
iSt. Tom. II. S^ncelU Cbronognifli. 
pag. 266. Nicephor. Chronographi. Com- 
pendi. pag* 'f99* Ado Vi^nnenSrChronic» 
V. pag. 4g7, Chronic. Pardiah pag« 171. 
Cedren. Compendi. Hifk>rtar* pag. 162^ 
Tom. I. Zonar. Annal. Lib. iv. pag. X9p 
lom. T, 

(h) Tertullian. aivers. Judcos. cap. vtii* 
(0 Ptolemar* in Canon. «e?um. 

F iy 
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bé dans Verreur i ce fujet 9 il feoAIè^ 
roît que Ptoloniée qui vivoit dans le 
(ecend fîécle , n'àuroit pas commis une 
Bioindre faute.Il ne dit pourtant rien qui 
ne foit très conforme aux témoignages 
kiftorîquès;parceque il n*a commencé li 
compter les années du régne de Ptolo- 
fliée, que depuis que ce Prince fut 

{►rodaaié Roh On fçait qu'Alexandre 
e Grand ayant fini (es jours à Baby- 
lone y ne s'étoit point nommé de fuc* 
cefleur : de (brte que les Généraux de 
fyn armée s'approprièrent la princi- 
pauté des différentes Provinces con- 
quifes par ce Prince. (j£) Comme leur 
deflTein étoît de s'ériger en autant it 
Souverains des Pays > dont le Gou- 
vernement leur échût , & oà ilsaUoient 
établir leur féjour : ils craignirent 
que (i Perdicas à qui Alexandre av(»t 
. en mourant laiffé l'anneau Royal ^ étoit 
aiuni de la puiffance abfblue , il ne fe 
réfervât le fruit des conquêtes d'Alc- 



(^ Dîodor. Sicul. Btbliothcc. Lib. xtiu* 
Quint. Çurd. Hiflori,. Alex. Magn. Lîb. x« 
cap. if« Arrian. de Reb. poi^» Alexandri 
•bitum geûif apud. Photi. in BiblÎQthec* 
Graec. cod. txxxiî. Juflin.inEpitom.Troj» 
Pompe, hihoxi. Lib^^xiii*. 
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afiafridfe & n'envahît cette Monarchid 
tiniveffelle.' Ceft pourquoi il s'élevst 
parmi emt de vive^diffenfions par rap- 
port à' Pëlcâiion qu'on vôuloit faire 
d'un Roi , plutôt à la vérité pour M 
forme , Se ^ar le nom-, que pour Tau- 
torîté; Enmt après bien des contefta-» 
tiens , les fuffrages ft réunirent en fa- 
veur de Philippe A-ridée frère naturel 
d'Alexandre. L*imbécilité de fon eP 
prît fut précifémiçnt la jraifort pour la-^ 
quelle on fixa le choijt fur iuïd un con-' 
fentement unanime. Od confia là per-» 
fonne de ce Prineeà Perdicâ?, quilu? 
fervit de Tuteur , & qùort établit Ré- 
gent du Royaumie. On* convint auffi: 
dan^ cette affemblée^que fi Roxane qui' 
étoît groflfe de fept ou huit mbîi avoir 
on fils;il fcroit Jointà Aridéfc , & placé 
fiir leTHrôneaveclut;Lesuns & lés au;' 
très crurent qu-il'nejeur feroit pas diffi-' 
cilei, à l'ombrfe de Cette Royauté deba- 
hncer mutueirementreur pduvoif,& ert 
c^s que rambition* de (Juelqu-un'^ d*en- 
tr'eiix vint à éclater, d'en arrêter les- 
progrès en' lui étant pat llr les- moyens^ 
de Ta fatisfaire- 

Fea' de temps aprës* Roxane étaW 
accouchée d'ui^ fiU ^ q3i'on appellai 
AWyagdgç Mgix^i, il fut au'fli-tôt aâb^ 



cié k PWIippe. On liç déclara Roîawc 
ce dernier p & Içs ordres b çxpé^iereijt 
au nom de ces deux Princet. A ridée 
ayant félon Diodore, (e) pofKdc le 
vain titre de Rd pendant fix ans & 4 
mois , dont deux s'étoicat paflës ibu« 
k inimftcredePerclic;a$, & les autres 
(bus celui de Polyfperchon , perdir la 
▼ie par les menées - d'Olyinpias mère 
d'Alexandre. JE^ ne lui farvêcut 
pas long-temps : Car fîxansaprès^Caf- 
iandre le fit mourir fecretterjaent avec fa 
xnere dans le Château d'AmphippUa 
oà il les tenoit renfermés. Quant auit 
douze années de Rçgne , que Ptolomée 
lui donne d^ns fon Canon Aftronoa&î* 

Sue , il les faut compter depuis celle €>& 
reçut la naiifance^ comme Ta ^rt 
bien obfervé Dodvel (/>, ^ ié cette 
ipaniere il nejmanque rien à f ex^âitii^ 
de du calcul. L'époque de la Royauté- 
de Philippe Aridée eft conftatéc par 
Bne Ère, qui porte le nom de ce Prifl*- 
ce 9 & que les anciens Aftronpm^ 
ont e|[iiployée pour fupputer h tfmpB^ 
4coulé aepu^ k mort d'^Âlexaadre fe 

\e) DioJor. jSîCBÎ. Lit xix» 

(/) Dodwell,. BiSmzm. de Sicmrà 
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Grand. Plufieurs d'entre les Grecs , & 
les Latins ont confondu cette Ere avec 
celle des Lagides , qui n a eu lieu que 
' jp ans plus tard > & dont Ptolgmec Ta 
âifijnguée. Elle répond fuivant le mc^ 
nieEcrivain(£;),& Théon le Mathémar 
tîden (h) à ran 424. de l'Ere de Na- 
banaflfar. Les années de cette dernière 
ne compo(bnt que 3 5 j jours , diniî que 
les années Egyptiennes. Elles ont par- 
conféquent 6 heures de moins que les 
Juliennes qui devancent elles-mêmes 
l'année Tropique de près de 11 minu* 
tes. Car félon les calculs aftronomi-* 
ques les plus exads ^ elle ne contient 

Sjue 3^5* jours, y heures, 48 m.' jy f# 
1 l'on réduir ces 424. ans en années Ju- 
fiennes, & fi l'on multiplie 6 heures 
par leur nombre , elles feront io5 
jours. Il ne reftera donc alors pour la 
fomtne totale que 413 années Julien- 
nes, & 2çp jours. Or la mfort d'Ale- 
xandre le Grand étant arrivée dans la 
V* année de la cxiv Olympiade , ^z^. 
ans avant J. Chrift , elle aéternûiie hi 
liipputation des années qu'il y. a de- 

- (£) PtotenToT. Aimagr Lit m- cap. S. 
(/») Théoiî. Canon, apucf Peiavium* in RaK 
ùonstti TempofrFjifs. lu Lib. m. cap. 1 5.' 
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puis la i<^ du règne de Nabonaflar^ 
jufqu*à l'Ere Vulgaire. Car ea joignant 
ces 3 i4ans^auic4.i5,2j'p jours de TErc 
de NabonaÎTar , on trouvera que celfe- 
ci uûtée jufque-li dansTOrient, précè- 
de laChrétienne de 747 ans 155 jours. 
Cenfôrin qyi fleuriffoit vers Fan aj8 
de J. Chrift fous l'Empereur Gordien 
le jeune , parle auflî de cette Ere de 
Philippe ; puifqu^il compte depuis ce 
Roi , ou la mort d'Alexandre leGrand^ 
«a intervalle de ^62 ans, Jufqu au fié-: 
de oil il viVoit (f). It ne faut qu'ajpu^ 
ter 248 ans à ^24. pour avoir Le nom- 
bre complet des $62. Les Généraux 
Grèçs à qui les^ difierens Royaumes 
formés du démembrement de FEmpi- 
re d'Afexandre , étoîent tombés en 
partage, fe voyoiîcnt enfin maiip-es ab- 
iolus des Etats où ils réfidorent, & dans 
h pofleffibn defqueb ils ne s'étoient 
affermis , qu*àprès avoir foutenu plu- 
fieurs guerres lies uns contre les autrcj^ 
Ce fut dans l'a y. année de la cxviUs. 
Olyrapiade, environ 3,0^ ans avant 
J. Chrift que^tolomée , Sèleucus r & 
liyfimaque fe qualifièrent; du. nom de 

(^) Cenfûria..dedIeNatal.,cap, viuEUfit 
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%xÀ , à l'exemple d'Antigone qui^ 
a voit été le premier i'enirc-eux à'fe- . 
Wapproprier y après le fuccès (}ue les 
armes defon fils Démétrius av(sient eu^ 
à Sakmine Capitale de i'ifie deChy^ 
pre, qu'il enleva à Ptolomée.Us prirent: 
tous quatre alors y feloir Diodore (i^)) 9^ 
«e titre qu'ils rfavoiest ofé porter pen* 
iant la vie d'Arîdfe & d'iEgus ^ de- 
peur de contrevenir au traité qu'ils^ 
avoient fait , & par lequeMls s'ëtoient: 
«ngai^^ h reconnoî|re pour Roi une* 
]perfonoe du'fang- d'Alexandre rquoi- 
frêles Provinces^^ dont- ils ai^oienule- 
gouvernement, ne- fuflènt pas moins 
tous leur domination^ qui<= ne diflëroit 
dé la: Royauté' que- par le* nom» La> 
mort de ces dieux Princes fit ceflfer les 
ebûacles qu'bn^n'eût point aflurémenr 
manqué de kuroppofer, s'ils avoienr 
voulu avant cette circonftance pren- 
dre la qualité de Roi- Il faut obierver 
, que Ptoloméô rAftVonome commence- 
à marquer les-années du règne de Pto- 
Icmée fils de Lagus 9. depuis celle qui 
fuit immédiatement l'époque de cetse 
qualificatbn : parce qu'A ntigone fier 



(ik} Diodor» SicuU lib, 
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.defajdermere vkloire, ayant entrepris 
«ne expédition en Egypte dans le def 
feia de dépouiller Ftolomée de ce 
JRoyaufiie : comme elle lui réuffît mal , 
il it trouva obligé de retoaraer en 
Syrie > après avcHr perdu beaucoup 
de foldats par terre , & beaucoup de 
Yaiflèaux par mer r ce fut h dernière 
attaque , que Ptolomée eut & effuyer 
fxnir b Couronne d'Egypre , & elle 
contribua à lui en afiurer la poflfeffios , 
par la manière habile & prudente dont 
il s'y.conduifit. C*eft poiu'qooi Ptdo- 
snée l'Ailfonomeeft parfaitement d'ac- 
cord avec la vâ'ité hidorique , quand iï 
ne donne que 20 ans de règne à Pto- 
lomée fils de Lagus* En eStx il ne s'eft 
écoulé que cet intervalle depuis la 4:. 
année de la cxvin% Olympiade , oik 
Ptolomée s'aiFermit tout*à'fait dans I3 
Royauté , jufqu'à h V^ année de la 
cxxiv% Olympiade , où il abdiqua en 
£ivetir dePtoloméePbiladelpl^e fon fiis^ 
^'rl mit (ur le Thrône un ou deux ans 
aTant que de mourir* On ne fçauroit 
dire abfotument que Tes Ecrivains qui 
prolongent le règne de Ptolomée So- 
ler jufqu'à 40 ans , fe foîent trompA 
1 cet égard ; parce qu'ils en ont daté 
le commencement depuis la jaftort d^A: 
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lexandfe le Qrgftcl, «prèl laquelle il 
fatjKnirvûdugottV^rfieiB^nt d'Egypte^ 
11 en eft de R^me-pour le regae de Se- 
leucuç NiàDor. Ce PriOiCe le premier ** 
dey fiai^ de Syrie à q^ui elk echât eti 
j^tage gvec la Perfe & k Babylonïe » 
comme U Macédoine .& Isr Grèce à 
Gaâkfldre , la Thcace à Lyrimaque& 
FAfieà Aetigone, jregaa 3* aiîs dé 
l'aveu général dis Anciens , & entre-- 
autres de Sulpke Severe (f) & àm Sjr»i 
celle ^)*. . 

• Cela mem de ce qu'Us cmt (upputé 
les années de fer> règne depuis la ren« 
trée de ce Piince dans Babylone , d'oi 
9 avoit été d'abord cbaifé par Anti- 

Sone, & ou il ne tarda pas àfè rétar 
lir par la voye des armes > après !« 
ééfittte de Demétrîus fife d*Antigone 
à la Bataiûe de Gaisa ville de la Falef^ 

• 

fine.Cerétabliflêment deSeieucusdans 
Babylone , e^ placé par Euièbe la ané 
>après lamcnrtd^AicicndifeleGpaftd(ji)y 
oe qui re'Hent k h le* année de I» 
C^vm^ Olympiade , ^ j a ans avant J* 



^ 



^^m 



(/) Sulpiti. Sever^hîftori. Sacr. Lib..it. 

loc. cit. 
(ii)£u(ebirDeBKarfbatir &aii$ilîc,.L2>.?râfir 
caf»£,. 



Chrift. Il eft eaoore conftaté par imef 
tutre Epoque <|UelemêBieAuteurnous 
fbhrnk « en comptam 248 ZM depuis 

^h I ^ Mnéû à9 la MonzràAe de Cy^ 
fus, jtifiiu à' cet événement.- Oi«Cynis 
ayant transfère- l'Empire des Medes 

* au* Perfcs^, Tan /4o avant J. Chrift? 
fi IW réunit 312-3 2.3 S', la fomme 
des f6o*zns l^ra complettè. Si la-fup^ 

Eutarion-fe fairdepuh^la>I^ année de 
^ Gxviio.. Olympiade ,. jusqu'à la 4*^ 
année da la cxxivs 1^ 281^. avant h 
Chrift, où' Seleucus viétime de fon'ex- 
ce(nve ambition périr d^ns une enp- 
bufcadtf' que lui dtefla PtoloméeCc- 
raunos frère àt Phihdèlphe ;' elle conï*' 
prendra prédfément Pefpace^dë 31 ans 
compht^ : de forte que la^^av^année 
eommençoit quieind il (br ttié.'AppîeiP 
néanmc^ns veutqae ce Princfe ait ré- 
gné 42 ans (fl)^ht temps^oà cet HiftD- 
«en Grec fiixe l'Epoque dé laRoyauté^ 
de Seleucus , remonte parconféquenr 
»i ans' au-iieU de celui où* elle efl? 

Î lacée par le commune des Ec^vains^' 
taîs il n^ s'èflr écarté de ce ftntt- 



(pr^ Agpiaiuin Sjfiac^gwg, t^f, 
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ment unanime pour la durée du règne 
de Seleucu&, qu'en ce qu'il racpmr 
jnencé quelque mois depuis îa mort 
d'Alexandre le Grand 9 après laquellie 
ce Général eut d'abord fous fa dépen- 
dance la Province de Babylone^ qui 
lui avoit été affignée pour fon partage* 
£n ayant été dans k fuite dépouillé^ 
par Antigone > i\ ne la recouvra qpe 
î'an 2t2 avant J, Ghrift. La rentrée 
de ce Prinde dans Babylone donna 
mi^ance à la nouvelle Ere des Seleur- 
cides, qui fut depuis en uf^ge dans l'O- 
rient* Si l'on ajoute les 1 1 ans aux 3 1 

3ui fe fbnt écoulés depuis la ic* année 
e la cxYii"^. Olympiade» fufqtt'àla.4«r 
année de ia cxxiv^ ; on trouvera' le 
nombre de 4^ ans accomplis- Selew- 
eus ne s^eft pourtant à fimitation de^ 
autres Généraux Grecs, qualifié du tir 
tre de Roi , que dans le cours, de la 
30y^ année avant FEre Vulgaire. Eti 
ne coropunt donc le commencement 
de fon règne que depuis cette Epo- 
que , il doit fe réduire S 24 ans. Aix 
refte ceft avec raiion que le favant 
Marsham a remaraué par rapport à ce 
peu de conformité des Auteurs & à 
cette confuiion.dan&la chronologiedes» 



G lèes^^lflc «efe picquoîeBtxie&mQitt 

ijue d'exaâîtude dan» code matière, 

jufqu'A Alexandre & m&ne en*deçi 

if). On pent avancer hardimenc , que 

ks ouvrages des Hiftoriens ipi ont 

-écrit aprâ l'Ere Chrétieane « oe 

iont point exempts d'im £:mblable 

défaut. Noos en avons un exemple 

aufli iènfible , pour ce qui coaceme 

l'Empereur Julien ^ que pour Gé- 

Ion , de Ptolomée Soler & Seleucus. 

Eutrope prétend que Julien eft mon 

dans Ja feptiéme année de fbn re* 

gne. (q) Quoique de Taveu des autres 

Ecrivains il n'ait régné qu'un an , & 

fept ou huit mois* il eft vrai que le 

Rhéteur Libanius cont^emporain de cet 

Empereur > & fon fovori dit expreflë- 

ment dans Toraiion funèbre qu'il a 

compofée fur la aoort de JuGen , oue 

ce Prince atteignît la j^-^ année de ton 

règne (r) de forte qu'il eft mamfefte 

par-là qu'elle n'étoit pas réràlue : en 



■•"^ 



ff) Marsham* Can^ Cbronîc» ^gypriac» 
Iib,ii.Sa?cul.ix.pag. i44k'EdiuX>pf. 

(q) Eutropî» Breviari. Hîftori» Koman» 
lib. X. 

(f ) LibanL orati. X. Tom ii. 



HrsTOitf<g[;fiiTGH«0îMOL, 353^ 
iqpioi i*o»t fijivi .Socrate (rr}, Jem Ma*- 
lela(i), Nicéphoire Pauiarche deConC- 
îaiitinopl^(4 Tii€0phaiie (w> Ccdre- 
ne (^XCoiïftaaf m Minafliés (y), Glycas 
<?) & Nieépborc Callifte (a). . 

Maïs «ela Vient dtcequ^iU ont man- 
iïuë k Qçmm^uGçmmt à\^ rcgnç de Jw 
Uen Apttis l'ajïnée, ou fçs Soldais le 
proclamèrent Aiiguilc à Paris* Ce qui 
arriva dans la 3<k)% de TEre Chrétie». 
ne, un an avant qae CofiftaDce eût ter»- 
imné ia vie. Car <:e Prince ne fe vit i^d 
^Bn poffefltoO(de TEnapire , que dans la 
^<>i^asoéêdéJ< Q>fill^&il périt ^ 



cap 21. 

dio edit.pars ii.Lib. xiir. paç, i4»* 

<0 Nicepfepr. Chr^nographi. comjpenrfîa- 
ri. pag. 401. 

i(i«}Th^opkan. Chrondgrapbifpag. 3^. 
(*) Cedren. Hiftoâ. C.ompefldû pag. 307» 

0) Canftantin. Manafl» Compendi. Hifto). 
Tic.pa^,4:p., 

(z)GïyC AnnaL pari. iv. pag. 4^3. 

(fl) Nicephor. Calliû. hifior. Ecckfiiftia 
Lib. x« cap«3S» 
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c'otnbattant contre les Pctfo àiûîte 
cours delà jôj^.Eutrope nes?cftiloi- 
gtié du fentiment des vmsSc des autres , 
qu'ei» ce qu'U à commencé à fupputer 
les années du règne de Julien ^ depuis 
que celur-cî fut fait Géfar par Ceof- 
tance , qui au rapport de ce Prince 
kr-méme (*), d'Ammien (c>& dcZo- 
iime ((i), le pourvut en même- temps de 
k Souveraineté des Gaules.^ Socraré^) 
éc Nicéphore Callifte (/) , comnen- 
nentque deputi? l^élévafioA de Julien Ji 
h dignité de Céfar^&cée par Idacius(g} 
au yisi'^» jour des Ides^de Novembre^ 
vers la 6n de la SSS^* année» jufqui 
la mort de cet Empereur, iiyeff en ef- 
fet écoulé 7 ana» Notre hiAoîre (butnit 



(éi) Juliân. Epsft^. zi Sen. Populique 
Athéniens, pag. feS. 

(cyAmmïzn. Marcellin; Hiftori. Libt xv. 

(d )Zo6m, hiftor. Lib^ nr. 

(f) Socrat. hiftori. Ecclefîaâic» £ib. ni* 
€ap«rr. 

(/) Nicephor. Callift» loco. citatô. 

C^) Idaci : Fà ft;Con1ular.à Jacôb.Sinnoncîo 
m lucemprolatî. VideSs Toin. m. Oper. 
▼arior. qua? Vir EruditiflinMis jqris publid 
fcciupag,2i0i, editi* Venetii» Ann. I7i8« 
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«Ile-fiféme un exemple à peu-près pa- 
xeU pour ce qui regarde la dur^e du rt-' 
gne (çi|5 Pzgçbcn I. Frcdegairc Au- 
teur ;du SupplémeBt à Tififtoire de 
France écrite par Grégaire Evêque de 
Tours (h , THiftorien des45eftes de ce 
Prince {hh) , & le Moiac Ainaoîn (i) , 
racontent queClotaire -IL 6 ans avant 
ia mort aiibcia fon £Is Dagobert 4 
TEippire , âf U fit Rcn d'Auftrafie vers 
la 6^22% année de i'Ere Chrétienne. 
Les uns & les autres difent également 
Que Dagobeit mounic dans la 1 6i. an* 
née de fon règne (il). Or c*eft une quef- 
t\on fort agkée p^tmi les Savans » s'il 
fatit commencer ces feize ans depuis 
l'aflbciation dé Dagobert à la Royau* 
té; ôu depuis qu'il en jouk feul après 
b mort de fbn père. Si l'on fe détermi- 
ne en faveur du preiçierparti^Dagoberc 
auroit en ce cas régné 22 ans, de forte 
que Fredegatîre , & Aimoin n'aurofcnt 

' ■■■II .' I H l yM ^ii ■>■■ " Il «1 . i^wii^p— 

(h) Fredegari. appendix. ad hiftori. Fran- 

cor. cap. XL vu. 

. (hk) DcGeft; Dagobert. cap. xLiir, 
(i) Aimoin. hîftof. Francor.Lib. iv.cap.S* 
(k^ Fredegari. cap. hxxix Aimoim in 

eodemlibro. cap. 33. . 



compta les années du règne de Dago^ 
bert que depuis la mort dcClotaire 11. 
Il y en a néanmoins d'autres qui pré- 
tendent que dans la fupputation des 
1 6 ans, on doit y comprendre égale- 
ment ceux de l'atfociatioo^ Aînfi Da- 
gobert proclamé Roi d'Auftrafie , au- 
roit régné fix ans conjointement avec 
fcn Pcre , Ôc dix depuis que la Monar- 
chie Françoîfe fat réunie feus fes loix , 
après que Clotaire eut fini fes jours* 
La mort de Dagobert feroit pour lors 
arrivée dans la 638% année de TErc 
Chrétienne* Cette opinion la plus com- 
munément fuivie', a pcor défenfears 
d*habiles Critiques , tels qu'Hadrien 
de Val©is<l) r le P. lé Gbinre (m),iù 
P. ?agl(»îm)&&rtout £h Mabilbn 
(»^),qui a publié à'ce fujec «ne diffena* 



{/) Adrian* Valefi <ie Reb. Efanci L}h^ »ix, 
pag. ît^ & ii7.Tomwif. 
. jÇm) Cointj. Annal. Eccléfîaûic Fj-anCi 
fulwnn.Ch, 6 j8. ptîg. 4* Tom. m. 

(ifîtw) Paffpiw Cfittoa, Hiftonc». Cheoncrfo- 
gic Annal. Eccleiî. Baronii fabnexà operi 
CI. Purpuratû fùhafin. Ch. 6 ^8% n» to« pag« 
)Uo. Tom. XI. edtti. Luc.î742- 

(n) Mabillon^ad Galefî. Abbat. Diferftitû 
de Aciu roort* Dagoberc^dita» meet nttau 
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tIod parttcuikre » où il n'a négligé au- 
oune des preuves > qu'il a jugées les 
plus propares à convaincre, d'erreur 
oeux qui embraffent Pautre fentiment ,, 
Se qui ne font mourir le Monarque 
François que Tan 544. de J, Chrift.Ce- 
pendant elks n'onc pas paru filncon- 
teftables au P. Chifflet , qu'il n'ait en- 
trepris de les combattre,& d'en produi- 
re die fon côté d'affez fortes en faveur 
de ce dernier calcul qu'il juftifie (0)* Ce 
n'eft point ici le lieu d'ei^aminer lequel 
des deux partis peut avoir raifon. Il 
me fuffit d'avoir rapporté cette circont 
tance , que l'Hiftoire dé notre Nation 
fournit , & qui a quelque conformité 
avec les autres exemples que j'ai crû ne 
iîevoir pas pafler fous (ilence , quoi- 
qu'ils foicnt étrangers à la matière que 
je traite. En effet ils fervent à prouver 
que cette inexactitude qu'on remarque 
fi fouvent dans le récit des Anciens , 
quelques foicnt les embarras qui en 



Analed. ejufdem Autoris.'pag. f 17. &*f *i» 
(0) Pctr. Chiffleti. de Ann. Dagobert Dif- 
(ërtatio. fubjeda. ad calcem. Hilton. Eccle- 
fiafticGent. Angior. Bedae ab eodemedit». 
àpag. 3}o.ad.447« 
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réfuirent , ne détruit pas pour cela en* 
tierement la certitude que peut avoir 
leur tén^oignage.Car il ne faut que les 
rapprocher les uns des autres , & les 
comparer^nfemble ; on verra qu'ils ne 
fe contredirent bien des fois qu'en ap- 
parence i & qu'il n eft point iaipoflible 
de les concilier. 

FIN. 
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^Agrigintins. Guerre (tirvenue entre-eux &; 
les Sjracufains^ x^i , en (ont vaincd^s dans 
un combat qui fe donne auprès du fleuve 
Hirnere, 16» 

^ffvaif/^RoisdeTbefTalie facilitent à Xer- 
xès les moyens de pafler dans la Grèce » 
I xQ &fiiitfSont des prc/êns confîdérabies 
à Simonidc pour Tactirer âleur Cour^ 1 1 c 

'AUmœonidtSt famille puiHante & nombreufe^ 
ibusla conduite de laquelle les Athéniens 
parviennent à éteindre la tyrannie par l'ex- 
puiiîon d^Hippias 9* i^S 

AUxandrje le Grand renvoie dans la Grèce 
les Statues d Harmodius & d'Ariflogiton 
avec piufîeurs autres monumens précieux, 
que Acrxès avoît emportés çn Perfe , 
1 75. Ne fè nomme point de Succeâeur en 

IL Partk G 
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mourant , ) : i. Le ceaips de fa mort fixé, 

Alexatidre JEgus fils de Roxane déclaré Roy 
en naiiïant & a(Iocié à Philippe Aridée 
frère naturel & Succeïïèur d'Alexandre 
le Grand » ^^4. D*oùil faut compter les 
diouze années de régne que lui donne le 
Canon Aftconoreique , ihii* 

Alexandre Severe Empereur Romain , ladlF* 
férente manière de fupputer 1rs années de 
fon régne , comment conciliée,! 54 CÎr/«ï«. 

Anacréon Galère à f o rames , que lui en- 
voie riipparque avec des Lettres d'invita- 
tion pour venir à A thèn^s , 11} 

Anciens d*où provient la variété de leurs cal- 
culs dans la manière de dater les années 
qui conftituent la durée d*un règne , 254 

Année Trafique de combien de jours com- 

Aniigone^ mauvais Tuccès de rexpédirionqa*il 
entreprend contre Ptolemée Soter Roy 
d'Egypte , j2« 

Afollodûre fon calcul touchant TEpoque de la 
prife de Troye examiné , 175 

Afollon cUrien fon Oracle fort ancien, 2^4 
Vers qu'en cite Macfobe^ iWi. 

Afolhniui de Tyanne conferve toute fz mi" 
noire àl'age de cent ans ; Hymme qu'il 
tvoit coutume de chanter i ce fujet , x »f 

Archias né â Corinthe Se defcendu de la race 
des Bacchiades , 11 i.Sa paffion criminelle 
pour Aâxon, âc les excès auxquels il fe 
porte pour la (âtisfàire z i x.d'yfffv.Aquelle 
occafîon les Corinthiens Fenvoyent con» 
lulter l'Oracle de Delphes , & la réponft 
^u'il en reçoit , ^ 1 4. S'établit ep Sicile (A 
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Il fonde i)yraçu(ê , ihid. &jmv. Y gou- 
yerne en Souverain , & eft tué par un jeune 
homme dont il avait abufé dans Tenfan- 
ce , ^ ,1 17 

Argamkontuf, Roi des Tarte(fîens9 remarque 
fur râ^e auquel il eft mort , i \6 

Argyh chargé d'une lettre par Paufanias R^î 
de Laçédcmone avec ordre de. la porter à 
Anabaze, 1 9 1 . Par quels motifs 11 ik remet 
entre les mains des Ephores, iHdm 

Àrijlobuîe Juif d'Alexandrie , iàr lettre adret 
fée à Ptoloméfe Philometor Roi d'Egypte, 
3 1 4. qu'il y rapporte de Py thagore,i^/dé 

Ariftoghon Citoyen d'Athènes, fa tendreiîe 
pour Harmodius , 115, Circonftawce fa- 
vorable qu'il (àifit pour engager ce ieu|ie 
homme à* confpirer contre. Hippparquf , 
115 Travaille de concert avec lui à l'e- 
xécution de ce complot, ibiL & fuiv» efl; 
arrêté 6c conduit en présence d'Hippias ; 
fupplice% qu'on lui fait loutfrir pour le 
contraindre à avouer Ces complices ; com-. 
ment MCe joue de la fureur du Tyran, 1 1 S 

'Jrtafherne Gouverneur de Sardes , irrite \es 
Athéniens par laHérté aveu laquelle il reçoit 
leur Amb^iîàde, 147- Se renferme dans^ 
le Château après la prife & l'incendie de 
cette Ville, i4« 

AnemifefWtvLOÙ (îtuc ; combat naval qui s'y 
livre entre lesPerfes & les Gt ècs, 176 

Athènes, Quand cette Ville à commencé à 
porter ce nom , i io. Etoit le centre dei 
Sciences 8c des Art$ , ^ ,^fK 

Athénée^ nom fous , lequel, les Panathénées 
étojent défignées daai leur première infli- 
tmioit/. îWii 

<3»1 , 
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Athéniens recouvrent leur liberté psirTex- 
pulfion d'Hippias ii^&fuiv. Erigent dci 
Statues à Ariftogiton & à Harmodius , 
'143 &fuiv. Accordent des Privilèges hcj- 
norables aux defcendans de ces deux Ci- 
toyens» 14^* Pourquoi envoyent une Ara- 
bafikde â Sardes , 147 Se joignent aux lo- 
' fiient pour faire la guerre aux Perfes & ont 
' partàTincendie de dardes,l^/V.& i4S.Font 
' mourir le^ Hérauts de Darius fils d'Hyftaf- 
' pc , fhid. Mettent en déboute 1* Armée des 
Periês à Marathon fous la conduite de Mil* 
tiade ,151 & fuiy, Rapproche de Xerxès 
' les obligée d^abandonner leur Ville, 175» 
Leur flotte comnsmandée par Thémiflocle 
défait celle des Perfes à Salamine , i77' 
' X7%. &fu:v. Rejettent les conditions que 

• leur propofc Mardonius Générai des Per- 
fes, i8*. Remportent fur eux une viôoi- 
re comj.Jette à Platée 9 183. iZj^&fuiv, 

Atofe Reine d'Alfy rie, appellée Sémiramis: 
ce qui donne lieu de la confondre avec la 
preiniere de ce nom, 706. Combien de 
temps règne conjointement avec Béloch 

• fbn père , ilf^i 
'At^gujîin (St.) Sa méprile touchant' les Pa- 
nathénées, lOf 

B 

Jj Abylone, la rentréfr de Scleuciisen cette 
Ville donne naifïance A une nouvelle Ere 

• qui porte le nom de ce Prince , 331 
Skàchiades^zmAU diftîn»uée&pui(rante chei 
' les Corinthien^, tu» A quelle occafîon 

cb^rfée diè leur Ville ; ' xt4. 

Beilàrmm.ç^ qu'il dit du commentaire furies 
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Preaumes attribuéaS. Jérôme, jSs* N'a 
pas toujours prû foin de difiinguer les vé- 
ritables écrits des Pères de l'Eglife , 304 

Bchch Roi d'Adyrieperfi d'Atoffe autremejit 
nommée Sémxramis \ en quelliâ année de 
fon règne afiocie fa fille à l'Empire , xoS 

Mentlei fdn explication dés paifa^^es des Maj- . 
bres qui coneernent Simonide réfiiLée , 

Bérjte, Ville de Phénicie , Patrie de Sancho- 
niaton , " 104. 

Brtêius reçoit avec Caflîus (on ami un accueil 
favorable à Athènes, 144, Ea quel çn- 
droit de cette Ville on leur érige à iVn 8c ' 
à rauqrc des Statues j > ibii. 



c 



^m^rinf, Ville de Sîcîle, (bus la di- 

pei:idance des Syracu(ains qui la cèdent i 
Hippocrate Tyran de Gelé , z 1 8 

Cambyze Roy de Perfe , Simonide écrit l'Hii; 
toire de fon règne, 154. En quel temps 
tombe (on expédition contre rEgypte,3 17 

CdndauU Roi de Lydie le dernier des Héra- 
dides , le temps de ùl mort j comment dé- 
terminé « . , iÇt 

Qarthaginoit entrent en confédération avec 
Xerxès , 1 8c. Font une irruption en Sicile^ 
(Sus la conduite d'Hamilcâr lair Général» 
ibnt taillés en pièce par Gélon qui com- 
mande TArmée que lèvent ceux ^e 
cette Me , 181 ip8, Allarme que la 
nouvelle de leur défaite caufe dans Cartha- 
ge, 199. Ses habitans envoyent des Am- 
^afladeu» à Syracufe pour ent^ager QéloQ 
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à la paix ^ ne l'obtieiiiieiit qvCst certaîncs 
conditions » ihid* &Ju$v» Sont nne Colo- 
ne des Phéniciens , loi 

Ct9»fir$n, en ^uel temps fleuriflbit , cotrtnent 
a pris foin de conftater l'Epoque <les Olym- 
piades & rEre de Philippe , 1 74 
'Céramique , Quartier d'Athènes , les Statues 
d* Ariftogiton & d^Harmodias y étoxem pla- 
cées f 144 

CkûUhimc^s^ étf mologie de ce fiimom donné 
à la Déefle minerve , 191 irfuiv* 

Chraniqui dEuftkt. Vûjez Eulêbe. 

Chronique de Parois pourquoi appellée de ce 
nom, ^ iif 

• oWron^éloge qu'il fait de Si monide , 15^ 

clément d* Alexandrie manque ibuvene 
d'exaâitude dans (ts (upputatjons chrono* 
logiques , 1 41 

CoUne, Ville dans le territoire de la Troade, 
Paulanias y entretient des correlpondances 
avec Artabaze Gouverneur de la Propon- 
tide, i%9&Jmv, 

CûnQn^en quoi repris par Photius « lo^ 

Cênflûntin Manajfés fait David contemporain 
<le Priafn,i77»Abrurdtté de ce qu'il. racon- 
te à ce fujet» ^^% 

^ Cêfijks j leur négligence préjudiciable aux 

écrits des Anciens , 1^3 & 284 

tûrinihienrie dîAinguent par leur courge à 

f la Bataille de Salamîne, 17p. Pourquoi 

* chaflenc de leur Ville les Bacchiades , % 14 
' Courtifannetj Loi qui défendoitdephcer dans 

la Citadelle d'Athènes leurs Statues en 

propre Original» 1 20 

'Cranon^ Ville deThèffalie,ily arrive à Sîmo- 

• «ide une avencuoe fiii^ubere , m 
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Ctefiu ne mérite aucune foi dans ce qu'il dit 
de la mort de Mardonîus Général des Pei^ 
les, 184 

Cyrille, Patriarche d'Alexandrie met Sinio- 
nide au nombre des ieptSages de Grèce, 1 5 ( 



D 
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Agobert Roî de France,en quel temps 
Clotaire !!• TafTocie à TEmpire > ]i 3 r* D oA 
il faut compter lesatinééii de(bn ree^ne > 
ihsd. Sentiment des Sa^ans partagé ^r la 
détermination de cette date , H6&fûiv» 

J^amarae fille de Théron Roi aAgngento 
Se femme de Gélon agit auprès de (on ma- 
ri en faveur des Carthaf^nois qui (ôlMci* 
tent la paix , loo.Epoufe Polyzéle frer« 
de Gélon après la mort de ce Pnnce , 131 

lOarius fils d'Hyftafpe (es Hérauts mts à mort 
â Athènes & i Lacédémone^Sc les mtrigues 
d'Hippias Texcitent à fiure aux Grecs une 
^erre qui tourne à (bn défavanta^e » 1 4t 
149 &Juiv* Simonide compofè lïiiftoire 
de (bn règne, 154. Comment on en dé- 
termine r Epoque i$i& fuiv* 

VatiSyhAeâe de Nation , Darius le charge avec 
Artaplierne du commandement de l'armée 
qu'il met fur pied pour porter la guerre dans 
la Grèce « 145* Queleft le fuccès de cette 
expédition , ièid. & fuivm 

David en quel temps a commencé â régner 

fur les Tf ibu5 dlfraei , 278 

Dénjj d^HalicarnaJfe fe trompe dans une 

particularité relative à Tâi Croire de Gélon 

11 1. En quoi préfère Sîmonide a Pindar», 

jiS^i Son texte reâi£é à ce fujet , ikid. 

Giv 
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VefcripiiM dei Olympiades , qjael Fond Veû 
doit faire fiir cet ouvrage , 141 

Diodwf de Sicile (e trompe doublement dans 
b peinture qa'H fait du caradere d'Hippaf- 
qoe , & de celui de Thefîalus 9 107. Fixe 
mal le temps de la mort d'Hiéron, 245* 
En quoi îe Texte de (on ouvrage a prin • 
cipalement (buffbrt de la négligence def 
Copifies, 250. Ce qu'il raconte de Moylè, 

Déripjue Ville de la Thrace , Xerxès sy zt" 
tète pour &sre le dénombrement de fbn ar- 
mée , lé6 

Vyniiftie des Memmudei en la pérfbnne de qû 
elle a commencé» & combien de temsa 
fubfifté , Z79 &fmv9 

E 

: r^ Crisure Ste.n*autorite point la défenle de 
prononcer le nom Jehovah ^ 30^ 

Elohim en quelle occafion les Juifs lifènf ce 
• nom â la place de celui de Jehovah « 308 

Efhores, quel e(^ le pouvoir de leur charge, 
191. Comment font mourir Pau(ànias Koi 
de Lacédémone , 1313 

Efiahe Grec qui trahit la caufe de (a Patrie 
en découvrant à Xerxès la manière dont il 
falloit furprendre Léonidas & les fiens^i^f 

Erathojlene , Comment détermine l'Epoque 
de la pri(ê de Trojre ; Ton calcul adopté 
par la plupart des Ecrivains Grecs, 174 

Ere Attiquef à quel tems â date dent fe rap- 
porter, * 116 
Cr« dr Natonafar^Con Epoque confiatée , 
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lEre •dePhilttfcVoyez Philippe Âridée. 

Ere des Seleucides » d*6ù il en faut dater^ It 
commencement, ' 3t\} 

EreClhée Roi d* A thènes » en quel temps com- 
mença â régner 9 110 

Eretrie, Ville de rifleEubée, les Généraux 
xle Darius la prennent & la réduifent en 
cendres, 149. Stratagème fingulier dont 
ils ulent pour ôter la voye de la fuite a Cts 
habitans, 1 50. Envoient les captifs qu'Us 
. stvoient faits â Darius qui leur accorde une 
demeure particulière dans Ces Etats , i^iy. 
Apollonius de Tyanne y trouve de leiirs 
defcendans , i ; i . Ce quM rapporte à ce 
fujet% . iifid* 

Erichtontus Roi d'Athènes , inftitue la fête 6&s 
Panathénées , 10^. Eft le premier qui rem- 
porte la vidloire a ces Jciix , 110 

Efchittc remarque gu')1 fait à la louange d' A- 
riftogiton & d*Harmodius , . 1,4^ 

EfchyU Ce trouve à la Bataille de Marathçti 
où il donne des preuves de Ton courag'e , 
xf2. De quictoit frère , ibid. Difpute le 
prix de la Pocûe^ eft vaincu par Simo- 

nidc, , 1^4 

Ei»tf,ViUe de Sicîle,la même que Catane , à 
laquelle Hicron donne ce nom , après l'a- 
voir fait rebâtir, i^tf 
JEâ/f^f/a Chronique, de q'uelle'autorité peut- 
être fon témoignage, 116. Par qui tradui- 
te eniatîn,io3 & 113 ; telle que nous l'a- 
voas aujourd'hui en Grècjpar.qui compo- 
se , ibid. L'édition de cet ouvrage publié 
par Pontac^ pourquoi préférable à celle 
qu'a donnée Scaliger , ^^$ & luiv. 

G y 
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fiutfope en quel temps fixe la ruine de Troje, 
♦ 177 

ÉtechitlfS^il eft le même que le Zàbratus ou 
Zaratus donc Pythagore a voit été difciple > 
au rapport de Porphyre ; en quel temps 
tombe Cà première vifîon prophétique, 3 1 9 



j^ AhltsM fiiperftitiondes peuples propre 
à les arccréditer , 1^3 

' J^ahrkius , (a remarque fur une répartie que 
Tzetzes attribue -à Simonide , i4î« ^ 
quoi là Bibliothèque Grecque traite rela- 
tivement à ce Poète , ^^o 
Wulvius Urfinus a compo(S àe% notes (ùr ce 
qui refie des Poefies de Simonide , ikid. 



\J Alatin paflè dans Tefprit de quelques- 
uns pour savoir introduit le premier la le- 
^on de Jebôvah , 304» En quoiaccafe les 
Juifs de falfifier le texte Hébreu , 3 1 x 

G-imorf />Gélon les ramené dans Sy racufe d'où 
ils avoient été chaflés , 1 1? 

Ceiotx > fe foulevent contre les enfans d'Hip- 
pocrate ; .leur révolte réprimée par Gé- 
Ion , iiffd. 

Célon défait Tarmée & la flotte des Carthagi- 
nois par fa valeur & l'habileté de fa con- 
duite, iSo 6c i8x Confacre un trëpié à 
Apollon en mémoire du fuccès de ies ar- 
mes » i>>8.Neiatiiiele traité de paix quil 
eonclut. ^veceux qu'aux conditions jqu il 
leurihipoiè, iQo^&fuiv» Ses vertus lui 
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gagnent le cœur des Syracufains qui lui 
défèrent la Royauté, 210, & fuiv. Son 
hiftoirè avant qu'il fe fût rendu maître de 
cette Ville 9 118 iif &JuivmLcs Ancien» 
peu d'accord entre-eux dans la manière de 
confia ter la durée de Con règne ; comment 
on concilie la. différence de leur calcul , 
m & fuiv. Découvre un complot qui 
avoii été formé contre lus ^ izj* Conduite 
^u'il tient dans cette occafîon, ibid. 8c 
11 8» Statue que lui érigent les Syracufains 
en mémoire de cet événement , ihid» & 
fuiv* Médailles frappées en Ton nom, par 
qui recueillies , 2 30 & i| i . Sa mort 913» 

QêUn fécond, de ce ncm , fils d'Hiéron II , 
(on caraôere,meurt avant Ion Père , 1 6 8 

Généraux d' Alexandre le Grand partagent en- 
tre- eux le gouvernement des différentes 
Provinces conquifes parce Prince 9 )zi« 
Refibrtsde leur politique pour balancer 
mutuellement leur pouvoir, 313. En^uel 
temps prennent la qualité de Roy ^ ^i6& 

fuivm 

Géfhyréensy quels étoient ces Peuples ^ 113, 
AriAogiton & Harmodius en defcendoien t, 

ibid. 

Gtraldi ( Lilio ) fe trompe ?rofGerement fur 
la fîgnification d'un mot Grec , 24 1 

Gitiadai Auteur d'une Hymme 8c de plu* 
ficurs C^tiqùes en l'honneur de Minerve 
dont îl aroit fait la Statue , 191 

Grèci,XkfeRi des lettres de leur alphabet pour 
marquer le jiombre des années, Z15 & 
283* Sont accufi^s d'avoir altéré la pro- 
nonciation du nom Jehovah que les Phé« 
fûciens kurs avoienc tranûnis , 2^4* Man- 



3;o TABLE 

quent de lettre pour exprimer t*V coniôa'^ 
ne ^%97- Quelle eft celle qu'ils employent 
à la place , ibiâ* 

Guerre du PéUponefe combien de temps i du* 
ré , & quand elle à commencé , 119 

Cyges Roi de Lydie j Epoque de ion règne 
conftatée, 181 

H 

JL X ^^^Icar Général des Carthaginois leye 
une armée formidable pour Xerxès contre 
la Grèce , 1 8o. Fait une invafîon en Sici* 
le ^ y eft entièrement défait & tué , 1 8 1 

Harmoàius ^ jeune homme aimé tendrement 
d'Ariftogiton , 113. Dédaigne les ofirei 
il*Hîpparquej 1x4. Comment eft outrage 
par ce Prince dans la perfbnne de (a (ôeury 
ibiàn Fait part de (bn chagrin à Ariftogi- 
ton qui Texcite à tirer vengeance de cet 
affront f 1 1 ç . Forme de concert avec lui 
Udeilein de tuer Hipparque & Texécute, 
f* bid* & 1 1 6« Sa mort , ibid, 

fJéraclides^E^oqucde leur retour dans le Pé« 
loponefe , 275 

lUrmtffus particularité qu^il fournit tou^ 
chant Fy thagore dont il a voit écrit la vie , 
) 1 4* hn quel temps fleurifibit , ihià. 

Méron premier du nom, frère de Gélon > lui 
fuccedc; dans la Royauté â Syracu&i x^i 
Tient une conduite totalement oppofée a 
celle de fon PrédécelTeur , 133. Forme 
def foup^ons contre (bn frerePolyzéle& fe 
comporte tyranniquement â k>n égard , 
134. Pourquoi déclare la guerre i Théron 
Roi d'Agrigente ^ 235. Tombe malade; 
changement que ù, convaleicencc produi 



/ 



DES MATÏERES: 3/XI 

6n ùl péri on ne 9236. Fait venir à ^ Coilr 
plufieurs Poètes célèbres, /^lii. Leur com- 
merce (ère à orner fonefprit & lui ourre 
les yeux fur fes égaremens 9 1;^. Circonf- 
tance qui lui fournit Toccafion de Ce recon* 
cilier avec Théron,i 3 S «Epoufe la fœur de 
cePrince,& rend (on amitié àPolyxéle,! 39* 
Répare par Ces vertus Tinjuttice des pre- 
mières années de fon règne » ikid. Devient 
le protecteur des perfonnes diftinguées pat 
leur favoir *, réflexion à ce (lijet , ihid» & 
140. Sa libéralité envers Simonide, 24t« 
Reçoit de lui des Con(eils pour le gouver^ 
nementdes aâàires ,146. Fait à ce Poëte 
une queftion diâScile à réfoudre ,247. Epo- • 
que & durée de (on règne conftatées ^ %49 
2 5 o e^ juiv. £(! enterré à Catatie , i^6 
Jiiéron fécond de ce nom^ (bus quel titre 
gouverne d*abord à Syracufe ; de qui tiroit 
(on origine » 2^5. Ses vertus lui font défé- 
" ' rer la Royauté , ihid. & it6. Manière dont 
il (e comporte dans ce rang i (es guerres de 
foh alliance avec les Romains « ibid* et 
267. Comment Ce conduit à leur égard « 
ibid»Si mort , 26S 

fjiérortyme petit fils du précédent , lui fucci- 
de , (on Caraâere , Ce détache de Tallian- 
ce des Romains ^ ibid^ Eft ana(finé dans 
une cohfpiration faite contre lui , ibid» 
Jiiméréens (ont opprimés par Thrafydée fils 
de Théron 9238. Députa tion qu'ils font à 
Hiéron ; quel en eft le fuccès ^ ibîi. 

i:///^p4r^f l'ainé des fils de Pi/îftrate fic-fon 
ouccedèur^ 10. Se diflingue par (es bon* 
nés qualités» 107. Cultive les Lettres & 
comment contribue à leur progrès, loSt 
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fait chanter les Poèmes d*Hoinere à h (è« 
te des Panathénées , ibid* €r {uiv. Dans 
quelles tucs compofe à.^^ infcrîptions en 
vers éiégiaques , 1 1 2. Sa générofîté enTcn 
les perfonnes célèbres par la beauté de leur 
efpriti léfii. preuve qu'il en donne à Té- 
i:ard d'Anacréon , 1 1 )• Sa tendre0e pour 
Harmodius méprifêe > 1 1 4* Comment trou- 
ye les moyens de s*en venger ^ iitii- Par 
qui eft aâaàiné ; cicconfiances de â mort, 

Jiippias frère du précédent , règne conjointe- 
ment avec lui , 11 8« Cruautés qu'il exerce 
à l'occafîon de la mort d'Hipparque, i^/U 
&fuiv. Sa conduite tyrànniquele fait cha(^ 
fèr d'Athènes, 15S é'/îi/t;. Où (ê retire 
après (on ba^nifTement , 146* S'infinue 
dans la faveur d'Artapherne , & met mal 
les Athéniens dans TeTprit de ce Satrape , 
147. Cau(e par Ces intrigues une guerre 
(ânglante entre les Perfes & les Grecs , 
1 4P d* fuiv. Y périt. 153 

tiiffocrate fait la guerre à divers peuples de 
la Sicile ; quel en eft le fuccès^ 118. Meurt 
devant la Ville d*Hybla , ibiâ* 

tlêward , ( Thomas ) Comte d'Arondel , Blïï 
venir à grands frais les Marbres trouvés 
dans ri fîe de Paros , iz6 

Howard ( Henri ) petit fils du précédent , fait 
pré(ènt de ces Marbres à TUniver/Ité d'Ox- 
ford , 1 17 

Hymmes, Il eft faux que Simonide n'en ait 
point comporéesenThonneur des Dieux , 

*4J 
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Ahe ou]Jave'inom propre de Dieu eiprîmé 
en Samaritain. 157 

Jaot nom de Dieu exprimé en Grèc,le mérpe 
que le Jéhovah des Hébreux ,2^). &JuiVp. 
En eft , (èlon quelques Critiques Tar^ 
cienne & véritable prononciation y %96& 

fuivm 

Jihovah, Sa leçon introduite par les MaÎTbro- 
thes , t9é. Rejettée par les uns & défen- 
due par les autres , 304 & )o^. Pourquoi 
Ton ne peut déterminer précifèment quelle 
efi la véritable, iUd* Vénération qu'ont les 
Juifs pour ce nofn de Dieu , (ûr quoi fon- 
dée , ihidé Sa prononciation ne leur avoir 
point été interdite dans les premiers temps> 
306. Où & quand il étoit permis de le pro« 
noncer; à qui appartenoit ce privilège , 
ihid. & fuiv, Exceffive fuperftition des 
Juifs à ce fujet, rhid.&fuiv. Mots com- 

* po(es qu'ils employent pour le caradérifer, 
3o*?e)'/«2t/.Paflages de TEcritureSte; qu'ils 
allèguent pour autorifer la défenfe de le 
prokret y Uid,- & fuiv^ Reproche qu'on 
leur fait de falfifier le Texte Hébreu par le 
changement de ponâuation , afin de l'ap- 
puyer > ibid* Ce nom ne paroit pas avoir 
été inconnu aux Nations Etrangères > 3 1 1 
Jéremie en quoi Grotius a cfû pouvoir com- 
parer ce Prophète à Simonide , ip i. Qua- 
lités qui conâituent Ces Lamentations^ ihidn 

&fuiv, 

Jérôme (St.) En quel temps ilcfi niort^ 25?^, 

A lu Jehovah > étoit 6van( dans k U^gue 
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Hébraïque, ibid. Les anciennes éditîoni 
de Tes Œuvres & les Manuicrits portent la 
leçon dejaho, |«o. S'il eft Auteur -^u 
Commentaire fiir les P(èaumes publié fons 
fon nom , • ibid» 3 o i d* fuiif» 

Jeux Eleufinient , leur inftitiition poftérieure 
à celle des Panathénées, 1 1 1 . &[utv. 

htix Pythienj Remarque fur les deux Epoques 
particulières à leur fondation, 2^1 érfaiv* 

Joulis Ville de Tlfle de Cée , patrie de Simo- 

• nide, 1 02 . Ëft aulli celle de BacchjrlideNe- 
veu de ce Poète., 156 

Julien ( l'Empereur } Ct trompe dans ce qu'il 
dit du temps queXerxès mit aux prépara- 
tifs de fbn expédition contre la Grèce; 
caufè de Ton erreur, 1^0. Remarque fur les 
difierentes époques d'où Ton a daté la da* 
rée de fon règne , 3 j 1 fSrfuiv» 

Jupiter^ d^où ce nom à été formé , 2^^ 

Juftin ( THiftorien ) (à méprife fur les înci- 
dens qui cauferent la mort d'Hippargue , 
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Ârastet , Seâaires Juifs ; prononcent le 
nom de Jehovah , comme les Samaritains^ 

^ p j Adance^peu fondé à dire que Pythaço- 
re n'eut aucun commerce avec les Juii& ^ 

Lamtntatiom, genre dePocfîe^dans lequel Si- 
monide cxcelloit,î88c5'y«it/.rurquoi rouie 
le fragment d'un de ces (brtes dePoemes de 
ÙL façon , qui a paflejufqu'à nous s xj^o <^ 
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Lsfuseik jzÏQux dé la réputation de Simonide; 
fes inédifânces contre ce Poctè , 155 

Leane fameufe Courtifanne, maîtrefle d'Ariè 
togiton,(â confiance aa milieu des tourmen»^ 
qu'Hippias lui fait fouffrir, i i^.Sous quelle 
forme les Athéniens lui érigent une Statue, 

120 

Léen Allax.zi a recueilli en partie les fragmens 

des Poë/ies de Simonide , t^ô 

Léonidai Roi de Lacédémone, défend le 
pafiTage des Thermopyles contre l'armée de 
Xerxès , fait un grand carnage des Perles 
,1^8 &fuiv. Y périt avec 30cy Spartiates 9 C 

17 t. Vers que Simonide compofê à leut 
louange, ibi4.&JuiVm 

Lilfamui ¥a^on darÉtajpereur Julien, com- 
bien d'années de règne il lui donne , 3 ) & 

Longin ce qu*il pefl/e^t'ane f'^cription poe-» 
tique de Simoniçk: ^ z^% 

Lycurguè apporte -li'lQV'Ie^ks PWfies d'Ho- 
raerc Complètes , io€ 

tydiey le Royaume de ce nom par qui détruit^ 
Epoque de (à ruine 9 z%9 

' M 

xVX Amertins , peuples de la Campaiiîe i 
ou viennent (è fixer, lé^. Pourquoi im« 
plorent le fecours des Romains contre 
Hiéronll, tbid^ 

Marathon (plaine de) Bataille qui ^y don- 
ne entre les Grecs & lec Perfês, 1 5 1 &fuhfm 

Marbres d'Arondet il'o& ainfi nomniés ; en 
quoi confîfte ce Monument yCon ancienne- 
té ôc Ton utilité pour la QironolosieGrèe? 
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que, 11^ &Juiv. En quel temps eft moit 
TAutcur Anonyme qui Ta drefle , ibid* 
Les difFérens pa(Iàge« où ils font mention 
de Sîmonide , éclâircis y ut trjuiv* 
t^Mrcellus (Conful Romain) affiége Syra- 
cufe & £iit la conquête de cette Viii« » 

iiardwiui Génicû des Perfês, envoyé Rurc 
di^s proportions d'accommodement aux 
Athéniens qui les rejettent , 1 8t. Brûle & 
iâccage leur Ville , ravage toute TAtti- 
que, 183, Efi défait & tué a la Bataille de 
Platée» ibid. ù^Juivm 

Jdartianayf Editeur desCEuTres de S*Jérôrae , 
y rétablit la le^onde Jaho 3 300. Son fen- 
timent fur le temps on le commentaire fur 
les Pfèaumies attribuai ce Père de TEgli- 
(ë , à été compofé , 30» 

'Miaffore^KemAtqae iur â>iiinyention.& fur fon 
autorité» z^é 

Mtgijtias fknieux Devin , fa prédîfHon ; pé- 
rit au pâflage des Thermop^les, r7x. 
Tombeau que lui font dreflèr les Amphic* 
tyons ; fon Epitaphe compofée par Sîmo- 
nide, 173 

èiélijfe^pere d'Aâxon , comment contribue i 
la mort de Con fils f en voulant le défendre 
contre les violences d'Archtas ^ ai 3. De- 
mande qu'on lui fàfle juftice , n'eft point 
écouté ,114, manière dont il termine /es J 
jours , ihid. 

Mercure » Ces Statues » par qui érigées dans 
TAtCique, II» 

JAeurfius (ê trompe (iir la durée de la Tyran- 
nie des Pififiratides » 141 
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MihtMde^ vndes â\K Cheùqm commandent • 
rarjmée des Grecs à la Bataille de Mara- 
thon, 151 

Mfnerx/e^ le temple qu'elle avoît à I acédé- 
xnone paâoit pour un azyle fecré 5: in- 
violable , 1 9s. où étoit fîtuc, iètd. 

Af/wotf, Ville de Tlfle Amorgos, Patrie de Si- 
monide Poète lambigue , 171, 

Molêch , eft félon la plupart des Critiques , la 
même Divinité que Saturne ; à été adoré 
par divers peuples fous des dénominations 
différentes , xoi 

Mcri9 , fignification de ce mot en Syriaque , 

Moyfe en quelle année du monde tombe (a 
mort, félon le Texte Hébreu , 208. Ce 
que DioJore de Sicile rapporte de lui ,195 
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Abonajfur , Voyez Ere de Nab^najptf 
l^omfrùfre de Pieu^VoyezJehovah^ 
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Ljriftp/tfdf />détermination de leur Êpd*^ 
que, i74 

Onontacrite regardé comme l'Auteur des Poè- 
mes qui ont paru fous le nom d*Orphéc 

Ongene^ arôit quelque teinture de la Langue 
Hébraïque,les fragmens de fesHexaples par 
qui recueillis en dernier lieu,3 z5>.Quelnom 
ily avoit (ubfiitué à celui de Jehovah,/^/i. 

OJîracifmeyCi l'origine de cetteLoi doit fe rap- 
porter à Texpulfion d'Hippias , 1 j5> 
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X Attûthiné ifête (blemnelle â Athènts < 
en Thonnear de qui , & en quel temps à 
^té infiituée, 109. Comment (e célébroit 
d'abord , 1 1 o Changemens qvlj îm Thc- 
fee^ ibid^&fiiiv. Quels écoientles prix 
qu'on ypropo(bitj àià, 

fârês^ Ifle, Tune des Cydades , pourquoi da- 
toit fes Ades par les Magiflnits d'Athènes, 
115. Marbres qu'on 7 trouve, 116 

Taufanias Roi de Lacédémone commande 
eti Chef r Armée des Grecs à U Bauillede 
Platée, 184. à quelle occafîon s'attire une 
réponie remarquable de Simonide ,iS6& 
fuiv. Trahit fa Patrie en laveur des Pertes , 
êhid. Les (bupçons que les Lacédémoniens 
forment fur fa conduite le font rappeller 
de rHellefpont , 188. Y retourne fans la 
permiffion du Sénat , ibid B.e(;ou ordre di 
revenir à Sparte , 1 8^« Comment dccoa- 
vrelui même Ton complot» isi»* Moyen 
auquel les Ephores ont recours pour le faire 

. mourir, 1^3/Se refTouvient dudîfconrs 
que lui avoit tenu Simonide , lorfqu'il eft 
prêt d'expirer , ibii. &fuk, 

ftrdiccas, Alexandre le Grand lui laiife en 
mourant l'anneau Royal, 3x2. £ft îÀi 
Tuteur de Philippe Aridée , & Régent du 
Royaume , ji^ 

térUndrt^Tyrzn de Corinthe , le temps de ta 
mort fixé, 280 

Pétalijhie,ce que c*eft, s 60 

fétdUitéfaté fur le teiAps où il place Texpédi- 
^on de Xerxès contre la Grèce, 1 é^&jiêht 
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ffiflifpe Aridétr Ffere naturel , d'Alexandre 
pourquoi déclaré fon Succefleur , 3x3. 
Combien de temps reçne fous le mini^ere 
de Perdiccas $ (bus celui de Polyfpercbon, 
514. L'Epoque de fa Royauté conftatée par 
une Ere qui porte fçn nom , ibid, & fuiv^ 
Fhilon/ic Byblos trâduitcnGrèc THiftoire de 
Sanchoniaton » ^ 104 

f}ictnîx Général des Agrigîndi? s démolit le 
tombeaii de Simonide \i guej i|(âge en fate 
fervir les matériaux, i6i, Plâjotes que ce 
Ppc te fatt fur cette a6bion daa? de^ yers de 
Callimaque ^ i^% 

findâre , Difçiple de Simonide , $ft un àe% 
Poètes qui viennent à la Cour 4'Hiér9nL 
pour jouir 4e Ces libéralités, t ^ ^ 

Tîjîflrate a recueilli le premier les Pocficf 
d'Hornereen un corps , 108. ParquichaC' 
fé deux fois d'Athènes, i|9. Yfondelq 
premieir une Bibliothèque publique^ 17^ 
fîjijîratideuàx^rée de iejir Monarchie, com- 
ment copftatée j ibid* & fuiv. 
flatée, les Qrècs y taillent en pièces l^arniéo 
des Perfês, 184. Simonide fait les Epita- 
phes desLacédénioniens & des Athénienf 
qui périfiènt dans le combat , 18; 
Tlaton , pourquoi Toi) ne doit point préférer 
fon témpigt^age. à celui des autres Ecri-!' 
yains , dans ce qu'il rapporte touchant , les 
motifs qui ojccafionnerçnt l^ n^ort d*fiip- 
parque ii^,$iif 
flutarqu^ très fautjif pli ipatierede Chrono- 
logie, 16% 
Polyzétèf un des trois frères <Je Gélon époufe 
•* Damarete femn:>e dc cePrinçç,i ? % Se fait 
** chérir deâ Syraculâins par (à yertu î ce qui 
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lui furûie l'envie d Hiéron & l'cxpofe i ftt 
Tiolfnccï ,134 Rcfuledemarther au fe- 
cours des Sybaritei , & fe retire à la Cour 
deThéron fon Beau père, ijj. Se récon- 
cilie iirt Coîi frète , s}9 
ttrphyrt repri» mal-i-propos pour ayoïr &ii 
Siinçhoniaton comtemporain dtf Sémîra- 
«liï, xo^ & fniv, 
fridciMW , fôurquel tiuea donné une féconde 
édition dei Marbres d'Arondel, 117. N'a 
point relevé l'erreur où tft lombé Scldett 
<Liri l'interprétation d'un dci pafl~3ge5 de 
crsMdrbret, oîliU'aptdcSimonide« laS. 
Son opinion touchant le temps où i réc&' 
Zoroaflrc , combattue pai M Moyle Ion 
Parent, 317 
frt^iiti ,ont étélelon quelques Pères de 
ll;:^lire,la Tource où I» Philofopbet Se les 
Poètes Payent ont puifê divers points de 
leur dcârine. , j if 
ftalomée isitTi^oi d*E^g(e , Remarque jur 
la divertitédec datés employé» pour dé- 
terminei laduréedefonregne,)!! û'JUiv. 
fyrrhui Roi d'Epire , pourquoi appelle en Si- 
cile, comment s'y comporte, cft forcé 
d'abandonner cette lile , ^^^ 
Tyihtigert,à,'oii emprunte l'idée des propriétés 
myflérieufet de fa Quaurnfté, j 1 1, Pour> 
quoi nomme Dieu U nambn dtt nttrbret i 
31 j. Fait palier dans fa PJilofophie plu- 
ïïeurE Dogmee des Juili , ji*. S'il tiroit 
d'eux fon origine , ihid. Se montre zélé 
imitateur de leors Rite», 315. Comment 
a occalion de fréquenter cette Nation 
î iC. Set entretiens B»ec les Magcj de Ba- 
kylone, ^uiluicummiui^uemleùn ceas' 
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fiosflànces, ikid. De qui y devient difci* 
P^«» 1x7 

Q 



O 



UiHiilien Jugement qu*il porte des ou- 
vrages de Simonide, zpo 

R 

Jt\^ AUins, leur obfèrration fur les proprîé* 
tes que renferme TAnalogie çrammaticàU 
dr trois lettres du nom Jéhovah , ^o^^ 
Leur amour pour les ^bles, ^08. Com- 
ment écrivent le nom de Dieu Elohtm,/^ii. 

Khaffodet chantoient les Poèmes d*Homere 
^à la fite des Panathénées , .108 

S«/ii4ifi/,dans quelles vuesprennent la défenft 
des Mpmemns contre Hiéron II , défont co 
Prince qui contrade allia rtce avec eux 9 
2^7. forment après fa mort le deilèin do 
s'emparer de Syracufe , i6s. Affichent 
cette Ville « & la rédmfent en leur puiffan- 
ce, %69 

Jt^mi de combien d*années & fondation pré- 
cède l'Ere Vulgaire , félon le calcul de 
Varron» 177^ 
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^ Acrifices hurhàint , doivent leur oriiBrino 
aux Phéniciens , loi. S'introdvifènt chez 
divers peuples 103. Leur abolition fait par* 
tie du traité de paix que les Carthaginois 
obtiennent de Gélon » xoS. fe renou* 
relient parmi eux après la mort de co 
Prince 9 & (t perpétuent dans 1* Afrique ysS" 
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^tt^au tempr du Proconfiilat ds-Tibétei 

54/j»iif0f, défaite de la flotte des Perfesdam 
ce détroit » 1 77 (îr/nw. 

SfiUnèint^ Capitale de Tlfle de Chypre , De- 
métrius fih d'Aatif one i'enleve à Ptoio- 
mée Soter, jiT 

Samaritains , différent des Juîfk dans la ma- 
nière de prononcer le nom Jéhovah t 
19 7» la leur pius conforme à l'analogie de 
Ja Langue Hébraïque ^ 8c pourquoi , i9S. 
Quel terme ils ont coutume d*emplo)ref 
pour esprimer ce nom de Dieu» 30^ d* 

Sancheniatêny ce qu*il dît des cîrconftances , 
où les Phéniciens faifbient des {âcrificei 
humains à leur Dieu Saturne^ £04. Sa IV 
irie , en quel tenjs il vivoit ^ avoir com* 
pofé une hiftoire de Ton Pays > qu'on a per- 
dueyibtd, à qui il l'a voie dédtie , 20^ 

Saturne les Phéniciens & les Carthaginois lui 
Êcrifioient leurs enfâns , loi & xoï. Def- 
cription de (a Statue , ibii, 

Scaliger ( Jofeph ) a dreflé le Canon Grec 
de la Chronique d'£iifebe 9 ii j. Reprend 
ïans aucun fondement S. Jérôme Auteur 
de la verfion latine de cet Ouvrage > ^ute 
qu'il commet â ce fujjst , il?id. & fuiv, 

Stheva MaJJoréthique Csl prononciation ex- 
trêmement rapide ^ 196 

jScpliej^d'oii leur vient ce nom ; Slmoiiides'é- 
^oit exercé dans ce genre de Poè/îe» &H^ 

&fuiv, 

Sfiêfafynohle 8c riche Theflalien, pourquoi 
refiiiê de donner ta entier la récomp^nfe 
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^'^qu*!! avoic promife à Simonide pour dei 
vrrs que ce r oete^ayoîtcompoiës à & louan* 
ge , X2i« Manieredontil périt ^ Md^ 
^cytate ce qne c*eft , 189 & ly» 

ieletê^mt Roi ée Syrie 9 ')tt(qu*oa »'étendoit •& 
domination « if <• Fait rapporter i -Athè* 
ne» ia Bibliothèque de.Pififlrate , iM. Re— 
narqtte (iir la Âficrence des datei , d'o& 
roua fi^puté^les années de loni:egne jaf 

tr/^irfi'iàcûrre^on d'un pai&ge de la <]liro* 

«ique d%ifèbe , comment au^ori(ee , to|« 

A été le premier Editeur des Marbres, i7,S- 

^fuiv» A mal entendu un des paiTagesxIe 

cette Inscription Giècque.9 ou il eft quel* 

tien J'un Simonide^ 1 28 &tfmiv, 

ffAi»ir4fiisf première 6vl nom, femme de Mî- 

nvsf & tletne d'A%rie, en quel temps 

tofnbe l'Epoque de fon règne , aïo 7 

Sémiréunis deuxième du nom ^ Toyez jiiojfe, 

Septante -(la) comment ont întei|>rété le 

nom Jéhovah^ -3 op. 

^imêttide « Poète lambique diflérent du Poète 

Lyrique de ce nom>& patrie,x7id'^'t;.Re« 

marquesfurle tempsoàil vivoit^x7PC^y«fv, 

Simonide ^mieux Poète Lyrique <& -celui dont 

on éotttia^ie ; ûl l'attie, tox. Date ^ie lit 

natflsmce comment <iéterminée, ihid.ô* 

Jttiv. Vient à Athènes ou (bn talent pour 

la Poéfie lui acquiert une grande répuu* 

tion , 105 A part aux lil^litës d^ip* 

parque,! 1 ^.Oàfe retire aptes la mort de ce 

Prince 4 loComment eft p^fervé d'un périt 

mortel en mangeant chezScopas qui Ta- 

voit incité i un itiperbe fefiin , tit & 

^iift;«CirconflaflC€sM«levresqui accosni- 
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paient y cette aventure iWi. êciz$. Don* 
ne à cette occafion des marques d'une . mé« 
moire excellente^ qui le &iipaflèr ponr ïa* 
Tenteur de celle qu'on appelle locale, Md* 
&ftdv. La conlênre dans un âge fort atan- 
cé , Diftique qu'il compofe a ce fujet^ièid. 
' Rencontre fîir te rivage le cadarre d*un in- 
connu,& prend foin de l'emerer ; commrnt 
cft récompeafé de cet aâe d'humanité, 1 3 ;• 
Traaimet dans un Poëme de la Êiçon la 
mémoire de cet événement ângulier » 1 5 9« 
Fait r£piuphe de la per&nne qui lui avoit 
làuvé la vie, ibid. Retourne a Athènes 
après l'expulâon d'Hippias, I45« Com- 
pofe une infcription en'venà-la louange 
•des meurtriers d'Hipparque, 145. Ecrit 
l'hiftoire des règnes de Carabyfeélt de Da* 
fins tf4. Gas^nele prix de Télégie GxrH" 
chyle , ihid. Excite l'envie de Lafiis ^ & de 
Timoccéon qui le décrient dans leurs vers 9 
1 5 $.Se rend recommandable par (on avoir 
. Si U fageiTe de fes mœur&^i v 6»Combat une 
maxiine de Pittacus , ièid» ^ 1 5 7« Répon- 
tes qu'il s'acttre de Fhémiftocle ^ ihid» Cé- 
lèbre dans des Poëmes particuliers les vie* 
toiles que les Grecs remtx>rtent liir lesFei* 
iêsi Anemiiê» âeàSalamine, 176 Se 179. 
entreprend un voyage à Sparte ^ 1 8 8* Com- 
ment répond à une demande que lui hit 
PaulâmasRoide Lacédémûnf^» 187* Paffe 
les dernières annéei de (à vie â la Cour 
d'Hiéron I.Tyran déSyracufe > ou il eft ac 
' tiré malgré fon grand âg:e par Its libérali- 
tés de ce Prince > 1^4 Y joue un rôle im- 
portant^ %^6» Devient médiateur de la 
paix cmie Hicf M U & Théron Tynm d'A<- 



f^gènte, ^37. Spn avarice f y montre i 

découvert , Zc occa/ionne de (à pan diver* 

fc9 réparties ingénieuiès , 140 ^ fuivm 

Met le premier les mufes à louage, & (ait 

naître un provc[rbe à ce (iijet « i4ï* Pon« 

tie des coniëils a Hiéron pour le gouvorno* 

ment des a&îres 9 confisnaceque ce Prince 

lui témoigne 446. Réponlè qu'il fait à une 

i^ue&foa-que lui propofê Hiérpn , 147. R^ 

flexions là ce fujet , iiiiL •& X4^« £toi t bien 

éloigné de nier la divinité^ exemples quji 

confirment cette remarque^ t^V.^ Meurt i 

Syracu(ê& y eft enterré; comment on fixe 

la date de (a mort, 14^. Donolition de (bn 

tombeau I %6u"Moit compcfé un gtand 

nombre de Poëfies dont il ne refie p!us que 

des fragmens , 17 1 k me doit point être «re* 

cardé comme rAuteur des deux pièces 

écrites en vers Iambes,^i portent Ton nom 

^ pourquoi ,a 7 1 CJ* fuivi Quelles font les 

^ lettres de T Alphabet Grec dont on lui at- 
cribue rinvention , 284. Comment. per« 
&ftionne Tufage de la Lyre > iS^^Vers 
Scoliens de ù. façon, par qui nous ont 
été confervés , ^87 &fiii'V. Quelles font 
celles de -fes produâioos , qui lui ont méri- 
té^ le plus d'éloges de la part des Anciens , 
^ï88 & Juiv. réuffifoit parfaitement à 
. émouvoir la pitiés excèlioit dans la pein- 
cure des images , %9i & i9i. Pourquoi 
fut (ûrnommé Mélicertc ; de quel dialec- 
te il 8*efi ten\ dai^s la compo/Icioo de fês 
Poëfies- . i^ià. 

Simonide petit fils du précédent , comment 
eft lîurnommé par le SchoUafte d' ApoUo» 
*i\|s » qucU ouvrages il «voit compoCs ^ 
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& «n qael tempt fleurinbït i It? 

fwiulëtfotnpedansce qu^lncoflie delà 
mond'Hïppiai , i$^. Son texte conwi 
fclatÎTement à iiim 'date gui conoemele 
«mptoài T^cnSimoalâe Foet« las^ 
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Skwîcy Stvtrt pen exaft à fixer 1* temps oi 

M donna la 'finuUe de Marathon, is> 

Sjiariw enTOyent demander dfi lecoun i 

Hiéroni. contre les Crotoniatee , x}4 

Syrdci^aiw pouiquoi défèrent la Rojanté à 

G^len, kio. ConHnentlê gonTemcnenC 

innt que cePrince devint M^tre abfqlo d« 

leur Villeii? font défaitipar Hippo«at« 

TvTandeGeki «iS.Par^.lfuit préfte* 

wde 4a1cT7iaidet ibii.et Soumettent i 

G^leni »i9.Se ffroIiMt contre Thraty* 

baie le plus jeune de Cet hetts &ie Succo^ 

leur d'Hi^on I. tjt & 1^7- Le contrai* 

•nent d'abandonner la dominanon ée leur 

Ville,d'oà iti le ohiflent avec tout &* Pu* 

tirani, »5l. Réroluticuia qui airivent i 

l'état de leur Répttbli(|ue depaîi j'expul- 

60a éaTymi*s 9.16a ^/mV Soncfub' 

jugaétparleiRomainf , tif 

^aoi/i^ VilleânieDlc de SicBe,pat qui ft 

ca quel tempieâ fondée, Kif, Confîdéfai> 

ble par fa grandeur & lenombredefëfflia- 

bitant;d'oik tire Ton nom, 117. Toaibe 

lu pouvoir des Ronuiai qui la prensent 

<XK la conduite de Harcellof , ifi^.Cora- 

ùcn de tempe a (ùbfifié » ièidt 
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Sifsndrf , pourquoi tondanlDé à une 
«meiiae pai^ les Ephoros de Lacédémone , 

TtrtMtt»^ tfk'iï tiXppMt roilchant les fa^- 
CTÎfices humains ufit^s en Afriqiie ; en quel 
temps a écrit fou Apologétique , 1 1 o 

tétrmCius pourquoi-lei^Py thagoriciens avoienc 
coutume de jurtr'par ce nombre ; ce qa*ils 
entendoient par- là , 513 

VtÈragrammmtm , fignifioation'dd ce mot en 
Grec, 1,0 

TPtifU Hébrtu (on oAcxXtto^ abrégé pour 
eoricilierrHiftoire Sacrée avec la Propha-* 

VhémtpQçU à quelle occafion &it une répon& 
fechéute à Simonide^ & le raille fur ûf 
laideur, IJ7. Dans quelles vues ménage 
. Famitié de ce Poète 1 ^8. Eft élu Général 
dke» Athénien» » et* comment développe le 
lenïderOracle de Delphes, 174. Enga^ 

fe le combat entre les Grecs &. les Perles 
ans le détroit de Salamîne , où il taille ea 
pièces la flotte de Xerxès , 1 77. &fuivm 
Vhermofyies^lievLoiLÛivé^ i^7.XéonidasRoJ: 
de Lacédémone y périt avec }oo Spar* 
tiates-, en combatmit contre Tarmée dû 
XerxèsaU' pa^Iàge duquel il Voppole, 168 
ThéronTynn d*Agngente, prend la défen(è 
dePblyzéte fonGendre que les peHScutions 
d'Hiéfon avoient contraint de Ce réfugier i 
(z. Ccftir,r3 f.Se prépare à foûtenirdesatta- 
fues de ce Prince qui- lui déclare la guerre 
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à cette occafîon, iifid. Leurs diSrai^ 
commeiit pacîfiéi , 13S 

2^/2^ Roi d'Athènes réunit dans une ka^ 
Ville tous les habitaoc de rAtdqiie,& 
donne one nouvelle &rme à la célébratioo 

' des Panathénées, no 

ThréfyhmU ieplus jeufie des Ireics èsi Gclon 
fiiccede à Hieron I , iitdiipofe les Syracu- 
&ins par les violences qu'il exerce z 1 6« Les 
pouflë à bout par iès xruautés , & les rc- 
ihitt à la néceflité de prendre les armes 
contre lui 9 & 5 7. Tache inutilement de les 
«ppaifefjfMi» Se fortifie contre leurs 
attaques ^ & eA forcé dans (es istran- 

^ diemens , z$t. Obtient la. permiffion 
et chercher lin a^yle; o^ il fe retire 1 

m 

Thrafydéefiisdt Théron Tyran d'Agrigectc, 
feçoitdeibn père la principauté d'Himere; 
fe rend odieux par Ces cruautés& par fon or* 
gneil aux habitans de cette Ville , qui (t 
feule? ent co^itre lut , » 3 7» &fiiiv, 

Shucydide Son fentignent contraire à la com- 
mune opinion Cut le fujet d*Hippias « io( 

TthiTf Pfôconful d'Afrique abolit l'uûge 
d'immoler des en&ns à Saturne , & £iit 
mourir les Prêtres auteurs de cette impiété 

Timét de qui étok contemporain ; ayoit écrit 
* une Hiftoire de Sicile , dont il ne refle que 
peudefriifinensY tf* 

. TJmocwn fameux PK^rafîte ennemi de THé- 
.' miftoole &de Simoaide^. Ce déchaîne vio- 
lemment contre eux dans (es vers i f 5 • Sou 
- Ëpicapbe compoiëe par Simonidc» ibii 
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Ttriclinim fe trompe fur le Succefleùr deGé' 

Ion,, 1.5* 

Tro>#9exafnen des divers lentimens qui parta- 
gent les Anciens furie tenips delà ruiné de 
cette Ville, xi j X74 &fuiv% 

*Zy9tdaridf travaille fecrettWf njt' à fe renpr* 
maître dç Syracu^ » cft découvert , &^mit 
à mart avec fes complfcei , ' zS9 

Tyr en quel temps tombe là prifê de cette yil- 
Ic par Nabuchodonofor > ^18 

Tyran acception de ce mot chez les Grèçs , 

Tzetzfi défauts de 6 narration , attribue a Si- 
xnqnideune répartie de la vérité de laqûel* 
le il y a lieu de douter ; & pourquoi , z4f« 
Commet une étrange bévue touchant, le 
Tiom du père de Simonide Poète lambique 

V 
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i^tf^comment appelle par les Grammal* 
liens , n'a par lui* même la propriété d au- 
« cun fon fixe - ^9^ 

X 

VV JE«i/^fc#« compofe un Dialogue , où U 
Roi fliéron & Simonide font les feuls inter- 
locuteurs qu'il introduit ; fur quoi roule 
leur entretien , 2-4^ 

Xtrxh fuccede à Darius fils d*Hyfta(pe, Epo- 
que de (on avènement à la Royauté, 1^9. 
Combien de temps il employé aux prépa- 
ratifs néceflaires pour faire la guerre aux 
Grecs, \eo traverlèl'Helefpont fur deux 
Ponts de baiteaux , nombre prodigieux dt 
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IctTroupes 8r de fei VmSèmx , i M» Eft 
arrêté au poflàgp des. Thennopyics par 
Léomdas Roi de Lacédémone acxompagné 
de 4000 Grecs contre qui ii-perdOeancoop' 
it monde, t^. Entre dans la B^tie , & 
llénetre dans L'Attique, i9). S'empare 
^Athènes-, hMt fie &ccagp cette Ville, 
174. Fait transfîrer en Perle la Biblioth*- 

Joe fondée par Pififlrate arec les Statues 
'Ariftogiton & d^Harmodius ft autres mo- 
nittnens prédenx , r/f. Défaite entière de 
fi flotte par Tbémiftodt au détroit de 
Salamine » 1 77 &fittv. Repaflè s^mpte» 
' snent ffletorpont en- laii&nt à' Mardonius 
let M>hs dé (on armée poor^ contimier la 
\ fncne contre les Gffècs, iSq&iIj 

21 

^Tj AJUrmut tm Zarêm* quelles (b'tit les cbe- 

KS qn'il enièigne à Pythagore , 3 1 7, s^ 

eft le même que2^roaftre , 31! fifiuv. 

^wari repris fur Torigiine d'Hiéron II , zéu 

fêroaftre fi l'on peut avec probiabîltté- ^PPP*^ 

. ^r deux perlbnnages de ce nom 9 | r ^ 



PROJET 

D'UNE HISTOIRE 
D ES JUIFS j. 

Pont l'Auteur ar hît mentbtl 
dans (k Fcéface.* 

L Ouvrage qt/on annonce îcii 
comportera plujieiirs y olumes 
dont on fe: flatte de donner les pre^ 
miers au- PuHic dans qudques an* 
nées. Comme V Auteur' s^appliquc 
à V étude- des langw& Orientales j« 
é prîndpcdemmt de loLaxiguQ Hé^ 
brdiquejdont iLa tâché depoujfer Ut 
eomoiffancejufqu 'à pouvoirfeuiL*; 
leter les produÈians ThalmwUques0 
& Rabbiniques : une.le6iure c^mbi^ 
née de ces écrits > réunie à ceïït dt9 
' Miftoriens tant Eccléjiajliques que 
■J^rjofanesiOuAlahoniétansi ô de^ 






em de VE^ifi^Vamis en émés 
le compoferJ^oiçi le titre fous lequtl 
il à(iit parottre: H|ftQire de la Af- 
perfibndesjulfe eh Orient, céft- 
a-dire dans la ^aby^nie j,4a yié^» 
fopotamie , TAfTyrie, la Térfci 
& les Pays vpîfîns j jÇt dès peuples 
au milieu defquels ils ont vécu , 
dépms la rume idc JéruS^lçmj 
jufqu'au douziémù iiécle. Elk 
contiendra la defcription de tout 
ce qui eji arrivé de particulier daks 
cet intercale j faità la f(^me^ ou 
pour mieux dire à une ombre de 
gouvernement j dont ils y ont joui; 
foit à leur religion y après avoir 
paffé fucceffiyemeni fous la domi* 
nation des Rois de Ferje de la 
t)ynajlie des Sajfanides > 6 des 
Califes. 

• Ce fut fous céliê des derniers , 
que la Nation Juive ét(à>lie dans 
ces Régions Orientales , ayant per^ 
du V entière joulffance des Privi^ 
leges qu^ellejpojfedoit depuis long^ 
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tBTTips f Vit dépouîUer fes îrinccs 

de la /captivité, des titres fajiueu^ 

qu^ilsportpientj ô priver àeVautp^ 

rite ^âhfûlue qu^on leur ayoit permU 

jujques-^là d'.exerçèrfurelleice qui 

obligea fes ÙoBkits de chercher 

une retraite dms les différentes par^ 

tjes . de V Europe. Cejl-là où finirez 

cette Hijfoire y qui comme elle ejl 

Jurtout âejlinée à Vufdge hes Sch^ 

yans Ù ^es Théologiens , fera de--' 

compagnée de beaucoup de difcuf^ 

fions tant par rapport à là Critir 

quelque par rapport à laÇJironolo^ 

gie > 6 à quelques uns des Dogmes$ 

Ô des Rites propres au Jiiddifmeh 

comparés avec ceux qui font çom^ 

muns au Chrijlianifme. Conféquemr 

mentellefera utile pour VEglife^pat 

le jour quelle répandra fur uni 

partie de fa DoÛrine. Ufiffitde ce 

jîmple expofépourfeformeruneidé^ 

de la grandeur du plan de cet Ou-^ 

y rage > Ôjpar cela mêrne de la diQii 



^nlté âjtJorieicé(lition.'Cen^ejlpàs 
ici le lieu de drconfianckr 2e détdl 
iespiorties (fiti ttitr&ntdansfàcom'- 
pojition. On k'réJèfye'pourlaPré^ 
face (pie Vo'njt mettra â la' tête» 
eu oaaurafoiTidc&sJpécifier. On 
fmthkn que ie:s nùherchei pro- 
fondes jonofe direanntènjh yqpHir 
xige un travail decette- namrery de^ 
mandem plujieuirs années pouf k 
conduire à fa perfe&ion. 

On doit aiimtvtqiion auroiè tort 
ie s*étonner, (fe oeqiâon triât ff une 
matière qui fait partie de VHiJîoire 
dèi Juifs ^ {pjz TWUirdei^oris aux 
veilles de rîiluftre M. Bafnage. 
Comme fin plan ej^plus général p 
guifqî^â embraff^ le récit des évé- 
nement qtdfont^ arrivés aux Juifs 
fait en Orient ou en Occident ^de^ 
puis J. Chri^ jnfqu^fin temps: 
â n^a fouy en f parlé que d^une ma^ 
niere fbrtfuccinde j des affaires des 
Juifs enVrient s quoiqu'elles four^ 
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nîffent des matériaux a^ abon^ 

dans pour en compq/èrMnehlftoire 

particidiere , Jndépendammmt de 

ce qui s'ejlj>ajféj>arm ceux qui jV- 

iolent établis dans J^xxident. On 

nejçaurcdt dédderji fm but a été 

de s^ étendre primùpakmjmt fur ce 

qui regarde kur dijperjion dms les 

Pays Occidentaux. Ce qiiil y a de 

certain, jc^eftqu^il n^apas apporté 

Us mémss foins pour la partie 

qui fonceme ks bons m mauvais 

tr(âtemens , que cette Nation a ef 

fuyés dans les Régions Orientales» 

Cejl pourquoi on a pris à tâche de 

les déjcrire ap£C plus tordre, 6 de 

ks expofer dans un plus grand jour» 

Car qjuCony prenne garde : on ne 

trouver a rien de ce qui! il dit fur cet 

article , de fort fuivi ni de fort dé-^ 

t^ilié. n pêche même quelquefois 

par rexoÈitude; de forte qu'il ejî 

tombé dans des fautes ajfe\conJidé- 

rabkss quonauraoccqfion derele^ 

jyer ; non pas qtion yemUepar-ld^ 






agoibUr Vtjtîmt qu'on doit avott 
malgré l'injufie cenfure de Af. ik 
la Croxe, 6 que V Auteur a l«i- 
méîfiè^pcUr V ouvrage de ce fanant 
Iheoldgieritque Von peut regarder 
comms un des plus habiles Crttiqm 
idejonfiécUiO un des plus fermes 
appuis de la Réferme. D'^Okurs 
m aura lieu de profiter de qudques- 
unes defés obférvations. Mais ma' 
gré la juftice qû*qn M rend : ee fe- 
toit mal connUtreUs horfiès de fe/ 
prit humain ; que de croire qiéun 
feul homme, Jbit capable- en fait 
âùn travail qui tJiprQprelà. occu- 
per la vie deptujîedrsf de porta 
iouid^un coup lés chofes qu'ilapour 
objet, a leur derriièf 'degré de per- 
feâion. 4urepi on ne fe bernera 
point à donner iinejimple IfiftoiK 
■ des MfsJOria fenti que le récit dès 
évenemens qui y appartiennent > 
feroit trop fec Ô décharné dans 
'. les circonjlances quHl nous offrt. 
^Celaviwi dece c^iki Hiftmem 
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Juifs qui font en très petit nornr 

bre j tels que R. Scherira Gaonr^ 

routeur du S^eder Olam Zou* 

tab^ K. Abraham Ben Dior f 

K... Abraham Zacouth > Salomon 

Bân Virgai R. Gedaliah; Ben 

Jachiab^ & R. Pc^vid Qanz > 

ne fefbnt attachés la plupart du 

tampsj qiÇà marquer le . nom des 

. Doâmrs de leur Nation y qui ont 

conduit les Acadénues^qu^elle avoif 

fondées en Orient y& die fes Pruu 

ces de la captivité. Ceft, ainji quQ 

dans lafervitude ^.ou ellej^y voyoip 

réduite y elle appeUoit des.efpéces 

de, Magiftrats qui achetaient . du 

Prince dont ils dépendoient y Iç 

droit de gouverner tous les Juifs 

répandus dans les lieux de fon 

ohéiffanjce rcpiifefaifoient un hon-^ 

neur de les reconnoître pour leurs 

Chefs Als adminijiroient laJuJlice 

parmi leurs fieres dont ils rece- 

voient ks contributions néceffaires 



pour fouterûr avec éclat leurlSr 
gmté^ G pour pctyer le tribut qat 
les Rois de Perje en premier lieu 6 
tnfuite les Càlifes exigeaient àeuxi 
de forte que toutes les foufes cri' 
mineUes & hs cas de confoience j 
^ifurvenoiem àloNatiofh&voim 
coutume de rejfortir à leur tnbwuL 
Enfin ils régloient avec un pldn 
pouyovr tout ce giii a rapport à k 
pratique des ufages de la Loi de: 
Juifs s qui înfluajit néceffairenunt 
fur leur état civil , les fépare par^ 
là des Peuples Etrangers. Les Ecri^ 
yéns que je viens de nommer, ont 
pouvant eu foin dans quelques en- 
droits de partiçularifer les difputts 
qui fefont élevées dans les Écoles 
de cette partie de la Nationfixée en 
Orient , entre les Doreurs qui en 
ont eu la dire£lion^ $ cef Princes 
de la captivité, avec les démêlés qui 
les ont divifés. On nepouvoit corn- 
:f enfer ce défaut defecherejfe , quen 

incôrporant^ 
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mcorporant dans cette hijioîre > 
qu'on rendra plus inJlruÉlive > le 
détail de:s affaires importantes des 
Peuples Orientaux > avec lef quels 
ks Juifs ont été mèlés^Ce quipro^ 
cureiFa les mojtens de lier avec la leur 
celle de^ Princes, Jbus la dépen^ 
dance dej quels ils ont vécu, 6 dé^ 
clcdrcirVune par Vautre, à Pèxem^ 
pie du DoÛeur P rideaux , qui dans 
fon Hijloire des Juifs,^Hl a com-^ 
mencée un peu ayant fe r^ne dUA^ 
chai Roi de Juda, 6 a finie à la 
mort àeJ. Chrijt, remployé cette 
méthode m* on agénéralement gou'^ 
tée^En effet elle tendà intéreffer da- 
vantage les le£teurs > par la variété 
qu^elle jette dans le plan de VOu^ 
vragequ^ elle agrandit, G dentelle 
augmente Pimportance, 6 par cela 
même VutiUté. U Auteur a cru de-^ 
voir annoncer au Public cette hij^ 
toireydans Vejpéranceoà il efi que 
U^ Savons voudront bien luicom^ 
JJ^Partii l 
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mum(juer leurs lum'terej (ui m- 
tributrmtà domerum plus grinr 
de perfiBion à fin Ouvrage. Ik 
peuvent êtreperfmdés , qu'il fe fe- 
ra un vrai plaijir de fuivre leurs 
sonfeih* 



APPROBATION, ^ 

. * f 

JAi lu par ordre de Monfeigneur lé 
Chancelier un Manùfcrit intitulé 5 
.Hijfoirede Simânide & du SiëcU où il a 
vécu , ai/u des éclairc'ifemens àironoU^ 
giqufs i 6c je n'y ai xien trouvé qui 
puifle eh empêcher nmpreflîon. A Fa- 
ris ce ïo Avril 17 j-^. 

.' QIBERT. 

L(p FrMlége & Vtnrtgiflrementfe frouvenf 
a la fin de U Médecine B^périmentaUj &c. 
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PA^ i*,lignexi«pçat*erre,/(/««.peut> 
être, Pag. 1 3. lig. 4. ne défèrent pas l'au- 
torité , Uf. 2* P^g. 14, lig. 15. Hiéron pr©** 
tnier Tyran de Syraçulè , 1^^ premiièr du nom* 
Pag. 17. lig. |. dattes,, /17. dam* Pag, %û 
lig* 1.9. un précis dani laifuitc , lift de la fuite* 
Pag, *2. lig, ip. ces,///, fes. Pag.. 2^^ lig« 
17. Merminades, /i/^ Mermnades» Pag. 30, 
lig. j 8. conferve, lifi confèrvée. Pag. f ^.iig. 
X4. â run& Tautre,///: â l'un &â l'autre. 
P. 88. 1. 1 1. à l'éclairpr , /^/.Téclairer. Pag. 
po.lig.x^«& qu'il n^ ^^^^i^ ^i^'^ compren- 
dre , /ly, qui n'y fçauroit rien &c.Pagt xôsjig. 
iS.PQënif)///! Poèmes. Pag^ ii^.lig. x.orto- 
graphe, /î/*. Autographe. Pag. ix^« li«r. i^. 
ar , iif, art. Pag. 1 34. lig. i. en citapon Pha« 
bdir^ Iif. Phalarid* Pag. 138. renonçant ^a 



yrojét du Tovage qaM allottehtrepf^^«1ï 
9kDpnt ffiUfJntuezune virgule âu fmt^ & 
t$f. il af^t &€• P»^. 1 39* lig* 4* k > '!f*, c^» 
Pag- r44. Ug; i]^^ à" l*un^ 8t Tautre , itf. i 
l'un & à l'aiure. Pag. lé^ . Ug. i4« i'expédi* 
tion de Xerxès dans la Grèce , Uf. contre là 
Grèce. Pag. xti. Vif. zl. effacez le point 
^fû Ce troure arprès c«//e f ^'d« à l'avant der- 
fuere ligne a^antute , lif. avantnre Pa^« ^ 1 3« 
ltf«2^./i/.été;Fag. txy.lig* ivATchylci 
iih JECchy]» Pag. x^^ lig. )# Alexandre, 
/{/;Cléaifdte.Pag. a'&4. Ug- ia ^.lettre nn- 
aietalè» /f/..4)tioiérale.P^gê a34*^g*f* Afif' 
iDtel» W^resLftifilig. z^.Tivement^^ 

É, /f/Tattafiiés. Pag. 14^. lig. 5* à ^ui ob 
actribneat» /f/. attiibize. rsig. 147*^* 
il'i. i r'édaircir^/i^ s'Àiaifer. Pag. 250* lig* 
5» dès dtttfei i /(^ datei. Pag. at 4*' lîg* ^'^'^ 
Cttaûon MM/n/uuftm , /j/I ^ M«At.tt«Mfr'Pagr 
zy%. lig. !• en citation AAUfyo% , lifAu^fr^» 
•Pag •275.1ig.x li la psemiere^/^le pfemitt 
^g* &54*Ûg«S*es titationijQat¥i,/#/«cu»vi« 
Pag. 300. Ug. 1 o; ^*on nous^ procuxé, />/• 
|Vocurée«Pag.3 i4;lig«encitadoii,^7^i^^ 
tèi^^Pag. )t7i lig; i7«oa Zafacns» /$*• Za* 
cas; Piig. ) IX. lig. f . en citadon xixxH. /^< 
x<:ix.Pag. 33t.Ug. lo. iiiélifi iii/F^S* > 
f$%» Ug. II. de Ptûloioie Sokr t e^caM 
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